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Le déficit 
du commerce extérieur 
atteint presque 
fl milliards de francs ” 
en sept mois 


LIRE PAGE 35 











Pékin conteste la validité du traité 
| — sino-soviétique 





Poursaivant son séjour aux 


. 1 Chine est qu'ils n'aient pas la défense. Il termine 

été teaus plus tôt 

1950, ce traité n'avait: pour Paris samedi en de matinée. 
4 Le premier ministre a reçu jeudi 

début de la campagne des diri- M. Carter, qui a fait l'éloge de son 

geants de .Pékin contre entretiens ont 


On se souvient de la pragmatique 


de Ia polémique entre ees deux 
grands pays, avait été conclu 
dans an contexte historique au- 
jourd'hui différent. Son bui prin- 
cipal était d’ e empêcher une 
nouvelle agression ou La violation 
de la paix de la part du Japon, 
onu de tont autre Etat qui s’alie- 
lui x, allusion aux 


Etate-Unie, 
la Journée du vendredi 16 sepismbre 


entrellen avec je 





|... .Le président Carter fait l' éloge 
‘du programme économique de la France 


M. Raymoud Barre a counencé 
per un petit déjeuner de travel avec 


mt Carter, devalent 


Le plan Barre et l'horizon américain 


par PAUL FABRA. 


vole d'amélioration), 11 en est un 
autre — l'Aemagne fédérale — dont 


des las performances en matlère de nrix 


en tout cas (pour l'activité, c'est autre 
chose.) apparaissent hors de portés. 
Doux tentalives, l’une et l'autre sanc- 
tionnées par l'échec, de lier {e franc 
au deutschemark au sein du « eer- 


‘ pent » européen ont Convalncu, 


sembie-11, ie partisan résolu de la 
#ebähté qu'est M Raymond Barre, 
que, pour une période Indéfinie de 
temps, la France doit renoncer à «ne 
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posé, jeudi soir 15 
l'actualisation du 


. Positions communistes. M. François 
dans la Nièvre, en atlendant la 


comité directeur du PS. 


m—— — — 


forces politiques. M. Leccnuet invite les radicaux de gauche 
m logique (le leur attitude », mais M. Chirac estime que le 
bloc de la gauche se reconstituera. . 


Qu'ils se situent dans la majo-. 


leur participation mino- 
ritaire aux côtés de formétions 
massives et volontiers impéria- 
Jistes les contraint, sous peine 
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En: rapprochement n'est pas impossible 
“entre les thèses respectives : 
de MM. Marchais et Fabre sur les nationalisations 


C'est en vain que M. Georges Morchais à une nouvelle jois Dro- 


., de reprendre le plus 20€ nossible, c'est-d- 
dire. le 16, le 17, le 15 ou le 19, les négociations 


«au sommeil» sur 


Mitterrand passe le week-end 
réunion, lundi 19 septembre, du 


L'actualisation Sons commun demeure donc « gelée », 
se 


ont déjà été noués par les rudicaur de gauche: M. Maurice Faure 
avec M. Mitterrand. et M. François Loncle avec le PC. ° 


devant ia crise de l'union 


che pour la briser alors qu'elle 
est, selon lui, aux porter du pou- 

dr. LES cornmunistes veuient 
allef au gouvernement. Gageons 
que les radicaux de gauche veu- 
lent y aller aussi Pour ces deux 
partis, comme pour le PS, tout 


le problème est de conquérir, 


ensemble, le pouvoir, sans sacri- 
fier si peu que ce soft leur 


pes faire plus mal » que la Répu- 
puisque  blique fédérale. Tout semble Indiquer’ 
que &es obiectifs, douze mois qu peu 
s'en faut après le lancement du plan 


d'être écrasés ou oubliés, à 
faire remarquer d'une facon 
d'une sutre. C'est ls moyen de 
se rappeler à Ja mémoire des 



























audience électorale et en prenant 
. es garanties pour l'avenir. 


ANDRÉ LAURENS. 













qui porte 80n nom, Sont plus modestes. , 

ou autre, par fous les moyens à bin lesquels i eerait dangereux de s'ah- : LP LE est PE Dés VU EEE de - | (Lire la suite page 11.) 

. Jour- diusposihion- ». . , : : |-sè cnsidécaient .pius ‘ts - par] ône (mème el leur situabon est en (Lire la suile poge 61: . | x l'Etat 3 dénoncé par - nt 
à I _ re Li À: mn . . na _ 5 * . | sas 7 sas sé ASE tt AL pu a ‘de _ et 5 = ? " 
4: S 
sh Qu mme | RE DR de 2 LS ue | AU Jour Le Jour 
cherche l'amitié du Japou. Assu- Dies cou D de Le nn P; 
é É décidifs. ce point de 
cas tr vue, M. Robert Fabre a réussi sa | rogramme 


BL Dan Zorine, alors vice- 
minieire des affnires étrangires, comment ? 


la vérité, et dans laquelle on 
n'aurait pas proposé à 
l'avance les projets 3 mettre 
en Œuvre 2.» 


» 
some sans trouver ‘trace d'une intervention de l'armée régulière 


D'autres journalistes, en ms amenés par les - antorités 
pays, qui entretiennent si 

ment des relations diplomatiques, 
en viennent à signer on traïtë 


de M. Teng a coïncidé avec l'ar- 


dans J'attaque contre cette ville, repoussée, à la rl-août, par les 
Ethiopiens. . . (ire nos informations pags 3) 
de treize membres des trois eo | ei 
armes conduite par le 
Yang Cheng-wu, chef 
major adjoint, qui est en visite 
officielle en Franre jusqu'au) 
2% septembre (Ze Monde du 


| Comment faire face à la violence ? 
Le point de vue de M. Jean Genet, « Vio- de lecteurs et des.articles d'Alfred Grosser et de 
lence et brutalité» («le Monde» du 2 sep Maurice Duverger, ainsi que par une enquête 
tembre}, a ouvert, sur Is «bande à Baader», de Manuel Luchert en All Lédéral 
ses méthodes st son idéologie, un vif débat 1! ; . : Fe 
s'est poursuivi par des répliques .de Jacques Pour clore ce dossier, . nous publions ci-des- 
Ellul, de V. V. Staucin, des extraits de lettres sous le point de vue de Pierre de Boisdeffre. 
Le premier réflexe, lorsqu'on H&° bar PIERRE DE BOISDEFFRE ‘Rote Armee Fraktion achevaient 


général 
d'état- 





RÉPONSE. A JEAN GENET 


mantfestonis… 
PABLO DE LA HIGUERA. 
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. sigles ou aux brutalité policières, 
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arreter la rentrée scolaire. En même temps que Forganisation 
en effet, r'ad-} edvtinisirative, les programmes ont changé, du moins au cycle prépars- 
légimite quel ‘ire et en sidème. Ils se vanient plus concrets, plus moderne, plus 
tyrannie ! Mails 
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Poge 2 — LE MONDE — 17 septembre 19775 « « 


Le point de vue de... 
Maurice T. MASCHINO 


Les fous du roi 


Maurice T. Maschino esl professeur de 
philosophie ; 1 est l'auteur de plusieurs 
esstis politiques. 





EPUIS que les « nouveaux philosophes » ont « découvert » ls Goulag 
et | + imposiura du socialisme », bBaUCOUp, Comme soulagés par 
cette «révélation», prédisent les pires catastrophes : marasme 

économique, restriclion des libertés (<Vous verrez, au bout de six 
mois... -), bureaucratie galopante, li n'est aucun méfait que la gauche 


eu pouvoir ne soit capable d'accomplir. {cl et là, on ee prend même 


à espérer som échec eux législatives : « Croyez-mol, Cela vaut mjeux », 
nous conflait demièrement un écrivain connu, proche dy leader du P.$. 

Comme tout procës d'intention, celui-lä nous Informe moins sur 
l'accusé que sur ses procureurs. Car l'accusé n'a encors rien fañt 
Sans doute peut-on avoir des Inquiétudes — communistes et socialistes 
ne es donneront-ils pas des coups bas ? Les gestionnaires ne lemports- 
ront-ils pas sur les démocrates ? Sans doute. Maïs il n’est pas d'entre- 
prise politique sens risques — et l'on ne voit pas que les diificuités 
actuelles condulsent au désespoir les intellectuels de droits : un million 
cent mille chômeurs n'empêchent pas Raymond Aron de croire aux 
vertus du Hbéralisme. 

Si les Intellectuels de gauche, ou diis de gauche, déciarent forfait 
alors même que {la gauche n'a rien entrepris, c'est, nous semble-t-Il, 
pour des raisons qui tiennent moins à [a nature (« dénaturée »}) de cette 
gauche ou à l'essence (supposée) du soclalisme qu'à leur propre 
éltuation dans ja socläte, 


A l'inverse de leurs précurseurs (Descartes, Voltaire, Diderot), 
pourchassés et persécutés, les Intelleciuels d° « avant-garde » sont auJour- 
d'hui parfaitement intégrés au système. Proïésseurs au Collège de France 
ou à l'Ecols polytechnique, directeurs de coliection où d'hebdomadaire, 
chroniqueurs, membres de Jurys littéraires, agrégés ou docteur, Ils 
occupent une posilion privilégiés. Non seulement à cause des avantages 
matériels qu'ils tirent de cette posilion et auxquels, si «Injustes» qu'ils 
les déclarent, aucun, semble-t-il, n'a renoncé. Maïs auss], et peut-êtra 
surtout, parce que, à Ja différence des autres nolables (hommes politiques, 
hommes d'affaires), ils n'ont pas à se justifier : les bilans qu'ils dressent 
eont toujours des bilans de faillite. Ils doivent l'être. 


Contester, telle est en effet Ta fonctlon que le système leur assigne 
— et à eux éeuis Un syndicaliste g'« agies-1-il un peu trop ? Son 
employeur n'hésite pas à le renvoyer. Un mandarin dénonce-t-Ii les 
turpitudes du capitalisme ? On en falt une vedette. Et à juste raison: 
l'intellectuel dit de gauche est la caution libérale d'une société répres- 
sive, son arôme spiritual et sa soupape de sécurité, Si les détenus 
en révolte représentent un danger, un phliosophe qui substitue à leur 
cri l'académisme de son discours ne dérange pas: mieux, fl apalse : 


Henri | 
Quettélec 


LE GRAND 


des commissions d'enquête, des colloques et des eéminaires feront 
le reste. 

Alasl, compté tenu du feu où elle Jaliilt (le ghetto Intelloctuel), 
des formes qu'elle revêt (pétitions, livres-gadgets), du circuit socio- 
économique dans lequel elle s'inscrit et qui en fait une marchandise, 
la contestation-intefiectuells-de-gauche ne peut &tre qu'abstralte, sans 
rapport avec les conditions réelles de vie et, finalement, sans efficacité 
Le prince le salt bien, qui récompense ess fous : de temps à autre, 
Il es Invite à sa table. . ° 

n'est pas certaln, netureïiement, qu'une . victoire de ja gauche 
priverait les intellectuels de leur agitatlon-spectacle (tout dépendrait 
des conditions de cette victoire, de la politique suivie): mals elle la 
rendrait probablement plus difficile, surtout sl elle e'accompsagne de 
progrès social. Autant il est aïsè (et grafifiant) de dénoncer les monopoles 
et autres oligopoïes, autant Il serait peu sensé de vitupérer contre un 
gouvemement qui réforme la fiscalité, démocratise l'enseignement, crée 
des emplois. Qui auralt osé écrire, en 1986, quand les travailleurs bénéfi- 
ciaïent pour la première fois des congés payés, QUE «progresser, C’est 
avancer dans fe déclin = ? 

Pour continuer à jouer les Cassandres, les Intellectuels dits de 
gauche ont donc besoin que [la drolte reste au pouvoir. Et que la 
gauche, par conséquont, n'y accède pas. Ou que, y accèdant, elle échoue. 
D'où ces attaques tous azimuts pour l'affaiblir et la discréditer, et cet 
étrange slience à l'égard de ceux qui gèrent actuellement ja société. 
Comme si les centres de décision étaient vacants, les multinationales 
dissoutes Comme si les capitaux ne prenaient pas, Chaque jour, la 
direction de pays <sGrs*, comme ei toutes sortes de complots ne sa 
tramalent pas. | 

Marheureux intellectuels 1 Ils crient au Joup en regardant à gauche, 
sans voir quells «bêtes, à drolte, se prépare à bondir, toutes griffes 
dehors. 

Pour ceux qui ñne ee prétent pas À cos Jeux, une- seule question 
se pose : la victoire de la gauche permettre-tælle de réaliser un peu 
plus de Justice sociale, d'accomplir (ou de commencer à accomplir) 
les réformes qui s'imposent ? Libérera-t-elle, si peu que ce soit, les 
énergies de ces milllers d'hommes et de femmes que le régime actue] 
condamne à l'impuissance ? 


S'il y a la plus petils chance qu'il en soit alnsl — et une chance 
6e provoque, — on n8 voit pas au nom de quelle utopta on ne Ia 
éalsirait pas. NI pourquoi, faute d'espérer le meilleur, on préparerait 
te pire. 


‘EST bien d'oser parier 
de la violence comme 
d'un chien noir qui, 


nous finirons peut-être par 
découvrir cette vieille, vieille 
et frèle vérité que l'histoire 


nult et Jour, colle à nos 
Chausses, d'oser dire que no- 
te histoire déborde de 


convoltises, qui sont la guerre- 
en temps de paix, et de 
guerres, qui sont Ia convoi- 
tise répandant le sang des 
petits. 

Encore un peu de temps et 


n'est pas adorable, ni salnte 
ni glorieuse, raaïs un champ 
rétourné, le nôtre, où nous 
risquons de nous enfoncer si 
nous n'osons pas croire que 
des mains qui ne sont pas les 
nôtres nous offrent de nous 
délivrer. 
R. DE MONTVALON. 





Les paillettes | 


d'or 


par GABRIEL MATZNEFF 


L n'y avait pas de journa- 
liste à Bethléem la nuit 
de la naissance du Christ 

ni de photographe alentour du 
figuier au pied duquel le 
Bouddha a eu son illumination. 
Les grandes oventures sont 
silencieuses. Le brouhaha de ce 
qu'il est convenu d'appeler 
l'actualité n'apporte rien à 
l'âme. Tout ce qui se passe 
de véritablement important fait 
son Chemin dans le secret. 
« Les copeaux de bois flottent 
sur l’eau, les paillettes d'or re- 
posent au fond de la rivière », 
aimait à dire l'évêque Théo- 
phane le Reclus. Dons l'obscu- 
rité moirés où elles sont en- 
fouies, les paillettes d'or 
peuvent porfois souffrir d’être 
ainsi ignorées, méprisées > elles 
auraient toutefois tort de s'en 
émouvoir durablement, car cela 
est noture}, et dons l'ordre des 
choses. Quand on est une pail- 
lette d'or, il faut savoir qu'on 
n'aura pas l'accueil réservé aux 
copeoux de bois. Durant fes dix 
mois qui ont suivi la publica- 
tlon de « Por-delà le bien et 
le mal », les libraires n'en ont 
vendu que cent dix-sept exem- 
Plaires. C'est précisément dans 
ce livre que Nietzsche pose la 
question essentielle : qu'est-ce 
qui est noble ? En l'occurrence, 
la noblesse est d'être supérieur 
à l'approbation, et d'avoir 
conflance en son destil. 


Le controste entre le tohu- 
bohu des médiocres et l'effa- 
cement des talents, entre la 
place que l’on accorde à ce qui 


est futile et celle que l'on 


refuse à ce qui ne ‘est pas, 
s'il est froppont dans la vie 
Kttéroire, l'est dovontoge en- 
core dans la vie religieuse. 
Considérons, par exemple, le 
bruit que fait la querelle qui, 
dans l'Eglise romaine, oppose 
les intégristes aux :progres- 
sistes. i 7 


Une sernblable émotion n'a, 
certes, rien d'étonnant dans 
un pays tel que le nôtre qui, 
pour déchristionisé qu'il soit, 
n'en demeure pos mains de tra- 


dHion catholique. Il est cepen- 
dont clair que disputes au- 
tour des cordinations illicites 
opérées pgr Mar Lefebvre et de 
l'occupation de Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet sont dérisoires 
en comparaison d'un événe- 
ment spirituel d'une portée his- 
torique inouïe qui est l'émi- 
gration en Occident, et singu- 
lièrement en France, de la fleur 
du bo isme tibétain. Or, le 
prurit cotholique occupe, de- 
puis des mois, les gazettes et 
les esprits, au lieu que seuls 
quelques spéciallstes paraissent 
s soucier de la présence parmi 
nous de maîtres spirituels por- 
teurs de vrais trésors de lu- 
mière et de vie. 


Jadis, Bounine a, non sans 
amertume, reproché à l'intelli- 
gentsia parisienne d'être de- 
meurée Indifférente à ce phé- 
nomène extraordinaire que fut 
l'immigration russe ; et, de fait, 
ni Merejikovski, ni Chestov, ni 
même Berdiaeff n‘'exercent sur 
la jeune philosophie française 
l'influence qui devrait être la 
leur. 1! est à croindre que les 
sages tibétains ne connaissent 
un échec analogue, et qu'une 
fois de plus l'intelligence fron- 
çaise” ne passe à côté d'une 
rencontre qui aurait pu être 
féconde et soiutaire. 


Les Hhistrions porodent sur 
le devant de la scène ct ahuris- 
sent le public ou point de le 
rendre incapable de discemne- 
ment. Les paillettes d'or exis- 
tent pourtant, mais presque 
plus personne ne sait les voir. 
Si j'ai un vœu à formuler en 
ce début de l'année scolaire, 
qui est.aussi celui de l’année 
Ilturgique, c'est que les gens 
osent échapper enfin aux mots 


d'ordre des coteries et au tu- 


multe de f‘imposture, pour ac- 
complir, en solitaires, en francs- 
tireurs, leur propre quête de 
beauté et de joie. 


DEPART 


Charcot 


EIDEGGER peut éte coneldéré 
H comme [8e plus remarquable et ie 
plus difficile philosophe de notre 
certes, mals ausel par Sa Iangue : c'est 
devenu une plalsanterie commune de dire 
que pour le traduire en français H faut 
d'abord le traduire en æellemand. Le livre 
qu'Hendi Mongis consacre à e2 critique de 
la notion de valeur ne pouvait &tre faclie, 
mals c'est sane doutes le plus clalr dane 
sa difficulté même et le mellleur que j'aie 
lu eur Heldegger. Cette critique sous-tend 
toute la pensés heldeggérienne, pulsqu'elle 
repose sur (es rapports de l'être et de 
l'étant. | 
Ce qui est Immédiläitement donné à 
l'homme, ce sont des "existants muitiples, 
ou'on appalle « étants ». Male d'où viennent- 
ils 7 Comment existent-ls ? On nomme 
« être - jeur source et leur esssnce, eulvant 
le mot grec Oousia, que Mongis traduit par 
« étancs *, c'est-à-dire origine de létant. 
. Ce que Heldegger reproche à la pensée 
occidentale, qu'il appelle métaphysique, 
c'est d'avoir été oublieuse de l'étre en 
restant flxée sur l'étant Certes, elle a bien 
cherché l'être, mais dans 6on rapport à 
l'étant, Jamals en fu-même. Aussi s-t-elle 
about à une sorte de nihillsme, avec 
Nietzsche, qui falt de l'être une valeur. 
« Depuis la salsie metinaio du sens de l'être 
par les Grecs Jusqu'à l'interprétation modeme 
de l'être comme valeur, [a métaphysique 
occidentale œuvre un dévoilement de l'être 
contée par Henri de l'étant sans avoir le souci de la vérité 
ä 5 propre de l'étre - (Heldegger. C'est toute 
cures Poe cetio critique historique qu'analyss Mongis : 
romancier de la mer, ells suppose évidemment !a conception 
et Breton de surcroit. heideggérienne de le vérité de l'ôtre, que 


Avec amitié, avec la conclusion de l'ouvrage résume. 
amour il a ressuscité Ia " 

lumineuse figure de 

Charcot et de ses 
Reportage, poëme, 
méditation, son livre 

est tout cela.” 
G. GUILLEMINAULT 


#L'AURORE"” 
PRESSES 
DE LA CITE 


Un grand drame de la 
mer, le dernier voyage 
et la fin du 
‘Pourquoi pas 2” 
coulé il y a 
quarante et un ans 
jour pour jour, 
le 16septembre 1936... 


“Cette tragique 
aventure nous est 


c'es Platon. Îl a posé profondément le 
problème de l'être, mals en fonction de 
l'élant et cette relation est devenus la geule 
question. L'homme connaît d'abord les 
exlstants sensibles, Iles « étants » 1e 
philosophe ne peut pas ne Des 583 demander 
cs qui les talt ëtra Platon découvre que 
c'est l'idée C'est à partir d'elle: que |s 
monde est ouvert. Certes elle n'est connals- 
sable qu'en dernier liel : il faut remonter 
de l'étant esnsible à l'idée Intelliglbie qui 





temps Doublement difficile Par 6éa pensée, 


Le point de départ de Ia métaphysique 





La philosophie par Jean LACROIX 


Heidegger et la valeur 


est l'être. La fonction fondamentale de l'idée. 
de l'être c'est de faire &être létant, de 
l'amener à découvert L'étant ne peut être 
connu comme tel que par ea relation à 
l'idée, qui Iul apporte forme et limites, qui 
lui garantit etabilhé et constance. L'Idée est 
ce dont l’étant est redevabls pour étre. Elle 
a ainsi un doubles caractère : elle est posst 
bilité d'existence pour l'étant et elle est a 
priori. 


Cest cette capacité de faire &te j'Étant 


. qui constitue son ousia, sa eubsatance, eon 


« tance », comme traduit. Mongls. L'idée n'est 
pas une valeur. Cependant, cette « étance 
possibiiisante - deviendra l'axe directeur de 
la construction de la valeur dans la perapec- 
tive nietzschéenne. L'idée, en effet, est ce 
qui rend l'étant apte à étre, et à être ca qu'il 
est Mais elle tent cette capacité, cette aptl- 
tude d'une source transcondante et Inconül- 
Honnés que Platon appelle le Blen, sans don 
ner à ce terme aucun eens moral. IL constitue 
la transcendance de l'essence de l'idés an 
laquelle s’épulss le eens de l'être. Cette ou- 
verture prerlère à l'étre, cette « apriorité » æ 
évidemment un caractère métaphysique, si l'on 
entend par là la relation de l'étre à l'étant 
Platon penss l'être en termes d'a priori et de 
condition de possiblilté, comme chez Nietzsche 
la valeur eora ce qui rend possible fa pule- 
eancs de la volonté. AS 

Selon Flaton, ce n'est pas [a pensée de 
l'homme qui met en position l'étant dans eon 
être, mais l'idée Intelllgible. Le virage, le 
retournement de l'idée ôn représentation da 
l'esprit humain, en représentativité, vollä ce 
que feront Descartes et Kant. C’est la triomphe 
de Ia métaphysique de {a subjectivité. Tout 
reposera désormals sur la certitude de la 
vérité, et cette certitude est l'œuvre da notre 
ralson, qui devient |8 fondement de toute 
réalité. < Le vérité, en tant que représente- 
vité de l'objet, objectivité, trouva son 
fondement dans la subjectivité, dans l'activité 
représentative qui ee représents ;, cela, parcs 
que l'activité représentativs est elle-même 
l'essence de l'être (Heldegger). » Si l'homme 
fonde tout sur la certitude, Il dolt avoir la 
certitude de lui-même. C'est cs qua montra 
Descartes, st sa position commande tous les 
développements ultérieurs. Le «Je pense que 
je pense » assure l'homme de eon proprs être 
comme de l'être des objets L'être ds tout 
étant c'est son pouvoir ëtre pensé par 


l'homme, c'est sa représentativité : être comme 
représentallvité, voilà l'être de notra époque 


Cetie représentativité devlent chez Kant 
condition de possibilité a priori: en d'autres 


‘ termes, l'être même des étants 6e réfère aux 


catégories fondamentales da l'esprit hunialn, 
Toute connalssance d'un étant dépend dès 
fors d'une Connalssance exhaustive de sol par 
éoi, de [2 subjectivité humaine. « De même 
que de l'idée, dévoilée d'avance à partir de 
s0l, dépendait la possibilité du dévoilement de 
l'étant, de même Kant falt dépendre la repré- 
sentation de l'objet en son être de représen- 
tations préalables ancréss dans Ia eubjet- 
üvité pure» (Heldegger). La conscience de- 
vient le lieu de l'éclaircie. L'entendement 
luga de [a vérité de l'étant en termes de 
catégories. La possiblhté métaphysique de 
l'étant, qu'assuralt l'idée platonicienne, se 
rassemble Îc! ainsi tout entière dans un sys- 
tème de conditions Immanertes au « Je 
pense ». 


Avec Nietzsche, l'ultime possibilité de la 
métaphysique eat réalisée : la volonté s’em- 
pare de l'essencsa Inconditionnés de ia saub- 
jJectivité et détrône la ratlonailté. En ce eens, 
Lelbniz avait préparé le terrain. entrélaçant 
la spéculetion et ce qui appelle force {vis 
primitiva active), Celle-ci devient le vral 


” pouvoir de la subjectivité, qui rend son auto- 


réalisation possible. Pour réaliser l'ultime 
possibilité de la ue, Il .fallait que 
la volonté détrônât [a ratlonalité .et s’emparât 
de l'essence inconditionnés de la subject 
vité. C'est ca qu'a fat Nietzsche. La volonté, 
désormais, ne veut rien d'autre qu'elte-même 
la rationailté devient un eimple Instrument 
de son pouvoir, Nietzsche l'appslle volonté 
de puissance : la parousie de l'étra devient 
son cdépiolement (Cette volonté doit -se 
conserver, non Pour demeurer — conne 
Nietzsche le reproche au conatus spinoziste, 
qui n'est que la tendance de l'être à parsé- 
vérer dans s0n être, — mais Dour s’accroître. 
11 lui faut donc poser des valeurs comme 
conditions de son déplolement, co qui sup- 
poss une sorte d'appréciation vitale ‘ 


Cette institution des valeurs est [a manière 
dont la vie réalisa son escence. La volonté 
da puissance vise à [a crolssancs, elle a 
en vus l'ofiectuañon de Eon éôssence sur 
ls double mode de Ile conservation st de 





-glque de 


l'accroissement, étant admis qu'on ne a 


conservé que pour accroître. Il n'y a donc 


pas de valeur en sol : ca sont des conditions .”. . 


qui ne valent que pour les pulesances qui 


les ont posées et dans le temps de leur . :-- 
service. Nietzsche en définitive ne récuse : 
le pletonieme que pour ie porter à son NE 


Comble. Mais le réel est pour ul ie devenir : 


“C'est la volonté de puissances, le véritable 


être, qui suscite les valeurs qui font être 


Ce devenir et permettent d'aocéder à un .- 


surcroît da force, Ces valeurs, issues d'une 
volonté créatrice, « poïétique », Nietzsche les 
appelle valeurs d'art Quand Il déciare qu'il 


n'y a pes d'étant, pas de vérité, pas d'être, . 


Il veut seulement signifier quil n'y a rien 


de constamment présent, J fait appel à : 


l'essence «polétique» de Ia volonté, à la 


valeur créatrice de l'art dans le nature . 


comme chez l’homme. 


On comprend que dans une lettre- 
préface, Heldegger ait félicité Mongis d'avoir 
envisagé « le problème de la valeur dans 
une relation décisive avec la question da 
l'être ». A l'époque où la promotion ontolo- 
la volonté afteint &@on point 
culminent, l'être reste enfoul dans l'oubli où 


l'a lalesé tomber [a métaphysique, c'est-à- E : 
dire l'attitude qui ne détermine l'être qu'en . 


vue de la fondation de l'étant. Toute cette 
critique implique donc une concepllon de la 


vérité de. l'être en lul-même que Mongis : 


expose dans le dernier chapitre, précisément 


intitulé «La vérité de l'être. Selon Heideg- ::"" 
ger, l'être est présence, ce qui n'est pas © . 


synonyme du présent Le propre de l'être 


lui-même est de se présenter à l'homme, 
de s8 donner à lui, et le propre de l'homme, 


est de e'ouvrir à l'être, de e'adonner à lul 
de manièrg à accueillir sa venue préalable. 
L'essenco de l'homme est de demeurer dans 


la prodmité de l'être. Dans des pages blen : 


connues, Marx célèbre, contre le taudis de 
l'ouvrier, là « melson de iumière « que, dans 
Eschyle, Prométhés désigne comme te plus 
grand cadeau qui lui ajt permis de trans- 


former lo plus pauvre en homme, !| présente : ss 


la Cité eocialleta Comme celle qui rendra 
au travailleur ga dignité et sa jouissance 
dans l'horizon ouvert par cette « demeure 
lumineusé ». à 


*k Holdegger et l8 Critique de la notion 


de valaur. La ruction ds la fondation 
æ avec ds 


, Henri 
degeer, Dai ; Mongis. Hd. Nijhoff, 221 pP. 
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Le Monde étranger 
: Les 


| Deux | années de guérilla dans l’Ogaden 
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l'= + É 7 A : De A Hassan, que lés : De notre envoyé spécial ces espaces arideé. Ellés ne pou- 
SR Re n Rire ds M A mmé eorte, l'un dés prinéipaux e offi-  l’affafhlissement de l'Ethiopie et Des AM 'da Das 
F à " gd == PS TR a été " cers politiques ». Son père, âgé au renforæment du potentiel mi- 

#6 à site vor. ee été le premier chef africain à gr Le chef de l'Etat 501.allen a 
ont à au ae ru Foret début du siècle, 1 8 combattu les Tégséner Decahabur, après douze Pour des raisons différentes, de l'Ogaden. C'est également le 
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CON re, “2.4, É . eee encore le nom, æ Ethijopiens ont De temps à autre, on apprend Sa façon Le commandant Jusuf 
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do pre FR quelque. pèrt dens ia province 1974, le FLSO, avait déjà mis Somalie occidentale ne vibre alors abattu, en 1963, par un ser- 
ti ps à ue et re - au Tree ed deux “de - que La nuit, tous les chefs mii- 9eni qu. Cours d'un 

sert à: . . mu 

; : “2 r retrouvée. moud, secrétaire général du 
men nt de SE NT FLSO; «Now wallons pes 
da s .,"E la cesser de nous Daiire pOur nos 
es à due nas 7m : a grande féte a été organisée sur drofis, parce que quelqu'un Gécide 
Pen Due: . : ’ re Le père de Sayid Mot " d'armes, » Les deux vieux 
Jon, Mn Dé arm  : is ie D NUE le fieuve fés à lentrée qu village de 
paoust paie mets Ye: : ° Le Abdulleh, est aujourd’hui E. sur la route de Code à 
RS APPÈES, épars . n°11 7 libération du eee Per 
DES Yale tr de : 2 FLS.0. à Kelafo. Ce noble vieil- pas des Russes ici » Ou encore 
dsimoifé dotiiamant {ee t3 » lard a été l'un des fondateurs, an cette femme de Geladi qui, faute 
Un début des années 60, de de pouvoir s'expliquer autrement, 

Out OR, 05 me és 5 tar God's ramasse lignée de terre 
D omdrn Grace Ga grâce dn Selgneur), le là Dors ur De eur. ® 
C2 ous en, À que ur à. — 2 Pisistance à l'occupation afitaies Le FLSO. calcule que six 
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un soir à Kebri-Dehar, à l'heure inetion. Une fois la Some- 
‘où une wrre meurtrie par les reg 
cor ne ‘les étoiles régime de son choïx «Le futur 
de > Es es un défi que nous accepions », 
des abandonnés par les dira Musa, avant de conclure : 
Ethlopiens et la rumeur iointai <La situation peui prendre la 
de camions remontant vers le même tournure Qu'au Vietnam, si 
nord venaient troubler le silence. Les Soviétiques et les Cubains s'en- 
Musa, âgé de trente et un ans, gagent davantage du côté éthio- 
lui-même pien. Dans une telle éventualité, 
_ fils e l'un des fonda- nous serions alors prêts à accep- 
Fours Gods Grace a par- ter l'aide de troupes étrangères. 
ue pes pe de deux = Mèrme françaises. » 
FLSO. dont il 


est, en quelque JEAN-CLAUDE POMONTI. 


< L’éventualité d’un coup d’État pro-américain à Addis-Abeba est réelle > 
nous déclare M. Neguede Gobezié, dirigeant du mouvement socialiste panéthiopien 


Le 28 aottt, le parti Meïsone plate-forme constituait la base de camp révolutionnaire. Telle était coup d'Etat pro-américain en 
{mouvement socialiste pan- notre collaboration. D RDS Ce pre te Ethiopie Y croyez-vous ? 
éthiopien). qui it ‘échelle internation OUY-  — La droite éthiopitenne est 
au régime SNS on cou d'hui, cette situation a changé. mieux placée que nous Pour rb- 

l'ez-prince héritier soutient bondre à cette questlon Ce que 
l'indépendance de l'Ergthrés. Cela nous uvons dire, c'est ‘qu’au- 
clairemen jourd'hui les éléments progres- 


tien critique» et fut, en 1975 
et 1976. à l'origine des prin- 
cipales mesures révolution- 


naires en Ethiopie, a rompu inévitable. Depuis quelques mois l'side qu'apportent les régimes Pent tanie On Et dans 
avec le pouvoir. Retournant Derg cherche. à er le pro- arabes aux fronts droitiers sant en traln de re- 
à la clandestinité, fl a choisi £CeSsus révolutionnaire «sta révèlent que ce chan- prendre des forces Ainsi on voit 
T« opposition révolutionnai- biliser le situation ». Les points gement s'est opéré aussi à l'échelle que 1 q 

re ». Si certains de ses diri- ét ces Cond avait perdu tout espoir en février, 


garan- est contre la séparation YEthiopie. 
arrêtés ces derniers jours, tie de l'égalité des nationalités, la de l'Erythrée L'éventualité d'un coup d'Etat 
cain est réelle Ce coup 


l'an d'eux, M. Neguede Gobe- 
zié, qui fut l'un des princi- 


tri de masses, le respect du droit à bureaucratie réactionnaire et les 
tias ne du done la création de partis politiques. argent An eu ià d'une forces qui ont vu leurs pri 
. à rénssi ftter bref, LC re points de jte de libération nationale est Supprimés par les acquis de trois 


l'Ethiopie. C'est la première 


commune sont, 
fois qu'un responsable üäu 


dénuée de tout fondement. Nous 


; : : ï au sein du Derg ne semblent pas 
parti Meisone s'explique pu- le régime militaire Le Derg a RD an AAUTEHENE de rai avoir réalisé la gravité du danger 
‘ bliquement et à visage décou- _ Rs Led DCE Ce disposant. de chars et d'avions. © Pendant la période où 


Mn SE tlonnaires. 
vert sur la crise éthiopienne. quent, la situation est raûre pour . @ On vous dit plutôt hostiles 


une contre- pour à l'engagement des Soviéliques une bonne partie de l'opinion 

© Pourquoi rompu poursuivre dans les meilleures . ei de leurs alliés aux côtés de per nee 

avec le régime conditions la lutte pour la démo- l'Ethiopie Pourquoi ? d'approuver les massacres et la 

miüttaire ? US A a GT CDS _— À l'heure actuelle. la révo- . par le 
— Le mouvem du pr La” lutte continue. lution éthiopienne doit faire face era. 


éni- @ Sur Le fond, ei au sujet 
de l'Erythrée et de l'Ogaëen, 
pouvoir sur l'intégrité Llerri- la révolution éthloptenne. Sans 
toriale ? , NOUS avons vu l'Ethlopie 
depuis trois ans plonger dans uh 
mouvement qui a mène temps 
ks caractéristiques de la Révo- 
lution française de 1789. de 1917 
en Russie et de mai 1968 .La 
situation est très complexe et 
lutte de classes y prend un as- 
pect très aigu. 
» Deuxièmement, iorsqu'on 
parle de la violence, on ne retient 
que celle exercée par les forces 
luttant pour la sauvegarde des 


alliés aux côtés de le révolution 
éthiopienne. C'est Eaux Nous ac- 
pprécions toute aide 
qui vise à faire avancer notre 
révolution. Cependant, nous met- 
tons l'accent sur le fait que, pour 
faire avancer La révolution, les 
peuples d'Ethiopie doivent, avant 
as compter sur leurs propres 
orces. L'aide extérieure ne peut 
être qu'un tacteur secondaire 


— Notre 


notre organisation 

l'édification d'une Ethiopie 

cratique où l'unité des natliona- 

Listes devra être fondée sur leur 

Ubre volonté de vivre ensemble 

dens l'égalité la plus complète. 
» Cela étant, à l'heure actuelle, 


Les révolution. La vio- 
Meisone est de nouveau la question de l'intégrité territo- @ Pour ne citer que acquis de la u 
. principaux, iü y a désormais |ence contre-révolutionnaire, les 
dans la clandestinité riaie de notre est intimement ments" ON AE eg 
menions une SAAInAES 


pays 
Yée à celle de ‘a révolution d'une 
facon générale Pour la question 
dè l'Ergthrée le Derg semble 
avoir opté pour une solution avant 
tout militaire tandis que nous 
uestion devrait 
des négociations 


.qui Euttent contre les mmilt- 
laires : Le vôire, l'Edu (Union 
démocratique éthiomenne) et 
its du poupe COPIER) 

peu: é f 
N'y aura-t-ù pas jatalement 
un rapproc tactique 
entre certains de ces mouve- 
ments ? 


reur blanche sont Dassés sous 
silence. Dans le camp révolution- 
aaitre, un nombre DEALOEnS de 
paysans DAUVres, d'ouvriers, 

soidats, d'étudiants, de femmes et 
d'intellectuels sont tombés sous les 
balles de la réaction Cette même 
situation continue Aussi avent de 
nous accuser ainsi que le Dere de 
répression et de massacres, il faut 
bien comprendre que l'Ethiopie se 
trouve dens une situation de 
guerre civile. 


accusait parfois COpPOE 

NE cs Din talons de 
- Dous 

« Fantriene s, En fait, notre «a sDout- 

tlen critique » était une alliance 

tactique. 


pensons 
étre résolue par 
pacifiques avec les forces progres- 
sistes en Érythrée. Une agitation 
systématique doit être entreprise 
PO nues c de parti per 
e 
a. révolution Ceci ne re 
aHon de l'Erythrée dans 
l'état actuel des choses Il ne faut 
pas considérer la mr et FA 
en S0i, 
nourrir aucune illusion ART EE dans le contexte plus 
général de l'Ethiopie et de la 
de voir 


pe 

» 1 suffit = sous 
ranclen régime, toutes forces 
réactionnaires s'opposaient à la 
sécession de l'Erythrée tandis que 
nous SOUtEnIiONE cette lutte parce 
qu'elle contribaait à l'affaiblisse- 
ment du d'Haïlé Selassié 
et, par conséquent, renforçait le 


Meisone. : jouant un rôle 
d'avant-garde dans la luite des 
peuples Eee. Du . Les 
mise en applica = 
de F olution nationale » Le plus important, enfin, est 
démocratique d'avril 1976 Cela qué cette situation est 
veut dire que nous luttons contre délibérément afin d'intoxiquer 
toutes les forces qui rejettent ce l'opinion ‘internationale Les 
et particulièrement © nouvelles » sur les 50 dollars 
les organisations telles que l'Édu ue devraient rembourser [es = 
etlePRPE ainsi que la bureau- Milles des victimes pour payer les 
cratie qui combattent la réforme balles ayant servi, le nombre in- 
agraire qui 2 libéré des millions Croyable de cadavres qui jonche- 
de pauvres. L ne saurait raient les rues d'Addis-Abeba. 
être question de nous allier svée UE ven d'intoxication et 
orces pour combattre le dr d'hab à 


Propos recueillis par 
J.-C. GUILLEBAUD. 


ces 

régime militaire. 
e On 

jourd'hui 


tiongle “émocratiq tle beaucoup au- 
1976. Nous avons expliqué à main- de l'éventuclite d'un 


tes reprises que le respect de celte 
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_coniiits dans la corne de l'Afrique 


L'armée somalienne est intervenue 
dons les combats de Dire-Daoua 


Dlre-Daous (A.F.P.). Les 
traces d'un combat opposant 
deux armées conventionnelles 
sont encore visibles à Dire 
Daous, la plus grande ville de 
la province du Herrar, à l'est 
de l'Ethiopie. Des Journallstes 
ont pu le constater au cours 
d'une visite de la ville, qui a 
subi de vlolents assauts à l1a mi- 
août et au débui septembre, Ils 
avaient offectué.Ils voyage dans 
un Bosing 720-B en compagnie 
de soldats et de millciens éthlo- 
plens se rendant sur le front 
oriental, où de graves affronie- 
ments Ont été gelgnalés autour 
de la vills de MJiligsæ dans 
l'Ogaden (1). 


A Dire-Daoua, qui ee trouves 
au kitomètre 440 de 12 ligne 
Dlibouti-Addis-Abeba, ils ont vu 
plusieurs plèces ‘d'armement 
lourd parmi le matériel salsi par 
tes forces éthiopiennes pendant 
la bataille. et notamment des 
chars d'assaut Ces plèces por- 
talent l'emblème somalien, une 
éloile à cinq branches eur fond 
bleu 


Ssilon les autorités militaires 
éthloplennes, les forces soma- 
llennes, soutenues par des Migs, 
des chars et des pièces d'artil- 
lerie, ont attaqué la villa, !e 
16 soût Le combat s'est pour- 
sulvi péndent la plus granda 
partie de le nuit et le jour œul- 
vant Deux colonnes auraient 
donné l'assaut, l'une près de 
l'aéroport, l'autre sur la route 
du Nord-Est, vers Ayshe. 


Selon un officier des forces 
éthiopiennes, le commandant 
Tadesse, les Somaliens avaient 
engagé le ‘15 bataillon motc- 
risé. le 18° bataillon blindé, 
les 39° et 60° bataillons d'artille- 
rie, appuyés par une Compagnie 
dotée de lance-roquettes {au 


- total, quatre mille coldats 


engagés} 

Les Joumallstes ont vu les 
restes calCinésa d'un cher T-3%4 
éthiopien près de l'aéroport et 
un peu plus Ioln. dans un dépêt 
de munitions, les carcasses d'une 
remorque set d'une citerne 


Sur les douzalnes de chars all 
gnés par I&s Somallens, a 


* affirmé le commandant Tadesss 


tes Ethigpiens en ont détruit onze 
et saisi dix en état de marche 
Ces deniers ont été Immédiate- 
ment engagés sur le front, 9-Hl 


précisé. Malgré le mauvais temps 
et le terrain bolsé, & encore indt 
qué le commandant Tadesse, la 
contre-attaque aérienne et ter- 
resire des forces éthiopiennes a 
mis l'ennemi en déroute. [ul Cau- 
sant des perigs supérieures à 
sept conts tués. 


Parmi les autres catégories 
d'armes saisies ou détruites 
montrées aux Journalistes figu- 
rent notamment cinq canons 
opérationnels 85 mm, sept mor- 
tiers de 92 mm, des mortiers 
de 16 mm. quatre canons anti 
chars, eelze roquettes,, trois 
lance-roqueties BM 13 d'une por- 
tée de 8 km. Selon le comman- 
dant Tadesse. trente véhloules 
chargés de munitions, un véhE 
culé d'artillerie et deux véhicules 
pourvus, d'équipement de trans- 
mission. ont également été sai- 
sis Trente autres véhicules 
auralent âté en outre détruits. 


«Doux boulangaries moblies, 
saisies parmi léquipement 
somali, montrent comblian jes 
Somalls éiaienm préparés au 
combat », à encore affirmé ke 
commandant Tadesse. 


Conduits sur les deux princl- 
paux lieux des combats, Iles 
Joumalistes ont pu constater, 
tant au dehors qu'à l'intérieur 
ds la ville, Ia présence d'impor- 
tantes troupes éthiopiennes régu- 
lières et de forces da la milice, 
en constant état d'alerte. 


Pour les visiteurs, H ne falt 
aucun doute que coîte guerre ast 
de type conventionnel et n'a rien 
de commun avec un combat da 
guérilla, Les Ethlopiens, pour 
leur part semblent prêts à se 
battre jusqu'au dernier pour dé- 
fandre eur ville. 


La vie revient à la normale à 
Dire-Daoua, mails l'actité écono- 
mique a été ralentie, de toute évi- 
dence à la suite de l'interruption 
du trafic ferroviaire entre Addis- 
Abeba et Djibouti. due à l’action 
des « troupas somaliennes », qui 


- ont fait sauter de nombreux 


ponts en juin. 


des forces somalies. 
Ces MINS + SOUICES 9 
nent que de violents combats 
se poursuivent autour de ceite 
ville et que la situation demeure 
e fluide ». — (NDLR) 


NUMÉRO DE JUILLET-AOUT-SEPTEMBRE 


LES DROITS DE L'HOMME 


Vacances en France 


Le numéro: 2,50 F 
Abonnement un an (dix numéros) : 25 F 


er Tout l'ouvrage, à l'humour féroce, cause aux lecteurs 
un trouble, où domine l’ambiguité du mot “affaires”. 
ALFRED SAUVY - LE MONDE 


sur la communauté 


ce Le traité le plus non et Le plus exact 
g: 


nrérêts entre Île 


capitalisme 


d'Etat et le capitalisme hbéral”. 
JEAN CLEMENTIN - LE CANARD ENCHAINE 


æ 
cc Livre novateur, on ne beut plus regarder 


des rapports Esr-Ouest avec les 


yeux 
une fois refermé VODKA COLA”. 
MICHEL THIERRY - LIBERATION 


so 
cc géo pages qui se lisent comme un “ thriller”. 


Le tout 


dans un style d’une verve étonnante”. 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


Tunisie 





Un millier d'étudiants noirs ont été arrêtés Le président Bourguiba confirme 





Ils protestent contre la mort en prison 
d'un dirigeant nationaliste 


De notre correspondante 


Johannesburg. — La mort de 
Steve Biko, «pères de ls cons- 
cience noire, continue de soulever 
des protestations parmi les Blancs 
progressistes et !es Noirs sud- 


prières collectives organisées à sa 
mémolre dans |a plupart des villes 
du pays — sauf dans l'Etat libre 
d'Orange, bastion afrikarer, — 
des de protestation se 
tiennent où sont prévus pour les 
jours à venir. On a méme vu des 
membres du Black Sash, mouve- 
ment de femmes blanches tira- 
vaillant contre la discrimination, 
poser des banderoles devant l'uni- 
vérsité du Witwatersrand el 
même dans ia salle du congrès du 
Parti national pour le Transvaal, 
à Pretoria. mercredi 14 septembre. 


Mille deux cent cinquante étu- 
diants de l'université de Fort- 
Hare, université pour Nolrs, dans 
l'est de la province du Cap, ont 
été arrétés jeudi 15 septembre 
alors qu'ils étaient réunis pour 
célébrer une messe à la mémoire 
de Biko Le gouvernement les 
accuse d'avoir organisé un mee- 
ting public interdit Sept cent 
cinquente étudiants seront gardés 
en prison jusqu'à leur À 
prévu le 26 septembre prochain, 


Zaire 





LE GÉNÉRAL MOBUTU 
GRACIE M. KARL ! BOND 


Kinshasa (AF.P. Reuter). — Le 
géuéral Mobutu Sese Seko, président 
du Zaïre, s gracié, jeudi 15 septem- 
bre, sou ancien ministre des affaires 
étrangères, DL Nguza Karl | Bond, 
condamné à mort mardi par la 
Cour de sûreté de l'Etat pour haute 
trahison. 


De source officielle, le chet &e 
PEtat zaïrols a commué en empri- 
sonnement à vie La pelne de mort 
prononcée contre M Karl 1 Bond, 





COLLOQUE EURO-ARABE — PARIS — 20-22 SEPTEMBRE 1977 


L'Europe peut-elle contribuer 
à un règlement de paix au Proche-Orient 


ASSOGIATION 
DE SOLIDARITÉ 
FRANCO-ARABE 


Président : Louls TERRENOIRE 


àännés de création : 1967 
BUT : 


tandis que cinq cents étudiantes 
ont été libérées et seront jugées 
le 17 octobre. . 

M. Jimmy Kruger, 


des perfusions avant de 

après sept jours de grève de la 
faim «Je ne suis pus un homme 
de médecine, aussi je ne sais pas 
en quoi consistait le traitement. 
C'était apparemment une sorte 
tr SR ads US 
gouile », a-t- une 
interview télévisée. 


Une nouvelle version 
du ministre 
Cette nouvelle. version, au lieu 
d'apaiser, & au contraire exas- 
péré ceux qui protestent contre 
la disparition soudaine de Steve 
Biko. Ils demandent que soient 
connus le plus rapidement pos- 
sible les résultats de l'autopsie 
Ceux-ci ont été annoncés pour 
dans un mols 
Dans un éditorial, le quotidien 
Die Vaderland regrette 
Perd Delon rue ME tas 
DE orsque 
a évoqué à la tribune le «droit 
démocratique» de Steve Biko à 
observer une grève de la faim. 
Les jeunes lycéens et collégiens, 
malgré quelques incidents mi- 
neurs, n'Ont pass manifesté au 
cours des derniers jours En re- 
vauche, {ls ont continué, À Soweto, 
à refuser en masse de se réins- 
crire dans les établissements sco- 
laires comme le leur demandait 
le gouvernement. Us entendent 
ainsi protester contre l'enseigne- 
ment Ils viennent d'ob- 
tenir un soutien de polds, celui 
de leurs engelgnants, qui ont 
décidé jeudi de présenter ieur 
démission. Le mouvement de 


Pays : 
CHRISTIANE CHOMBEAU, 





° - (PUBLICITE) 


L'Association de 


thème est : 





L'Assoclation de Salidartté Franco-ArabDe 


a été créés en 1987, au lendemain de La 
guerre des Slz Jours. Bile s pour but de 
développer la solidarité entre le peuple 
Craoçals et l’onsembile ds ls nation arabe, 
tout en s'interdisant de s'lmmiscer dans 
La vie intérieure des Etats qui La compo. 
sent Elle s'attache particulièrement à la 
défense du Peuple palestinien et à ls 

lägitimes. 
Elle soutient au sein de l'opinion fran- 
Caisse la politique d'amitié avec les pau- 


cecoaualssance de as drolts 


de coexhience PP 


Ples arabes 81 combat les manifestations 


l'encontre des ressort: 
vaillant ep France 


Publicstion : 
Spécimen sur demande 


12-14 ruë Augereau. 75007 PARIS. 









P DR. pe 


NE 


EURABIA 


Comité Européen de Coordination 
des Associa 


tions d'amitié 
avéc ie monde arabe 


PAYS REPRESENTES : 


Grande-Bretagne, Francs, Belgique. Hol- 
lande. Espagne. Portugal 


lande, Suisse, Ir 
[alle Suède, RFA 


Publication . Bulletin Eurabla, 
18. vus Augereati 75007 PARIS. 


de discrimination et les vexatlons à 
ts arabes tra- 


FRANCE - PAYS ARABES 


2 = L'implantation des colonies juives en Cisjordanie. 


8 — L'Europe ou certuns pays 


européens 
cacement auprès des diflérents pays impliqués dans la conflit 
du Proche-Orient en vue de parvenir à un règlement de paix ? 
Dons l'hypothèse positive, quelles inrtiotives pourraient étre prises 
et serait-il possible à l'Europe ou à certains pays européens de 
garantir on règlement de poix entre fsraël et les pays arabes ? 


9 — Tons les Etats de la région, y compris l'État d'Israël et le «ou 
vel Etat palestinien, une fois la paix revenue, pourraient-ils vivre 
en poix dons des frontières sûres et reconnues ? 


10 — Les pays européens ont-ils intérét d maintenir et à renforcer one 
on économique, cufturelle et politique avec les pays 


arabes ? 








Solidarité Franco-Arabe et le 
Comité Eurabia organisent à Paris, du 20 au 
22 septembre, un colloque international dont le 
< L'Europe peut-elle contribuer à un 
règlement de paix au Proche-Orient P », auquel 
participeront de nombreuses personnalités euro- 
péennes et arabes du monde politique. diplomatique, 
économique, universitaire et de la presse. 


2 — Les pays arabes et isruël ont-ils fai des concessions suffisantes 
pour parvenir à 1m règlement da paix P 


3 — Les Israéliens auraient-ils intérêt à négocier avec l'OL. (l'Orgo- 
aisation de Libérotion de in Palestine] pour trouver une solution 


& — Les Palestiniens ont-ils ie droit de vivre dans on Etat souverain P 


5 — La Cisjordame et Goza, territres occupés por Isroël depuis 
1967. peuvent-ils constituer un Etat pour las Palastiniens ? 


6 —— Si cet Etat poiestinsen étoit constitué en Cisjordanis et à Gozo, 
Jérusclem pourrait-il en devenir la capitale ? : 


Ce sont quelques-unes das questions qui serout abordées au cours du 
colloque des 20, 21, 22 septerabre 
UN ROLE POUR UN REGLEMENT DE PAIX AU PROCHE-ORIENT 7 », 
Informations . AS.F.A., 12-14, rue Augereou, 75007 PARIS - 555.27-52 


son appui à M. Nouira 


Tunis. — Recevant, mercredi 14 septembre, à Carthage, les Washington 


vœux des cadres du pays à l'occasion de La fête de l'Aïd el Fitr, 
qui marque {à fin du mois de ramadan, le président Bourguiba 
a confirmé publiquement son appui à M Nouira, alors que des 
rameurs avaient fait état ces dernières semaines du prochain 


départ du premier ministre. 
lors 
É Te pe Ppararane. 


M Nouira avait (1 
de ces bruits et répondu avec 
fermeté aux critiques formulées 
ä l'encontre de sa politique, 

par le journal de 
l'Unjon générale des travailleurs 
(U.G-T.T.), Ech Chaab. 


eMon soulien au contenu du 
ouira, mon bras 


à la radio. Ce qu'il a dit est 
conforme & ma pensée, à mes 
impressions, à mes conseils el à 
mes directives.» 


Le chef de l'Etat s'est félicité 
des eccomplis cans la vole 
du développement et surtout dans 
l'amélioration de la situation de 
l2 classe ouvriére depuis 11 nomi- 
nation de M. Nouira à la tête du 
gouvernement. 1 a ajouté : 


« Tous ceux lenleraient par 
des ones LU d'entre. 
acquis ne pourront 
qu'échouer, car Se entre- 

depuis cingante ans & Cons0o- 
RE la solidurité et l'unité du 
peuple. » 


la nuit et l'on 
maëtin, 5es 
(Dans son discours du 9 ségtembhre, 
M. Nouire avait affirmé que les 
æifficuités actuelles de ia Tunisie 
étaient purement conjonucturelles. 
Ets seraient Gues, pour l'essentiel, 
ænz mauvaises récoltes en raison de 
conditions cifmatiques défavorables, 
et aux restrictions imposées par la 








































peuvent-ils intervenir effi- 










. « L'EUROPE PEUT-ELLE JOUER 











































CEE. aux Importations de produits 
textiles provenance de divers Days, 
dont ls Tunisie. 


I semble qu'il.y ait eu, également, 
crise de econflance et que des rétraits 
importants alent été effectués dans 
les banques. Par aïllleurs, au mols 
de juin, Iles réserves devises 
étaient de 193 millions de dollars, 
ce qui représentait sept semaines de 
couvertare C'est sans donte pour 
faire pace à cette situation que La 
Tanisie, à court Ge &evises, a décidé, 
selon des Informations diffnsées à 
Londres et reprises par [e « Finarclal 
Times», de lancer an erprunt sur 
le marché internationa! des capitaux. 
Pour celz, un groupement bancaire, 
dirigé par 12 Bank of America, 
mobilise actueliement 109 millions de 
dollars emprontés pour sept ans à 
an tauz d'intérêt supérieur de 15% 
au œLibor»s, teux d'intérêt inter- 
bancaire du marché de l'eurodoïilar. 
La Tunisie à aussi effectué le tirage 
de la moitié (24 milllons de DTS., 
soit 28 millions de dollars) du quota 
dont elle dispose au Fonds moné- 












Togo 


@ LE GENERAL GNASSINGRE 
Adi cena 
p ue a 
jeudi 15 septembre, Paris PRE 
Bonn au terme d'un our 
d'une semaine en France Le 
Eyadema devait 
avoir. ce vendredi, des entre- 
tlens avec le président Walter 
Scheel, puis rencontre: le 
chancelier Helmut Schmidt. 


États-Unis. 


Jéfferson (Kentucky]. — Hs 
sont environ daux cents ras- 
semblés, le 13 septembre, dens 
Ja salle de conférences d'un 
très officiel béliment du canton 
de Jefferson (Kentucky) pour 
protester contre le buging obif- 

. féfoire — le transport d'entants 
noîrs dans es écoïes blanches, 
ai réciproquement. La coupe da 
cheveux un pou riliteire des 
uns, l'exubérance de queifques 
femmes quasimen: obôses, qui 
s’apostrophent bruyemment avec 
an fort accent du sud, ne sur- 
prennent pas Outre mesure : 
c'est l'Amérique toute simple 
des travailleurs en co! bleu, des 
mécaniciens employés dans les 
garages, des mères de faille 
qui restent à le maison. 


Tout sera simple, en effet, 
si certaine de ces peronts 
d'élèves n'arboralent des che- 
mises imprimées portant l'image 


trois jattres K.K.K. Le Ku Kiux 
Klen est généraiement associé 
à des images de violence : pa- 
rades nocturnes de Cavaliers 
menaçants ei masqués, intimi- 
dation des familles noires cher- 
chant à s'nstallar dans les 
quartiers blancs. 

On s'attend donc devantage à 
voir les klansmen se faire Justice 
eux-mêmes qu'à en appeler aux 
tribunaux. C'est pourtant cetta 
dernière solution qu'ils ont choi- 
sle pour lutter contre je busing. 
M. Aobert Shalton, « sorcier 
impérial » du Kien — c'ést-à-dire 
chef suprôme de l'organisation 
pour rensemble des Etats-Unis, 
— était, I y a queïques fours, 
dana le comté de Jetlerson pour 
Jeur indiquer la méthode à suivre, 


« Nous invitons les parents à 
porter plainte individuellement 
auprès du juge de district et à 
exiger f'haboes corpus pour leurs 
enfants », nous explique M. Sher- 
men Adams, « Grand Dragon » 
du Kian pour le Kentucky. Le ral- 
sonnement est à !a foie spéciaux 
et simple. Le K.KK, assimile je 
busing à un emprisonnement arbi- 
treire. Se réclamant curleuse- 
ment des traditions du droit bri- 
tannique, il demande, safon l'an- 
Uque formule, qu'on « présente 
le corps » d08 = détenus », bref, 
qu'on « libère » ces derniers de 
l'obligation du busing. Piusieura 
dizaines de parents ont ainsi : 








Papa «Grand Dragon 


De notre envoyé spécial 


d'une croix on fammes et les . 


PROCHE-ORIENT 





Les États-Unis suggèrent que les Palestiniens 
Soient représentés à Genève 
au sein d'une délégation arabe unique 





souhaïte une enquête internationalé 


sur les éventuelles tortures en Cisjordanie 


M. Cyrus Vance, secrétaire d'Etat américain, & clairement indique, 
Jeudi 15 septembre, que le problème de la représentaiion arabe et 
palestinienne à la conférence de Genève se réduirait désormais à un 
choix entre les deux jormules suivantes : délégation arabe unique 
ou délégation par pays, les Palestiniens étant représentés au sein de 
la délégation Jordanienne. Il ressort cependant de fuites manifestement 
organisées » que l'elministration Cerler préfère une délégation arabe 
unique. M. Vance n'a pas vouiu Le confirmer ouvertement, müGis ü 
chargé son porte-parole, M. Kenneth Brown, de dire qu'elle méritait 
d'être prise sérieusement en considération. De source américaine 


autorisée, on précise que cette 


devrail comprendre, 


délégation unique 
d'une part, les maires des principeles villes de Cisjordanie et, d'autre 
part, des membres peu connus de l'OL-F. 


Brown a, d'autre 


e 
torture dans les de Cis- 
Fe dépit re for- 


liona! impartial 

contribuerail à faire disparaïtre 
ces accusniions. » Le département 
d'Etat s'étalt déja prononcé mer 
credi en faveur d'une telle en- 
quête à la suite des accusations 
CE 
ëe Yho contre le _ 
portement d'Israël en Cisjordanie. 


@ À TEL-AVIV, le quotidien 
du soir Mari révèle à ce propos 
que le premier ministre israélien, 
M Menahem Begin, a donné 
ordre à la police, aux forces de 
sécurité et Au personnel des pri- 

ce e 
détenus, arabes comme juifs Se- 
lon Maari, ces instructions 
auraient été données après une 
conversation entre M. Begin et le 
président Carter en juillet 










porté plainte dans le comté de 

Jefferson, sstimant qu'on jeur 

«+ faisait subir un traïtement de 

force à eux et à leurs enfants, 
sans un procès préalable en 

bonne et dus forme ». 


Le busing a ét6 ordonné dans 
la comté en 1975 par un Juge 
fédéral, ef les rentrées scolaires 
sont depuis lors. un peu tumut- 
tususes. Des parents biancs me- 


les premiers Jours de septembre. 
La déségrôégation, qui est r'objec- 
ff du busing, n'esf pas four pro- 
bième. ils ramerquent eaulement 
que Jeur sentant, au {leu d'aller à 
lécols près de chez eux, doit 
partols faire un tralet d’une heure 
Cu plus en autocar pour atteindre 
un établissement moins blen coté 
et situé dans un Quartier noir. 
C'est parmi ces parents débous- 
6olés on furieux que {e Kien 
recrule ses nouveaux membres. 


Le « Grand Dragon » crof, 
ou fai semblant de croire, à 
l'efficacité du recours & l'habeas 
corpus. i} avoue iul-même ne pas 
entendre grand-chose aux subti- 
Héa juridiques. Mails cette 
expression fatine fui perelt &tre 
une arme de bon alo! dans !a 
lutte angagée contre !es déci- 
slons fédérales en matière de 
déségrégation. !j en a d'autres, 
et notamment ôn lourd revolver 
dont 1j affirme tranquillement ne 
James se séparer et qu'il sort de 
sa chemise avec un brin d’ 
taifon. é 


Agé d'une cinquentaine d'an- 
nées, catholique (le Kian évo- 
ue.) et père de sept enfants, 
M. Sherman Adema s'est betty 
en Europe en 18441045 [de : 
Cherbourg à Berlin, précise<t-1) 
ét y à été blessé. !{ &teit contre- 
maïñtre dans une entreprise de 
polde lourds, mais a pris une 
retraite anticipées en raison de 
l'état de son cœur 6! se 
consacre désormais exciusive- 
ment aux affelres du Kian, 


Et sl le Juge de district ne 
répondait pas à Îa demanda 
d'habezs corpus pr'ésemée per 
fes parents ou fafsalt trafner jas 
choses ? Oans un grand éciat 
de rire accompagné d'un clin 
d'a} le “Grand Dragons ré- 
pond : * Eh bien 1 Dans ce cas 
on le pendra.… » 


DOMINIQUE DHOMBRES. 
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à Washington Le journal croit 
savoir que cest le président 
Carter qui avalt alors soulevé 
cette question M Begin aurait 
.alors en or) rien pere E 
ce safe aurait évalement de- 
es à M. Carter de garder le 
secret sur cette conversation, en 
rul assurant solennellement que, 
dés son retour à Jérusalem, ü 
donnerait un ordre clair et éner- 
gique interdisant toute violence 
au cours des interrogatoires. 


Le ministère israélien des 

us étrangères à Jérusalem É 
pour $a part ne pas avo 

été informé de la présence du 
groupe d'enquéteurs suisses, ce qui 
Sermblerait indiquer que ces der- 
niers n'ont rencontré aucune per- 
sonnalité DL re ministère 


flous 

données par le Sunday Times et 
Amnesty Internetional, âéciarant 
a qu'l n'existe pas de mauvais 


traitements tiques el que 
tous ceux se laissent entrai- 
ner à de mauvuis traitements 


sont jugés et punis x. Selon cer- 
rt me so igraé 

ur ue opinions d'extrême 
gauche leurs sympathies pro- 
palestiniennes. 


© A DAMAS, Ie président Assad 
& 6, dans une déclaration 


1967 et le SL me 
en que le peuple pa- 
ne soit rétabll dans ses 
droits nationaux Il a ajouté que, 
&l la résolution 242, dont la mise 
en application est requise par la 
résolution 338, « signifiait aquire 
chose » que le retrait israélien sur 
les lignes de 1987 et la restaura- 
tion des droïts palestiniens « 4 
Syrie el l'Egyple seraient tenues 
de la rejeter 2. 


modifier [notre] attitude en ce 
qui concerne Ia résolulion 242 du 
Consed de sécurité». — (AFP. 


LA CONFRONTATION 
CARTER-BEGIN 
EST FONDAMENTALE 
affinme le général Dayan 
fDe noîre correspondant.) 


Jérusalem. — L'heure n'est plus 
aux RE auxquels on 
Tecours érusalem pour 
qualifier les relations américano- 
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Hadassa de Jérusalem. Comme 
tous Îl8s hôpitaux, cet établisse- 
ment uitra-motieme situé dans la 
benlieue  d'Einkarem, possède 
une MOQUE Où. « IranSenNt » 
les malades décédés en atten- 
dant leur transfert jusqu'à leur 
demière demeure. Pour des 
dizaines de miiliers de « coha- 
nlm » (pluriel de Cohen. patro- 


nyme qui désigne en principe les . 


- Juifs appertenant à Ia caste des 
prêtres), !l3 sont « impurs - et, 
à ce titre, leur contact doit être 
ful comme la peste. 


D'après la Halakha (l'antique 
tof juive}, l'impureté des : morts 
< propage à l'intérieur de tout 
espaces clos. Pour cette ralson, 
les morgues des hôpitaux Igraé- 
liens sont, ou bien situées dans 
un bâtiment séparé du reste de 
l'établissement, - ou bien, c'est 
le cas de l'hôpital Hadassa, do- 

.tées d'un double système de 
fermeture isolant totalement l'es- 
pace intérieur de l'extérieur pour 
éviter de « Contaminer » l'en- 
semble du bâtiment. Alors que 


puls trole mois, et, la réparation 
traînen* en longueur pour des ral- 
éons techniques, l'hôpital 
Hadassa est « zone interdite aux 
cohanim », 


En fait, .seuls (es « cohanim » 
pratiquants eont touchés par 
- Cet élai de choses pulsque l'in. 
terdit est purement religieux Le 
Pañnonceau apposé à l'antrée de 
Jhépital et mettant en garde 188 . 
« cohanim - est uniquement des- 
tiné . à Informer ies intéressés. 
Pratiquement, cela eïgnifie qu'un 
. Cohen pratiquant ne peut ni se 
falre hospitaliser ni se rendre en 
visite à l'hôpital Hadassa à moins 
que l'intéressé solt lul-mème en 
danger de mort, car du point de 
vus de la Jo] juive, la vie est 
la valeur suprême. 

Cette affaire romet en lumière 
la surveillance au saïn du peuple 
juif de la caste des prêtes. Pour 
en comprendre la signification, li 
est nécessaire d'en retracer briè- 
vement l'histoire. 

Du point de vue religieux, le 
” peuple Julf se compose de trois 


talrés. 

Les & cohanim » étalent 
astreinis à certaines règles et 
reatrictions. Les grands-prètres 
ne pouvalent épouser qu'une 
vierge d'origine Juive, aucun 
Cohen ne pouvalt g'unir à uns 
divorcée. Ils n'avalent pas le 
droit d'entrer en contact avec un 
mont ni même de pénétrer dans 
un cimetière ou une maison où 
so trouvait un cadavre. 

L'histoire politique et sociale 
des « Cohanim » a 6t6 mouve- 
mentée tout au long de l'anil- 
quiié. Avant même [a chute du 
second temple, leur prestige a 
balssé au profit de calul des 
« 52968 », des « rabbins », Ce- 
pendant l'espérance messianique 
leur consacre un grand rôle. La 


religion Juive est orientée vers . 


l'espoir d'une reconstruction du 
tample de Jérusalem sous la 
direction spirituelle du Messie 
qui instaurera la palx et la jus- 
tice parmi tous les humains. On 
conserve donc fidèlement la mé- 
moire des lignées sacerdotales 


Cap 
« rebelles DSP RE » 
au cours des deux derniers mois, 
a annoncé mercredi 14 septembre 
la radio de Vientiane. 

Une nouvelle fois le régime 
socialiste laotien accuse certaine 
groupes de « réaciionnaires [haï- 
landais » de soutenir les activités 
« des bandits, espions el Trénc- 
ne taoliens en exil ». 

RE ont été régu- 
liérement démen LE le gou- 
vermement de bangi qui a 
à diverses ee les mili- 
os laotiens d'être à l'origine 

he TES DE armés le 
long du Mékong. presse 
rapporte ren chaque 


és fuyant le Laos. 
ourd'hui prés de 
soixante-dix mille établis dans 
des camps en Thaïlande, non loin 
de la frontière commune. 

Au moins trois groupes d'exilés 
laotiens anticommunistes demeu- 
rent actifs dans cette région, nous 
& affirmé au début du mols un 
l'a prépié que d DT et 

a que le août un 

te-trois exilés 
laotiens nt a une attaque 


nie portugaise par Diakarta, Le 
7 septembre, M. Francisco Xavier 
do Amaral, le président du Freti- 
lin, qui était également président 
de la « République démocratiqne 
de Timor-Oriental » proclamée en 
aovembre 1975, a éLé arrèté (&insi 
que plusieurs importants respon- 
sables civils et militaires. Te est 
atcusé d'avoir tente d'assassiner 
les principaux dirigeants du Fre- 
tillo, d'avoir pris contact avec les 
In Re en vue d'une reddi- 
tion ét de ménér une vie de 
lurai (seigneur féodal de la pé- 
riode coloniale). Il sera jugé avec 
ses complices par un «tribunal 
populaire n. 

Le nouveau chef de l'Etat et 
du Fretilin est M. Nicolau Lobato, 
ancien vice-président et premier 
ministre, et cipa) responsa- 
ble de ln lutte contre les forces 
armées indonésiennes. Agé d'e 
trentaine d'années, c'est, comme 
M. do Amaral ui ancien sémina- 
riste. Le comité central du Fre- 
tiln se réunira bientôt pour pro- 
céder à de nouvelles nominations. 
Les responsables de la branche 
«extérieure» du mouvement, qui 
mènent la lutte diplomatique avec 
}: soutien äes anciens territoires 


matériel médical, les guérilleros 
du Fretilin DORE ils résis- 
ter longtemps ? Certes, 1 bèné- 
fictent d'un large soutien dans Ja 
population selon lés rares témoi- 
gnages disponibles (les journa- 
listes ne peuvent actuellement se 
rendre ni d'un côté nt de l'autre 
en raison de l'opposition de Dja- 
Eatta} ainsi que de l'appui ma- 
tériel d'une quinzaine de pays, 
dont les pays socialistes asiati- 
ques et les anciennes colonies 
portugaises. Mais les pertes ont 
été sévères (les Indoneëesiens au- 
raient tué une centaine de mil- 
liers de personnes sur une popu- 
lation d'environ six cent mille) 
et l'espoir d'une alde extérieure 
s'amenuise. bien que l'armée 
indonésienne, beaucoup plus nom- 
breuse et mieux équipée, ait elle 
sr beaucoup souflert des com- 


C'est dans ce contexte que e 
président indonésien Suharto 
offert une amnistie générale à 
ceux des membres du Fretilin qui 
déposeraient les armes avant ja 
fin de l'année, L'offre a-t-elle été 
entendue ? AL Xavier do Amaral 
et les siens ont-ils voulu céder, 


L ; | . ; ! ù dans la région Vientiane | portugais. en parttculler te Mo- considérant une défalte comme 

UU Ga PMR AaNE + cute. les autres étages de l'hôpital  g'andes catégories : les prêtres . afin que le Messie attendu contre Un Camp ds seraient en-| gambique, ont perdu de leur Laté inéluctable ? Une chose parait 
LLC Ë NET ot Luc à de us sont isolés par des portes lour-  (Ccohanim), les lévites et Jes 8lm- trouve immédiatement parmi les mn des étudiants rs leurs postes 2; DEA C'est certaine : ces luttes infestines 
ÉREU : og “à pitouian RM pan ue nantes, celui de la morgue dis- ptes israélites. Ces « ordres » « cohanim » actuels les hommes t fui au Laos après le coup | le cas DLaient de M Remos ne peuvent qu'affaiblir le Fre- 
de CN. M ss M OO  --, pose d'une double porte faisant  æaont héréditaires On remarquera destinés à mettre en pratique la d'Etat militaire du 6 octobre 197 1976 Horta, qui est remplacé par tilin et profiter aux Indoné- 
RARE © pv KO De à à mes De sas. que les dirigeants spirituels. les volonté divine. fintérim.} à Bangkok. Selon cet officier, au-| M. Mari Alkatiri. siens. 
a AE ah ES Dé: ne cun n'a regagné 5a base de dé-| L'apparition d'une lutte ouverte 
et ne ee RE part — R-P. P. au sein du mouvement nationa- PATRICE DE BÉER. 
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LE COMMERCE AVEC LES PAYS ARABES 





Les organisations juives de France estiment 
que le gouvernement a légitimé 
des discriminations racales 


Le Consell représentatif des 


sion de 14 pl année juive, 
« La directice du premier ministre, 
consécutive 


-Gu vote de lu loi. 


« anti-boyeoil » du 7 juin 1977 2. 
{Le Monde du 4 
< interpréiation »,-affime 
à faire échec à 
clairement 


août). « Celle : 


De son côté, M. David Rule, 
esseur de os écrit dans 
‘organe mensue 
juive, M Jacques 
tn Fe M, officiel 


administrative de de cæractère régle- 

mentaire, c'est-à-dire ayant force 
obligatoire. Par cet avis, le gou- 
vernement cherche à vider de sa 
substance le texie volé par le 


Parlement. {….) 


À : 
2 . 17 Le pépité et de Le gouvernement, : s0uS pré- 
; +: ei PU in a. Fe : Ré aon-discrimination, base de noire rapide el exportçations », 
e or Co: ss aim nu a démocratie, el conduit P if te ment vers Les pays du 
Cu, Ce OR Ge © Er Dur ÿ | D EIRE ES ER RD ER PSS Dock = CUBE producteurs 
vtr Nes dou 0 2 it mem | de la guerre économique pétrole, a entemiu préciser 
pnieh 6 um phutéin raciste menée contre Israël. sément Les ions com- 
ARR. UE TER Ve ! » Le CRIF exprime avec regret, rciales effeciuéss en dent 
PU CE eg + OR ne ne son opposition dé- Sd de la politique Économique 
ARTE ee Me 6 “4 dé er nee. terminée à cette directive QU'A et comm du gouverne- 
PEUR ut né de ent en dd an Lo . moyens piment et Sont “donc conformes 
es ntm dire jé ns dun lég le 1 16 1n és Q ue »aûüx directives de célui-Ci». (.) 
VOOR ps, “ni és EN #0ù ° nazis ainsi que leur exploi- » Autrement dit, ES A 
à is ES PE Sr Re lies ce D iseriminatoires, 
> Se Gien md 20e aidiantps:a qi appelle les D Pre généralement incluses dans les 
= mn: : RE De media à s'opposer sans or CONraEs passés avec (es opéra- 
HUE. fe eg ef Me der 5 mis à cette renaissance maléjique, teurs arabes el qui Jigurent ques 
VO T sd ronge nomma: véritable insulte aux 50 millions bien dans les dossiers soumis à Ia 
FER ge den rm me Ps : So à de victimes de ln barbarie hitlé. COFACE que dans ceux présen 
CR Do Tienne. aux établissement bancaires, 
or Chender he it “ie es  e: accordant des crédits documen- 
reg Péri ets ni dome Enia 4e 0 » Le CRIF invite la commu- taires à l'erportation. (—.) L'avis 
UT pat ve tue put BAM 1 nonté Mine à Punir Jace à ces permet la discrimination dans 
ue bebe “indien et n:'2 dangers el à faire preuve d'une les relations commerciales ezté- 
… es : Le: Po A vigilance et d'une solidarité ren. rieures, ecclusivement jondée Sur 
D forcées, pour contribuer à faire U à une race, une 
pp TN gén: Duc gén ere de 5738, pour la France, pour ou une ethnie. À ce titre, 
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Israël et pour les Juifs, partout 
dans le monde, y compris en 
CR © does los efforts vers 
de 

la pair, la justice et la Uberté.» 


A fravers 


L' rois est jonda 

contraire à le Constitution fran- 
çaise. poire craintes, sur ce point, 
se sont done malheureusement, 
révélées Jondées. » 





le monde 





Colombie 


cutive. — (A-P., Reuier. 


le 21 Septembre 


SEUES 
145 cinémas 
ET Ed LENS 





Tchécoslovaquie 


e M. NORBERT SEGARD, secré- 
taire d'Etat aux postes eb télé- 
communications, a posé, avec 
son collègue tchécoslovaque, 
M. Viastimil Chalupa, les bases 
d'une coopération franco-tché- 


dans le domaine 


de 
cg 15 tembre, 
RS res el à la fin de 
Pare par des experts qui € 
flxeront les modalités. fA.F.P.) 


Uruguay 


@ LA DISPARITION DE M. JU- 
codirec- 


LIO CASTRO, ancien 
teur de l'hebiomadaire Mar- 
cha, un des plus prestigieux 


gnalé certains de ‘ses 
AL Caron serait détenu 
depuis le 1 août per ies au- 
torités de Montevideo, eb l’on 
craint désormais pour sa vie. 
M Castro avait, À plusieurs 
reprises, travaillé à l'UNESCO 
comme consultant. 11 est l'au- 
teur de plusieurs ouvrages sur 
Late en Uruguay et en 





DES MAISONS DURABLES 
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Tüleui, 227 re, 7 piéces. Un de nos 13 modèles de maisons de 93 à 278 m. 


” ILYA DES MAISONS BREGUET TOUT AUTOUR DE PARIS. 


Domaine des 


Louveries, 
Maurepas, à 28 km cu Pont 
de St-Clouci EnÉsière de bois 
entre une vils nouvelle el un 
charmant village. 4 types 
maisons de 134 à 278 m2 


78310 


Domaine des Templiers, à 
Bafialnuiliers, à 21 krn de Paris, 

En Bsiére d'un bois hislorique et" 
4 types de melsons de 
1348278 rm.91160 Balanvikers- 
Longiumeaus TÉL 9088022. 


protégé, 


La 


VISITE DES MAISONS MODELES TOUS LES JOURS DE 10 A 19H. 


EL OE2SSAE %X 


VENEZ LES VOIR. 


Domaine de Montméfian, à St-Witz, à 25 km 
de Paris En lisière de bois, non loin de la forët 
' SErmenonvile. 6 types de maisons, de 135 à 
X 278€. Grands jardins. 95470 SH Tél 4 71.56.55 


Chelles, à 20 km de Paris. Sur une 


Domaine de Bouffe- : 
mont, à Bouffemont, à Soriie 
21 km de Paris. En £sière Survikers 


















rency. 

de 121 à 156 me 95570 
Bouffémont Tél 9913559 
coltne, enlisière de bois. 5 types de 
maisons de 121 à 277 m° 77500 
Chelles. Tél. 020.14.00. 


Domaine du Bols la Croix, à 
Pontault-Combauit,à18kmde 
Pæis. Autour d'un parc de 18 he 
Près du centre-ville. 5 types de 
maisons de 93 à 155 me£. Grands 
jardins. 77340 Pontaut-Combauk. 
Tél 028.64.63 


D Domaine de FOrmole, à la Queue en Brie, 
9 à15 km de Paris. Dans une riante campagne 
valonnée. 4 types de maisons de 134 à 


278 re Grands jardins. 94510 La Queue en 
Brie. TL 9337130 + 


de 


Domaine du Révexion, à Vilecroenes, à 18 on de Par. Dans un 
vellon en Ésière da bois. À deux pas du centre-ville, 4 types de maisons 
_de134à278 m8. 04440 Viecresnes. Tél, 599 10.62 ; 


Ecrivez ou téléphonez aux Domaines 
pour recevoir une documentation gratuite. 
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, Péiirtens dr muse nn Dr M | . Un violent conflit Interne vient JIlste peut être lourde de consé- 
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{Suite de la premiére page) 


Non pas que Î8 iemps paraises 
mesuré au premier ministre. À @es 
proches collaborateurs, [1 a l'habitude 
de dire que, Iorsqu'on a [8 pouvoir, 
on peut parier — et agir — comme 
ei l'éternité était devant sol et que, 
en tout état do cause, l'œuvre d'as- 
sainlesement, commencée ie 22 sep- 
ternbre 1978, a besoin de troïs années 
pour porter ses fruits. Non, une 
autre ralson, qu'on ne peut compran- 
dre -qu'en analysant un pou plus 
avant l'évolution qui s'est produite 
récemment dans le monde Capitaliste 
en général et en Europe occidentale 
en particulier, explique à [a fois la 
.prudencs du premier ministre et les 
risques que court la France dans a 
nouvel conjoncture. 


Le falt brulal, c'est donc qu'il 
n'existe plus de «x norme + guro- 
péenne à laquelle un pays comme la 
France pulsse se référer, sinon l'inac- 
cessible politique de la ALFA qui 
consiste à s'isoler, jusqu'aux fimiies 
du possible, de l'inflation amblante. 
Pour parvenir à leurs fins, les auto- 
rités allemandes n'ont qu'un moyen 
à leur disposition, comme l'avalt 8] 
bien compris (pour son malheur), dès 
la fin de la précédente décennie, le 
professeur Kari Schlller, ministre des 


Pull-over, 


«baisse continuells — 


finances de Bonn de décembre 1968 
èà Juillst 1972. Cet efficace instrument, 


c'est le flottement en hausse de 18. 


devise netlonale, obtanu grâce à uns 
gestion vigilante des affaires éconc- 
miques et monétaires Intérieures. La 
revalorisation du deuischemark, qu'on 
peut aussi bien décrire comme Ia 
intérrompua 
seulement par des pauses d'una 
durée plus ou moins Jorigue — des 
autras monnales sur le marché des 
changes de Franclort, a pour effet de 
ratentir considérablement le rythme 
auquel jss prix Internsé allemands 
s'élèvent : 4 %« environ actuellement, 
au leu d’un peu plua da 7 a pour 
les prix américains, 

Umiter l'ascension des prix fran- 
çais à un pourcentage proche da 
celul qui est constaté aux Etats-Unis, 
tei est, pour 1978, le but recherché 
par M. Sarre. ij estime avoir da 
bonnes chances de l'attelndre. Les 


ralsonrements que l’on tlent à Mati-. 


gnon représentent, sur le terraln de 
la logique économique, un incontes- 
table progrès par rapport aux dis- 
cours que l|l'On ressasse eur C8 
thème depulg un nombre trop respec- 
table d'années. On fait observer que 
l'indice des prix, suivi mois par mois, 
est ur Indicateur plutôt mauvals 
d'inflation. N'enreglstre-Ul pas des 


100 % laine shétlond 
contrôlée Woolmark. 


F 


hausses ds nature différente dont 


certaines pouvant. Contribuer à la. 


lutte contre l'inflation ?- Par exempie, 
quand le gouvernement, comme Ni l’a 

falt en avril demnler, relèva les tarils 
des entreprises publiqués (uniformé- 
ment de 6,5 ‘a, Il fait monter 
l'indice : mais en rédüisant le césé- 


quilibre financier de tout un inmense : 


secteur de l'économie française — gu 


pour ‘être plus exact, en. gmpéchant 


qu'il 6a dégrade encora plus vite. — 
il contribue À due concurrence à altté- 
nuer les tensions Inflationnistes que 
le relèvement. alt été trés irisuffisant 


pour assainir Ia sHtuetlon, cala res-. 
sort dé la nouvelle et forts progres- 
“slon des concours budgétaires que 


l'Etat devra leur aïlfouer en 1978 : 


35 milliards de francs, ce qui est: 


beaucoup plus qu'en 1977 (26,7 mil- 
liards) et ce qui représente la tota- 


lité de leurs Investissements F ” 


l'argument ne devralt surprendre 


que ceux qui confondent lea statis-. 


tiques (non Interprétées) et la réalité. 
Le danger, dans les circonstances 
actuelles, est qu'il serve d'axcuse ou 
recouvre, de la Part du gouverne- 
ment, une certaine complaisance 
envers lui-même. Cependant, las 
résuhtats des derniers mois, en ce 
qui concerné Justement l'indice, 
sont-lls sl meuvais ? On ne le pense 


_.—_—— 


LA VISITE DU PREMIER 


pas À l'Hôtel Matignon, C'est ainsi 
que, pour 1,7 point environ, la pro- 
gresslon de l'indice depuis le début 
de l’année s'explique per des «'acct 
dents » tels que: la flambée des cours 
du calé et du cacao pendant l'hiver 
et le printemps, aïnsi que ‘par les 


‘défaillances de !a production de fruits. 


ei fégumes. Si on exclut jea produits 
‘alimentaires qui ont connu une évo- 
lution proprement abarrante, le 
tsbisau se présente sous un jour piüs 
favorable. De janvier à juillet 1976, 
iles prix des produits . manufacturés 
avaient monté de 4,6 "4 : cetia année, 
pendant la mème péricde, de ‘4,2 Ve, 
malgré. les majorations subies - par 
jes produits pétroliers et par les tarifs 
pubfics déjà cités. Pour jes prix des 
services, la décélération est encara 
plus nette : 5,9 ®/ en ‘1977 au leu 
de 4,1 a l'année dernière : 

. Pour consolider les résuitats fra- 
gles déjà obtenus, 1] faut franchir 
une nouvelle étape. M. Barre estime 
qu'en dépit des affirmations proférées 
Ici ou à te Consensus ne lui # pas 
menqué depuis douze mois. Il avait 
annoncé que sa politique des salaires 
ne garantiralt plus de progression 
automatique et que pour 1977 Îl ne 
tañait guère s'attendrs à plus que je 
maintien du pouvoir d'achet (quitte à 
donner un coup de pouce en fin 


Party 2/ Vékizy 2/Créteil 
Ne! 








° [Lne suffit. pas que le sectéur publie, 


‘125 Yes La progression ‘réelle est 


* men est trop enclin & faire conflunes 


l'horizon américain 


d'année). Les Français, dans l'ensem- 
ble, ont compris ca langage ou Plu- 


tôt cette nécessité, dit-on & Matignon. . ment graduel de la balance des ” 


Pour l'année prochaine, on vaut leur 


- proposer une formule un peu amélio- 


rée de la mème poiltique, que prè- 
figure l'accord conclu au début de 
cette semaine à Ja FR.AT.P. 
N s'agit d'accréditer dans l'opl- 
H s'agit d'accréditer dans l'opinion 
l'idés qu'une certaine amélioration 
Su pouvoir d'achat n'est possible que 
si, non Geuiement les prix mais aussi 
les .rémunérations, progressent -de 
molns de 10 a A supposer, comme 
on l'espère et le croit probable, que 
l'évolutlon -des premiers s'inacrive 
sur une pente de 7 %e «à l'améri- 
calne -, alors ôn pourrait sañs dan- 
der’ lalsser les salaires croître da 
queïque 9 “+. Sauf brusque apgrava- 
tlon de la conjoncture Internationale 
(hypothèse ‘ qu'on n'écarte ‘pas}, il 
e’ensuivrait un progrès de rordre de 
2 Ve du pouvoir d'achat. 
N y a encore quelques années, on 
entendait soutenir même parmi les 
experts, une étrange opinion :: 
quells différence y aurait-l pour es 
salariés de voir les prix monter de 
14 */ où de 8 ‘/e sl, dans le premier 
cas, leurs rémunérations augmen- 
talent de 16 ‘a et dans la second de 
: “le, l'écart favorable étant de 
2 % dans les deux hypothèses 7 
Une ‘alls présentation des choses 
Ignorait que l'inflation est un phéro- 
mène dynamique et que, en s'accélé- 
rant, elle ouvre Inévitéblement la 
voie à une dégradation ultérieure 
‘du niveau. de vis et da l'emploi. 
Là encore, l'« approche de l'éco- 
nomisie devenu premier ministre 
s'appule sur une meilleure analyss 
de la réalité. 


Sur ce thème, te gouvemement 
voudrait lancer une campagna d'ex- 


plicelon. Ce n'est : pas. son . fort... 


Dans le domaine de l'information, les 
dirigeants français sont encore ‘des 
spprentis, par OOmparalson ‘aux : 
efforts déployés dans les grandes 
démocraties industrisiles, américaine. 
et aifemande en paräculior: : 


Un bilan global " 


Touis Idées de relance par. le 


“consommation continue à 8tre consi- 


dérés, dans l'entourage de M..Barre, 
comme très. dangereuse et comme 
‘dénotant chez ceux (les partisans du 
programme commun} qui'ia préconbr. 
sent une dangereuse : iéconnals 
sancs des changements ‘intervenct 
depuis quelques années dans nr 
nome, L'heure n'est plus aux rem 
‘des <eynésiens où psondo-keynésions 
de etimulation de la demande. Par 
Ja modération de là crolssence des 
_Seleriales, IL s'agit de 
“rétablir progressivement le capacité 
de financement des. entraprises, 
C'est:la dégradation de leurs comptes 
d'exploltation qui a Conduit à la 
crise. On n'en eorfira pas sans une 


| reraise .en ordre de l'appareil de ‘ 


production. La consommation suivra, 
et non Je contraire. La comperalson 
des crédits supplémentaires accordés 
depuis’ douze mois au soutien des 
investissements (11,5 .Mililards) avec 
la relative modicité des’ suppléments 
consacrés - au ‘minimum  visillesce 


(t milliard). aux ellocations fambia- * 


jes 1,5 miüiard) et à l'atlocatton de 
rentrée scolaire (1,5 milliard) mon- 
tre assez .que l'orentation n'a. pas 
changé : - 

Pour «tenir. les ni éitons, 


en continuant à refuser. toute [or- 
mule d'augmentation « automatique », 


« donne. exemple » Ru sectour privé. - 


Îl faut auss! que .ies ontreprisss .ne 
puissent pas trouver auprès des’ ban- 
ques !en crédits nécessaires poër 
satisfaire aux revendications. C'est 
dire qu'il est dans les Intentions du 
gouvememant de pouraulvre sà poll- 
tique d'encadrement, La «norme» 
fixée par l'acorolesement de la masse 
monêtalrs : étalt cette armée de 


actüellemant ” inférieure d'un point 
à ce chiffre. Mals ici le gouverns- 


aux statistiques courantes. Four ea 
faire une iée de la trolssance réelle 
das moyens de palement, 1l convien- 
dralt de fenit compile: des emprunts 
contractés . à. l'extérieur. L'année 
‘dernière, ” la “France ‘avait, per 
entreprises: publiques  interposëes, 
emprunté l'équivalent. on devises 
da 215 ' mllierda de francs: 
l'abjectii Hxä. pour cette année est 
inférieur de 4 & 5 miillards de francs 
&.ce chiffre. !l'esrait de 14 à 45 mil. 
Kerds de .francs pour ‘1974 On 
estime ceë- apports de fondà élran- 
gera encprs: indispensables pour 


assurer dans dé bonnes conditions 


le ‘financément des programmes 


. d'équipement des grandes sociétés |’ 
nationales. On ajoute qù'if éonvient 
de Conéidérer le «bilan global» des |: 


finances extérieures de la- Francs 
et que, celles-ci devant continuer à 
irivestir à l'étranger, ces Investisso- 
ments, dans leg circonstances 
actuelles, ne peuvent pes globaie- 
ment .Bte”fmancés par l'épargne 


nationale. On -duit. donc emprunter | 
Sur le marché international . des 


capitaux - 
. Difficile ekercice d'équillbriems, qui 


RE 


réussir. qu'à 2 condition. que la 
France n'ai pes besoin du financer |: 
en Lis un déficit commercia gran- 





dissant Le. premier ministre cent. 
muet] à penser que le rétablisse. 


échanges de biens et de ssrvicez — 
déficit d'au moins 12 milllards de . 
conduit elfechivement à ss deman- 
france celle année contre 20 mlillards 
‘en 1976 — reste, comme Il l'a encore - . 
dH. la semsing dernigra devant la 
commisalon des comptes de Ia netlon, 
la « priorité des priorités » 7? . 

Plus que le chômage ? L'idée qu'on 
se falt de Ia gravité du phénomène 
dépend, en partie, du iype d'explica- 
tion qu'on Avance pour le définir. 
Si on l'analyse du côté de la 
«- demande - de travail, on est 
der, comme or aime à le falra 
à Metignon, s! une fois de plus [es 
vieilles lois de l'économie politique, 
si décriéss, ne s'appliquent pas A 
partir du moment où le chômage eat 
indemnisé, is définitlon du « chô .: 
meur » change, On classait aupare- 
vant squs ce vocable ceux qui ne 
trouvaiant pas d'emploi. I! s'agit plu- 
tt aujourd'hui de ceux qui n'en ont 
pas: trouvé: un. qui leur convienne, 
auquel s'ajoute, pourquai le nier, un 
nombre non négligeable de gens qui, 
tout elmplement, tirant le meilleur 
parti possible du disposilif d'aide 
“prévi Si on se contents de cette 
approche, on peut en arriver à esti- 
mer-à = largement plus de 20 %a », 
comme le font certains experts du . suce 
gouvernement, la proportion des ch6- an .. JUS A0 
meurs plus ou moins indüment consi- DE | Dub 
défés comms tels. Jis ajoutent que le He io 
‘taux’ officiel de chômage consialé. ——: : $ AE 
actuellement en France (4,3 +) est 
du même ordre de grandelr Que 


calut ‘au'on conaidéra encore aux 
Etats-Unis ‘comme correspondant au | | 
ler : 





ur PET En An Be he us are ‘ _ 


parnre OE de PPS En de 


ploin emploi. 

Mais faut-] reppeler au gouverne- 
ment qu'une interprétation de le 
réailté fondée exclusivement gur une 
analyse _ de la demande ne four- 
nit qu'un demi éclairage net C'est 
un fait que Les entreprises n° « offrent 
plus de travail qu'au compts-gouttes. 
Cela est une autre face da la réalité 
qua de profondes répercussions eur 
le eort des jeunes &t des moins 
Jeunes dans leur quète vaine d'un 
travall 

-Ausai Je Chef du gouvernement re- 
éoute4i particulièrement une aggra- 
vaëon, de Le conjoncture: Intématio- : 
naie, et cela’ d'autant qu'il ne crolt 
pes aux rernèdes de .la relanca par 
- consôminetiôn (au contraire das 
‘Batanni ef: ües ‘Américains, 
il _ ‘la modération -dont 
f nds ei Japonais 
dans do. -propies programmes de . 

soutien de l'activité) De cstis préoc- ‘ 
cupation !l' fera part au président Car- 
ter (avec qui 11 devait. surtout e'entre- 
tenir), de politique ‘axtérieure ‘et ‘de 
éfensé}), et aux responsabiés: de ‘la 
politique économique el monétaire des 
Etats-Unis. If Insisterä suttout auprès 
d'eux sur la nécessité de maintenir un 
doifar stable au moment où, avec Ia 
. Féancs, là plupart des. pays &uro- 
péens, à l'exception de l'Allemagne 
.fédérele, et de ses partenaires — ch 
moins en moins nombreux — du « ser 
pent », 8e sont donné pour oblecti 
de maintenir un taux de chenge sta 
ble: avec Ia devise américaine. 
comrné “du temps où.le système di 
Breïton-Woods -Jonctionnait encore. 


"PAUL FABRA. 
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S'entrétonant avec quelques 
tés du voyage iciel 
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rait-être l'occasion de us 

Po dc US du 

l'o se ne t aux domaines 


nées par Faccord cadre de coopé- 


Evoquant sa visite à Otta 
M. te a déclaré qu'elle 


entre 
re 
u ,n0N-ind}férence » et même 
« sympathie agissante » à 
Jigars Qu quèbee Le Prance ne. 
indifférente au 


&. nes en CRE 














FR. Der mem Lai Fons re 
WA du er fe se à- 
we at ns Si 

RSS Plédhe ne ve 
_—. rene se mi. 

4e à mgne ju! 
at : Mir curem -« r tu 
a 
"* MT Em ee ten ÿ 

E Ft face : 5. -- 
FOUR es pu 
Rae Fe € ae ee 
CÉOUNS RDS je De =. : 

6. Ps 5, ve: 
one Bb unie 

LE IE #7 ::, #2 
nn VO 2eme : 
66 oi PAR de +”, 24 1. 
GS Me de pese 
D OURS de ze Le 
pins 07% néons 0 


fon 

£ 

its) 
F4 
+ L 


; $ 
1 


1 
< 
$ 
k 


ST mopage death s br 


è 
LE 


an à DE 


i: ET 6 fn es je 
Re évenaaeet éme à Lo 
REC CRE 
2: Pin VO D ME 7 + 
NE SE MS CN RSR # 


ee 
U 


. 
: 


: 

Dino 
mi Av 
me ar 
LH à 


Lt: 
FL on 
à ane dre ere there ca os Lyi:pageit do r . .…. 


See 
ms [Is Es pepe pre ai in PART HR, | 


jure 


11 
Œ' 
LASER 





Er 
test 
F 


+ 
‘4 


FE 


ll 
| 


- 


Bee Re relart 


4 





| 


_ ad. 





ET 
ke 
1 








“En “ES “JUS Lu. ©” 


+ F 
$ it 
è 
E 


at S9n mt 


di 
4 4 
& 


Lo Jéarxi "4 
ie s But mp * 


RSS ce | Br mn 4 


ae. durs 


on. -américai 


_ 


e + « LE MONDE — 17 septembre 1977 — Page 7 





M Barre s ‘dre contre le protectionnisme des États-Unis dans le secteur aéronautique 


nie Washington, — — La première jouée 
. * "de M Barre à Washington, Jeudi, & 
ane été éclipsée’ dans l'actualité Jocale 
-.‘". Par l'affaire Lance, puisque le direc- 
has teur du budget Commençait, c8-joùr- 
nee à, à répondre à ses. détracteurs 
pate devant la commission des affaires 
a gouvernementales du Sénat (la pré- 
| sence du premier ministre empêcha 
d'allleurs M. Carter de eulvre à: la 
:. ." 2: télévision la déposition de son homme 
Re de confiance, ce qui is dispensa de 
rs porter, à ca sis, un jugement). Elle 


à n'en avait pas moins débuté dans 
uné &imrosphère favorable. L'accuell- 


lant à 10 h. 30, sur le pérron de la 
Maison Blanche, M. Carter a pro- 
noncé un discours chaleureux, mer- 
tonnant ritusllement Ia contribution 
française à FPindépendance améri- 
caline, mails faisant auss un 6loge 
vigoureux du programme économique 
du premier ministre « dont le succès 
vs causer un grand plaisir, j'en suis 
sûr, au peuple. irañçels aussi ». 
M Barre, sans doute pour répondre 





(Destin de PLANTU.) | 


Jean Recher 


métier 
Journal d’un 


capitaine de pêche 
de Fécamp 


Avecles 
este el RE 
mer, le livre de bord 


De notre correspondant 


aux commentaires falsant état d'une 
« visite électorale », 8 rappelé, par 
deux fols, que son séjour était d0 à 
une invitation américaine et que son 
but était de décrire Ia politique de 
la France « dans sa dignité el sa 
continué ». 

Les entretiens de la Maison Blanche 
comportaient deux parties : MM. Cer- 
ter et Barre eurent d'abord un tête-b- 
tête sans Interprète, au cours duquel, 
apprit-On de source française, le pra- 
mler mhistre se lança dans un vigou- 
reux plaidoyer en faveur de Concorde. 
Tout en comprenant Fort blen les 


aspects Judiciaires et constitutionnels, 


du problème, dit en eubstanca 
M. Barre, ls gouvernement français 
et l'opinion considéreralent une |nter- 
diction définitive du suparsonique, à 
New-York, comme uns mesure « dis- 
criminaioire, arbitraire ' ot déraison- 
nable », pour reprendre l'expression 
du juge Pollak, en bref, contraire aux 
principes de « compéUtilon honnëte » 
prônés Par les Américains eux-mêmes, 
Paris estime, en outre, que l'admi- 
nistration fédérale doit prendre posi- 
tlon sur cette affeire et que la déci- 
sion attendue le 24 soptembre, en ca 
qui, Concerne l'aéroport Dulles à 
Washington, devrait 6tre conforme 
eux principes exposés par M. Cole- 
man, secrétalre aux transports dans 
le précédent cabinet, 

M. Barre s'éleva égelément contra 
le « bij Anderson », qui lui parait 


tradulre uns démarche protectlon- 


niste tout à fait fâcheuse. l s'agit 
d'un projet de lol déposé le 3 août 
par M. Anderson, représentant .-démo- 
crate de Callfomnis, aux termes duquel 


toute cCompagnis aérienne voulant 


bénéficier d'un programme fédéral de 
2 milllards de dollars d'aide pour 
la réduction, du bruit, devra prouver 
que les avions concernés ont été 
fabriqués, pour 50 %» au moins, aux 
Etats-Unis. Ce texte pourrait notam- 
men empêcher l'exécution du contrat 
passé par la compagnle Eastern Air- 
lines pour la location d'avions Alrbus. 

On ne connaît pas la réponse du 
président américain sur tous ces 
points, mals 1] semble que M. Carter 
n'ait pas été en état de falre connsi- 
tre dès maintenant. la décision qu'il 
prendra le 24 septembre à propos 
de Concorde. il recevra d'ailleurs, 
lund! et mardi prochains, deux grou- 
pes de congressistes, partisans et 
adversaires du supersoniqus, pour 


entendre leurs arguments, Ce n'est|” 


qu'après ces audiences qu'il arré- 
tera sa position. 


La crise du Proche-Orient | 


M. Barre poursuivit ensuite ges 
entretiens -avec M. Carter en pré- 
sence des deux délégations. Etalent 
présents du côté français, MM. de 
Guiringaud, ministre des affaires 
étrangères, Kosziusko-Morizet, ambas- 
sadeur de France à Washington jus- 


qu'en octobre, de Laboulaye qui luil: 


succédere à partir de novembre et 
qui est directeur des affaires poli 


tiques du Quai d'Orsay, et Jean-|. 


Claude. Paye, conseiller diplomatique 
du premier ministre. Du côté amért- 
cain, MM. Mondale, vice-président, 


Vancs, secrétaire d'Etat, ‘Christopher, | 


éecrélaire d'Etat adjoint, Brzezinski, 


conssillar du président pour leas| 


affaires étrangères, Hartman, ambas- 


sadeur des Etats-Unis à Paris, parti. |: 


cipalent notamment à l'entretien. 
M. Barre commença par parier du 
Proche-Orient, attirant l'attention de 


ses hôtes sur les dangers de 1lal. 


éftuation dans cette réglon et la 
nécessité de faire des progrès vers 
un règléement avant la fin de l'année. 
I y va notamment, fit-l] valoir, non 
pas seulement de la survie de gou- 
vemements arabes modérés, mais 
auss| du problème encore plus algu 
que poserait, sur le plan pétrolier, 
la reprise” des hostilités. M. Carter 


semble avoir mis en avant les dlffi- 


cultés rencontrées, notamment celles 


tenant à l'indépendance de fugement | 


d'Israël, mais ea volonté d'agir Im- 
préssionna favorablement, dit-on, ses 
hôtes français 

On Para ensulte de l'Afrique aus- 
trale et plus longuement de la non- 
prollfération nucléaire. M. Barre 
confirme l'accord de la France pour 
participer, dans ‘le cadre du «pro- 
gramme d'évaluation du cycle des 


combustibles », lancé par le «s0om-|' 


met» de Londres, en mai, à uns 
conférence convoqués à Washington 
pour le 21 octobre afin de délermi- 
net des règks internationales 
en matière d'équipement nucléaire. 
Paris y mat comme condition .que 


JURS.S. y participe aussi et qu'au- 


à l'approvisionnement de la France 
en produits nécessaires à son 
Industrie nucléaire (les Américains 
vouwelent, eux, que Îles transferts 
de technologie st d'équipement 
eolent suspendus jusqu'à Cé que das 
règles internationeles alent été 
mises au point}. Enfin, sur le plan 
de la procédure, la France considère 
cette réunion comme une confé- 
rence d'experts sans pouvoir de 
décision; les Etats-Unis partent, 
eux, de «réuñion ÿouvernomeniale 
à niveau moyen- et souhaïltont 
qu'une action soit entreprise ls plus 
iôt possible, 


Les questions pétrolières 


Le président américain charges 
son hôte de remercier M. Giscard 
d'Estaing pour [le télégramme de 
soutien envoyé par ce dernier après 
la signature du traité sur le canal 
de Paname La gltuation Intérisure 
françalse n'a pas été évoquée, pré- 
cise-t-on des deux côtés, pas plus 
que l'éventualité de sanctions fran- 
çalses si une décision négative 
étalt prises sur Concorde : «Dans 
ces cas-lè, on n'ebat pas ses 
















































Chelsea, 180 me 6 pièces. Ares modèles plain-pied ou à étage. 


de Domaine | 
du Bois la Croix 








cartes -, a dit un officiel français. 

Après un déjeuner offert par 
M. Vance, au département d'Etat, 
M. Barre reçut ä sa résidence de 
Blair Houss MM. Schlesingér. sacré- 
taire à l'énergie, et Burns, « patron » 
du système monélaira américain. Les 
problèmes économiques devalent 
ôlre à nouveau discutés au plus 
haut niveau Co vendredi. Mais 
M. Barre n'a pas attendu sa nouveils 
rencontre avec M. Carter pour 8e 
répandre en propos optimistes sur 
l'état de l'économie américaine. Par- 
tageant !e jugement de M. Burns, 
éelon lequel les Etats-Unis seralent 
à la vellle d'un nouvel «ge d'or», 
le premier ministre se dit très 1m- 
pressionné par le nombre sans 
précédent.  d’emplols nouveaux 
créés ICi ces dernières années.. Il 
semblait oublier que iles dernières 
statistiques sur l'emploi font état 
d'une légère montée du chômage 
en août, et eurtout d'une proportion 
anormalement élevée de chômeurs 
chez les Noirs, au point que M. Car- 
ter é’an est dit lui-même surpris et 
choqué. 

M. Barre redit cependant son op- 
timlsme aux hommes d'affaires fran- 
çals qu'il rencontra ensuite à l'am- 
bassade à l'occasion d'une réception 
pour la colonie trançalse. 11 s'inté- 





LIVRE 





resse nolamment aux possibilités 
d'investissements dans cet « immense 
marché » et aux mesures à prendre 
pour faciliter l'installation en plus 
grand nombre de Françels à l'étran- 
ger. 


La journée a6 termina par un dîner 
d'une vingtaine de couverts à la 
Maison Blanche. Prenant la parelo 
après le divertissement musical de 
rigueur, Je premier minisire fit un 
exposé sur là politique française en 
matière d'énergie et souhaits un 
plein succès au programme jJancé 
par M. Carter dans ce domaine : 
Paris estime, en effet, que l’augmen- 
tation continue des Importations 
américaines de pétrole est d6 nature 
à déséquilibrer le marché mondial 
de cs produit et, en aggravant lo 
déficit commercial américain, à per- 
turber encore un peu plus Îa situs- 
tion monétaire internationale. Un 
représentant du Minnesota, M. Fra- 
ser, interrogea le premier ministre 
eur la politique française en matière 
de surrégénérateurs, ce qui donna 
l'occasion à M. Barre de rappeler 
qu'un pays comme la France, dé- 
pourvu de ressources énergétiques 
naturelles, ne peut &a payer le luxe 
de gespiller l'uranium. 


MICHEL TATU. 





Breguet 
AIBKMALEST | 





Un parc boisé et privé de 18 ha, le grand calme, la vraie 
campagne : c'est le Domaine du Bois La Croix, où Breguet réalise 
5 modèles de très élégantes maisons de 93 à 155 m2 de 4 à 
7 pièces, entourées de grands jardins. Certaines sont livrables 
immédiatement. Le Domaine se trouve au centre de Pontauit- 
Combault, près des rues commerçantes, et à 1/4 d'heure à pied 


vrai et cruel d’un 
Terre-Neuvas. 


cune atteinte ne 6olt portée, pen- 
dent la durée de l'étude en question, 


M. WIBAUX 


de la gare (40 trains par jour AR pour Paris). Sur le Domaine 
même : écoles, centre commercial, tennis. 








La fin de la EST NOMMÉ AMBASSADEUR Én 
DA | EN GUINÉE-BISSAU A 18 KM DE PARIS VISITE DES MAISONS 
Grande Pêche. | ET AU CAP-VERT PAR L'AUTOROUTE DE L'EST Bois-la-Croix | MODELES TOUS LES JOURS 
action diridée Dar Le J'urnel cf de se ven ETLAN4 DE 10 A 19 H. 
SIoLEe Lo SES DO Prbon MU IL Hein DA Wibaux Par FAA4, sortir Porte de 
Jean Malaurie Peas eù ae Cap-Vert M Wibaux à Val et se diriger Rate | 
an da ire vers Emerainvile). Ds 


Plon 





DOMAINE DU BOIS LA CROIX 77340 PONTAULT-COMBAULT (TEL 028.64.63). 


En 
à. 
TT. 


‘14 We. 


sir" 
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APRÈS L'ENLÈVEMENT DU PRÉSIDENT DU PATRONAT OUEST-ALLEMAND Se 
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<emment faire face à la violence ? ::.. 4 Whitehol: 


{Suite de La première page.) 


Venant de Jean Genet, ce texte 
ne surprend pas. Voici bientôt 
trente ans, constatant l'engoue- 
ment qui, dans l'intelligentsla pa- 
risienne — de Jean Cocteau à 
Jean-Paul Sartre, — avait accueilli 
les premiers écrits — superbes — 
de l'auteur de Notre-Dame des 
Fleurs, je me demandais si son 
intention n'était pas de démora- 
liser, au sens radical du terme, la 
conscience de l'Occident. L'auteur 
des Pararernts semble près d'y 
réussir ! Ses idées — mals elles 
n'ont pas cette forme exemplaire 
— inspirent des journaux comme 
Rouge ou Libération, sans mème 
parler de la presse underground. 
Mais pourquoi es Monde leur 


donne-t-l audience? D'aucans 
accusent ce grand journal d'avoir 
e cholsi la subversion » ! Je n'en 
crois rien. Le Monde a cédé à son 
péché mignon : un point de vue 
qui s'exprime à contre-courant de 
l'opinion dominante mérite tou- 
jours d'être pris en considération, 
surtout s'il émane d'un grand écri- 
valn ! J'ai poursuivi ma lecture, 
et j'ai retrouvé dans cet article- 
choc bien des traits qui figuraient, 
naäguëre, dans les poétiques et 
brülants récits du premier Genet : 
le goût de la violence, voire l'apo- 
logie du crime, dés qu'ils émanent 
de hors-la-loi ; une sorte d'inver- 
sion généralisée, qui conduit à 
baptiser Mal Je Bien et à sanc- 
tifler le Mal (« Je voleral pour 
être un voleur »). 


La société bourgeoise et le mal 


Puisque a bourgeoisie est Le 
mai fxJe préférerais mille fois 
vinre dans la société des SS que 
dans celle des bourgeois », disait 
Genet, vers 1950, à Cocteau, émer- 
veilié)y, l'Allemagne fédérale, 
ce modèle pléthorique de soclété 
bourséoise, sera donc le al 
absolu. Dans cet « extrème glacis 
à l'Est, et je plus offensif», des 
gouvernements des Etats-Unis, se 
perpétuerait « une logique deve- 
nue folle ». À cette « Allemagne 
inhurgalne, voulue par l'Améri- 
que ». la Rote Armee Fraktion ne 
feraif qu'opposer « une violence 
héroïque ». Dans ces conditions, 
et toujours en vertu de la même 
logique, la Russie — surtout la 
Russie stalinienne — ne peut être 
elle-même que l'asile de l'inno- 
cence et le rempart de la liberté ! 
Certains « détails rapportés par 
les kremlinologues… qui ont 
autant de signification que les 
écarts sentimentaux de la reine 
d'Angleterre » ne dolvent pas nous 
abuser : le Goulag n'a jamais 
existé, parce que Ja politique 
soviétique « n'est jamais en 
défaut ». En toute circonstance, 
elle « à pris toujours le parti du 
pays Je plus faible, je plus 
démuni 2. Quant à la Rote Armee 
Fraktion, qui vil «dans son 
esprit et dans son corps », la 
misère. du tlers-monde, elle a le 
grand mérite d'avoir tiré de lear 
« état léthargique » les contesta- 
taires occidentaux Elle a su leur 
opposer à la «dentelle angélique, 
spinitualiste, humaniste» des re- 
voltés français de mal 1988 — 
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— dont « les jeux nocturnes de 
rues » relevajent, paraît-il, « plus 
de la danse que du combat » (sic) 
— la violence aux mains nues 
(pas si nues.) de Ia guérills 
urbaine. 


Désormais, tout est clair. Hon- 
neur à ceux qui, comme les ter- 
roristes du Munich palestinien, 
comme les guérilleros de l'IRA, 
comme les maquis brésiliens où 
andins, comme les combattants de 
la « bande à Baader », enjévent, 
Pillent et tuent, puisqu'ils le iont 
au nom de Ia liberté. du tiers- 
monde! Peu importent cl Les 
bavures — tant reprochées à la 
« brutalité » policière] L'autre 
été, un jeune Allemand enlevé 
pAr un commando Baader- 
Meinhof a été rendu à son père 
après qu'on lui eut brisé les bras 
et les jambes à coups de barre de 
fer, — ce ne sont que des égra. 
tignures, les premiers effets d'une 
aiguille bien plantée « dans la 
chair trop grasse de l’Allera- 
gne »1 


Jean Genet ne va pas jusqu’au 
bout de son raisonnement, puis- 
qu'il plaide pour les terroristes 
emprisonnés. Mails la losique de 


la Roté Armee Fraklion est d'une 
terrible simplicité e« Qui ne 
s'arme pas meurt, disait Uirike 
Meinhof, en mal 1976 Qui ne 
meuri pos esi enferré vivant : 
dans les prisons, les maisons de 
rééducation, dans Les trous des 
cilés satellites, dans le sinistre 
béton des tours résidentielles. » 


Pour éviter un sort aussi horri- 
ble, tout est bon! C’est pourquoi, 
après avolr commis d'Innombra- 
bles attentats au plastic, hold-up 
et vols en tout genre après 4 — 


cinquante-Qquatre — tentatives de. 


meurtre et 5 assassinats, Ulrike 
Meïnhof a préféré la mort à la 
prison à vle, devenant ainsi une 
martyre Car sous ce nihiisme 
démentiel se dessine un calcul] 
politique : puisque le capitalisme 
parait indestructible (du moins 
en Allemagne), eh bien! précipi- 
tons l'arrivée du fascisme au pou- 
voir ! A force d'exactions et de 
crimes, acculons la bourgeoisie à 
se défendre : elle fera appel à des 
durs. Le peuple fera donc l'expé- 
rience du fascisme... et il pourra 
ainsi accéder, après la destruction 
inévitable de ce dernier, su socia- 
lisme libertaire et paradisiaque 
que nous lui promettons tous. 


Admirable raisonnement. qui 
falt fi des morts et de la couf- 
france humaine, Mais aussi, cal- 
cul imbécile! Maurice Duverger 
l'a parfaitement montré dans les 
colonnes du Monda (2). A moins 
d'une guerre mondiale (mais 
peut-être la souhaitent-ils ?) 
les terroristes de l’ultra-gauche 
n'auraient aucune chance de 
reconquérir le pouvoir après 
l'avoir donné, dans de telles 
conditions, à leurs pires adver- 
saires. | 


Zeut-On convaincre ces fous 
furieux ? N'est-il pas déjà trop 
tard ? Comment ce pro- 
blème angoissant : défendre me 
socièté d'hommes libres — et qui 
veulent le rester — sans em- 
ployer les moyens de ceux qui 
veulent la détruire ? Jusqu'où 
peut aller la légitime défense ? 


La fin et les moyens 


Ce n'est pas un problème nou- 
veau : depuis que le monde 
existe, nous n'avons cessé de 
nous demander si la fin justi- 
flait les moyens. Les tyrans ont 
toujours répondu oui et les 


morelistes non : la fin ne s'ac- 
commode pas de n'imporie quels 
moyens. L'expérience, à défaut 
de la morale, finit toujours par 
donner tort à ceux qui n'ont 
aucun scrupule. 
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pour les foumeux et les revus]. 


Victimes d'une sorte de lol du 
boomerang, les dictateurs eux- 
mêmes ont vu se retourner contre 
eux les armes qui auraient dû 
les rendre invulnérables 


Hitler et Mussolini n'avalent 
pas prévu leur fin misérable ; 
Himmier ne savait pas que Îles 
morts d'Auschwitz et de Bergen- 
Belser, reviendralent “1 vite crier 
vengeance contre leurs bourreaux. 
Staline n'avait pas prévu que le 
Goulag ouvrirait ses portes, ni 
que les survivants obligeralent 
ses héritiers à taire honteuserent 
son nom Mais les démocraties 
elles-mêmes, lorsqu'elles usent, 
par une sorte de commodité 
misérable — et, on vouûrait le 
croire, à leur corps défendant, — 
de ce que Jean Genet devrait 
appeler — s'il était juste — une 
contre-lerreur, en paient chère- 
ment le priz La France a payé 
le bombardement d’Haïphong et 
la torture en Algérie L'Angle- 
terre paierA la répression -en 
Zrlande du Nord. Les Etats-Unis 
eux-mêmes n'ont pu indéfiniment 
continuer la guerre au Vietnam. 


Mais la question reste posée 
pertout et pas seulement 
Allemagne : devant la violence, 
que jaire? On discute La peine 
de mort, on s'indigne parce que 
l'assassin d'une mineure — cou- 
pable de viol avec tortures — est 
monté sur la guillotine. La peine 
de mort, il est vrai, ne corres- 
pond guère à ln mentalité d'une 
« société libérale avancée ». Mais 
justement, sommes-nous une s0- 
ciété si eavancée»? Mails lais- 
Sons la peine de mort, qui n’est 
plus qu'une triste survivance. 
Faut-il priver de liberté les enne- 
mis de ls Mberté? Méritent-îls 


cs droit que nous voudrions leur 
accorder au nom de nos principes 
et qu'Us nous refusent au nom 
des leurs ? 


Hier, tout était plus simple. Une 
barrière séparait les bons des mé- 
chants En gros, les bons occu- 
paiené le dessus du panier; Je 
pouvoir leur appartenait Le force 
allait avec le droit ; tant pis pour 
ceux qui contestaient |! Mieux va- 


s'empressait de punir, Le pilori, 
le fouet, le fer rouge sanction- 
naient des écarts que nous trou- 
verions bénins. POUr un coup à 
couteau donné à Louis le Blen- 
Aimé, Damien était écartelé ; on 
versait du plomb fondu dans ses 
plaies. Chez nous, bien après la 
Proclamation des Droits de 
l'homme, le bourreau tranchait un 
poignet eux parricides Les exécu- 
tions capitales étaient des Jétes. 
Les dames, dans leurs atours, 
paradaient eux fenêtres et don- 
naient leur avis sur le savoir- 
faire du bourreau. 


Trop humaine 


Le société n'avait pds Mauvaise 
conscience. Punir, c'était retran- 
cher. Lea prison, les galères ne se 
proposaient pas d'amender le cri- 
minel, de le réintégrer dans la 
société ; 5: s'agissait de l'exciure 
Aujourd'hui, la société n'est plus 
sûre de son droit. Chacun la per- 
suade qu'elle est coupable Com- 
ment rnr'hésiterait-elle pas à 
sévir ? 

LL faut pourtant conclure. Et 
d'abord, dire trés haut que nous 
u'avons pas à juger le peuple 
allemand, Nous n'avons Das si 


bonne conscience ! Pourquoi au. 


rait-1! toujours tort? Mais nous 
pouvons souhaiter que, dans la 
têche difficile qui est la slenne et 
qui consiste à sauver, non seule- 
ment une vice humaine, mais ja 
liberté de chaque citoyen, le gou. 
vernement de Bonn gartie la me- 
sure et ne se laisse pas entrai. 
mer, Come le voutralent ses 
pires adversaires, dans le cycle 
implacable de la violence et de s2 
répression. Plus l'expression, plus 
la manifestation des opinlons se- 
ront libres, et moins la violence 
révolutionnaire sera légitime, 
moins elle aura d'occasions de 
s'exprimet. L'Allemagne, nous le 
Savons bien, n'est pas < inhu- 
maine », Comme le prétend Jean 
Genet, elle est au contraire 
molle, alangule, gourmande, 
couforteble, oublieuse de toute 
idéologie, — bref, presque trop 


. humaine. 


Chaque crime de la Fraction 
armée rouge risque de réveil- 
ler de vieux démons qu'on pou- 
vait croire oubliés. Mais sommes- 
vous si sûrs qu'Üs ne se réveille- 
taient pas chez nous, sl les 
mêmes crimes étaient commis ? 
À l'universalité de la terreur de- 
vralt être opnosée l'universalits 
de 12 justice. Nous en sommes en- 
core loin. C'est ici que la non- 
violence nous interpelle. Peut-être 
nous donnera-t—<lle demain la 
réponse, que "1 Céline, ni les co- 
lonels, ni Jean Genet, n'on$ pu 
jusqu'iet nous apporter. 


PIERRE DE BOISDEFFRE. 


(2) Le Fascisme rouge (le Monte 
@até 11-12 septembre). 





CORRESPONDANCE 


Le terrorisme et l’activité des néo - nazis 


Nous pablions ci-dessous quelques extraits au sujet des articles sur la situation en RF.A., 
le terrorisme et l'activité des néo-uazis. 


« La RAF ne sert 
qu’à la réaction » 
À E2 tant que 


des nombreuses lettres que nous avons reçues 


Néfaste aussi pour la gauche 
en France 


Manuel Lucbert (le Monde des 
7 et 8 septembre) explique les 


par ce qu'il appelle « Ja maladie 
d'Allemagne z, tout en citant «les 
villes-forteresses de béton » ou le 
règne de la consommation, le 
chômage des jeunes, etc Mails 
tout cela n'est pas une explica- 
tion sincère du terrorisme, car il 


ali 

maladie du système capitaliste 
qui régne, ei je vois bien, autant 
en France qu'en Allemagne. 


Je souhaiterals donc que les 
journalistes et surtout 


d'analyser plus et 
plus correctement la situation en 
âllemagne, en des 
points de vue antl ds. Car 


souverlt, ol ne rem 
que, pour la gauc rançaise, les 
terroristes sont les « bons Aïlle- 
mands » et que tous les autres 
représentent l'Allemagne Inhu- 
maine et réacti 


spectaculaire dans : le 
prison de Stammhelm, et la sym- 
Tathie aveugle des gauchistes 
français pour les terroristes qui 
s’en ensuivait, 


Que, enfin, la gauche française 
de sympathiser avec les ter- 
roristes allemande 1! 


Que, enfin, à gauche française 
comprenne à ue point le terro- 
risme allemand est néfaste pour 
le Mogvemens de gauche en Alle- 
magne, q utte pour un socia- 
Hsme démocratique. Néfaste, pas 
Ée pour ia CR en 

emaAgne, MAÏS AUSSI long 
terme, pour la gauche France 


REICHENBERG 
professeur d eus 
à ac 


La contagion 


Le film Hitler, une carrière, je 
le juge très nuisible Ici 4 Heldel- 
berg et à Munich par exemple, i] 
est présenté depuis dix semaines. 
N'est-ce pas, une telle masse de 
spectateurs veut être informée, 
pas salutairement bouleversée. Les 


‘abominations de Majdanek et 


d'Auschwitz, ce film ne les montre 
pas. 


Je vois Ia caractéristique de 
notre misère soclo-politique dans 
ces faits, peut-être érelement 
moins pris consi tion : 

1} Adolf Hitler a pris le pouvoir 
non par un coup d'Etat propre- 
ru Re … un 
cas, 11 me semble, assez singulier 
dans l’histoire, . 

2) Now ne nous somme 
En de Le trans Eos 

mes, MAIS NOUS avons Êt _ 
rés de dehors. A 

3) Après l'effondrement du 

national-socialigme, pour la re- 


construction, en partie peut-être, 
Don à EUËIS PU, en a 
pas voulu renoncer 


rise 
mand, {l y a ici, avec l'argument 
DE NCAPAEAUSIS, un élément ration- 
n . 


4} Les parents et les maîtres. 


d'école, nosos de leur ne 
nance au uâatlonal-socialisme, on 
vé leurs fils et flies et leurs 
lèves de 11 connaissance de Ia 
récente histoire allemande. C'est 
pourquoi les jeunes, en grande 
ou le verbiage à : 
con e es 
anciens et des néo-nauis, 


(Æetdelberg). 


Aussi libres qu’en France 


. I est ne de supposer que 
e ment allemand, ge 
constitue de S0cIAl-démocrates et 


En vérité, il ne peut pes être 
question d'oppression eË d'inti- 
re d'une opposition de gau- 


inteliectuels qui pré- 
tendent qu'un climat de deé- 
nonciation de gauche règne Gans 
la RFA ont perdu le sens de 
la réalité. Te _. 
que deman ses fonctionnal- 
res 18 Tee 
prendre à son service extré- 
mistes politiques qui ont l'inten- 


compréhensible. Il ne s'agit 
d'une diminution des dente pou 


-damentaux .eb d'un retour à des 
fascistes. 


méthodes 


J'appartenais aux poursuivis da 
régime nazi — je sais une petite. 
qui réparait 1018 1 révoiiaue 
qui p en 
en Allemagne et qui fut acsassiné 
en 1919 par la réaction J'ai alors 
fait la connaissance du fascisme 
et de la «non-liherté » moi-même 
et je peux assurer — aussi au 


On BR . 
use bonne 
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Grande-Bretagne 


Des députés travaillistes 
attaquent violemment 
les : € mandarins de Whitehall ÿ 


Dé notre correspondarit 


par ” B8érTé- 
faire privé de MC Tor Benn, 
re re 


ses représentants »… : Le bureau 
crabe britannique es t plus dange- 
reuse Que 


Sedgemore accuse des 
« bureaucrates » de s'être opposés, 
par des manœuvres ou par ia 
slrmple force d'inertie à LÉ D poli- 
tique du gouvernement travail- 

notamment au ministère de 
l'industrie où ils ns 
esabotëé»x l'interventlonnisme 
l'Etat, «I! serait Dinde 
UE MURS Pts 





la elles t les 

comm gras Pan 6 goie Vues d'un grand nombre de dépu- 
contre 1L Elles n'en ont tra M. ore æ 
moins été + soumettre rapport 

Re PMR or dudit edit indus 
tio confonden 
a por A eo dans le programme électoral du 
classe » et < s’arrogent un pouvoir Labour. 
qui appartient au peuple et à HENRI PIERRE, 

italie : \ 


La revue des jésuités explique la nécessité 
et les limites du <compromis historique > 


Rome. numéro 
de Ci Cattolica, revue des 
jésuites, car articles 


te et paru 


cle lo : ou- 
verte 3 avec le Confon- 
dant les deux articles — ce qui 
donne évidemment plus Us de relief 
aux considérations poltiques — 


PUrnità, organe GLficiel du PCI, 
salue P .page, ce ven- 
dredi 16 nn « l'étude de 
grand intérêt du Père Sorge 2. 
e blissement du programme 


« collaboration, limitée el bien 


OU 

d'Etat du Vatican — passe pour 
exprimer le point de vue. du 
Saint-Siège, ou tout au moins 
d'une partie de la curie. I est 
clair 





Préparation annuelle 


- SCPO 
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ou par ne | 
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De notre correspondant se 


San le faire : 
‘eee pour 
te joue en effet un rôle 
de médiateur entre la 
démocraie chrétiens cles mou” 
Tnie et en Tue" politiques 
e orces politiques. 
Et il est censé avoir, en tant que 
Civilià . Cattolica, 


ROBERT SOLÉ. 


Moscou? 


restres perce quels 
est intelligente et travaille dur », 
. ete M Sedgempore, 










Autriche . 


LE GOUVERNEMENT {INTEND 
LUTTER CONTRE LES ABUS 
© DES PRIVILÉGIÉS FISCAUX 


(De notre correspondante.) 


Vienne. — Pour la première fois 
depuis la fin de la guerre, plusieurs 
milliers de travailleuré indépandants 
autrichiens (commerçants, membres 
de professions llbérales, .choefs d'en- 
treprises) ont .manifesié, le mardi 
143 septembre, dans les russ de 
Vienne, pour protester contre un 
projet de loi du gouvernement 30- 
cialiste touchant à certains de leurs 
privilèges fiscaux Les manifestants, 
venus de toutes les provinces du 
pays, répondaiont à l'appel de la 
Fédération économique du part 
popullsle d'opposition (tendance 
chrétienne-démocrate). 

Le projat de lol gouvernemental 
prévoit notamment de limiter les 
avantages fiscaux liés à {a posses- 
sion d'une voiture pour le travail et 
de réduire les forfaits kilométriques 
déductibles des Impôts ‘ll crées en 
outre un impôt sur le «capital s0- 
cial =» dès entreprises Jusqu'à maln- 
tenant, ces dernières pouvaient réa- 
liser une réserve financlère, non 
imposable el elle était destinée à 
payer les compléments de retraite 
et l8s primes de licenciement des 
employés. Or certains chefs d'en- 
treprise n'utillsent ‘pas la totalité de 
cétte réserve pour l8 but auquel elle 
est destinée. 


Un lourd déficit 
de la balance commerciale 


C'est aux abus.Illés à ces avanta- 
ges fiscaux que veut s'attaquer le 
gouvenement de M. Kreisky. Il 
s'agit pour celul-cl de tenir compte 
de la situalion budgétaire du pays 
(44 milliards de schlilinge de défi- 
cit en 1978 contre 37 milillards en 
1975) (1), qui exige de sérieuses 
mesures de rééquiiibre. L'Autriche 
souffre également d'un très lourd 
déficit de sa balance commerciale : 
un peu plus de 53 milliards de 
echllfings en 1976 contre quelque 
S0 milliards en 1975. A en Juger par 
les résultats du premier semestre, ce 
solde négatif risque d'être encore 
plus élevé cette année. Une grande 
partle de ce Géséquilibre est créé 
par l'importation de voitures de tou- 
rime, l'Autriche ne disposant pas 
encore d'usines de construction au- 
tomobile malgré ses efforts pour 
attirer en particulier la firme Pors- 
che. 


En organisant la manifestation de 
Vienne, le part populiste a sais] 
l'occasion d'explolter le mécanten- 
tement d'une partie de la classe 
moyermme, particulièrement attachée 
à ses privilèges, et déjà sensiblil- 
sée aux. pressions fiscales. L'appro- 
che de consultations électorales 
dans plusieurs provinces autrichien- 
nes renforce aussi actuellement Ia 
combativité de l'opposition. Toute- 
fols, les arguments avancés par les 
populistes dans cette affalre sont en 
contradiction avec les critiques gé- 
vères qu'ils formuient régulièrement 
contre la politique économique et 
budgétaire du gouvemement. Ils ne 
se font pas faute, en effet, de re- 
procher aux socialistes leurs « gas- 
plilages et de leurs cadeaux jis- 
Caux», — AR y 


(1) Un echilling autrichien vaut 
eaviron 0,30 F. 


50% 


de REMISE sur 


MOBILIER 
CONTEMPORAIN 
HAUT STANDING 


GRANDES MARQUES 
ITALIENNES 
RETOURS D'EXPOSITIONS 


DECO. 21 


21, Fg-Saint-Antoine 
SAUL LE DIMANCHE 














AUSTRIAN AIRLINES 


Les horaires les plus prariques en Europe et vers le Proche-Orient 


Austrian Aiines 12, me Auber, Paris - Téléphone 266-5466 





« « + LE MONDE — 17 septembre 1977 — Page 9 


Apprenez l’anglais 


chez vous 
avec les éditions de la B.B.C. 


Remise spéciale 20 % 
du 17 septembre au 8 octobre 


WHSMITH Ga The English Bookshop 


Librairie anglaise et salon de thé 
248, rue de Rivoli, Paris 1° 
Tél. : 260.37.97 


Catalogue sur demande 


PUBLICITÉS RÉUNIES 








FE guet 
LANCE 





| A21KM AU SUD | 





rs sata PR Éie À 


CL ÉCA à LE 
Hlituss Es LL ee L 


d E 

seat éi aaiatd rs qi 

RÉ AS ae S, Ce 

ee PR AT UNE 
EE 

ä issues LI dl a 

me at 





LE AE 


Séquois, 278 m2 8 pièces. Autres modèles plain-pied ou nu ee 


| % Domaine 


des Templiers 


DES MAISONS DURABLES. 


C'est le dernier-né des 8 programmes Breguet autour de 
Paris. Il se trouve à Ballainvilliers, un charmant petit village en lisière. 
du Bois historique des Templiers. C'est la vraie campagne, avectous 
les avantages de la banlieue sud. Des trains très fréquents relient 
Paris-Austerlitz à la gare de Gravigny (à-15 km du Domaine). Au 
Domaine des Templiers, vous trouverez 4 modèles de grandes et. 
luxueuses maisons de 135 à 278 m’°, 5 à 8 pièces, toutes dans de 
grands jardins. 


À 21 KM DE PARIS “VISITE DES MAISONS 
PAR L'AUTOROUTE DU SUD à MODELES TOUS LES JOURS 
ET LA N.29 DE 10 À 19 H. 
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POLITIQUE 





F | 


ace-à-face 


à TF1 





MAL Robert Fabre, président du Mouvement des radicaux 
de gauche, et Georges Marchais. secrétaire général du _P.CF. 
étaient. jeudi 15 septembre, à 20h. 30, sur TF1. les invités de 
l'émission « L'événement -- M. François Mitterrand avait été 
également convié. mais il avait décliné l'invitation. Au cours 


Au cours du débat M. Fabre 
a répété qu'il n'est pas question 
pour sa formation de changer 
d'orientation polltique et qu'il ne 
céderait pas aux invites qu lui 
sont adressées. nolamment par 
M. Jean Lecanuet, président du 
CDS. Revenant sur le problème 
des nationalisations, qui 4 provo- 
qué l'échec des négociations « au 
sommet », M Fabre à insisté sur 
l2 néressité de maintenir un large 
secteur privé. « Le petit quelque 
chose qui a manqué à la gauche 
en 1974, a-t-il déclaré. rous l'ob- 
liendrons cn rapprochant Le pro- 
gremme commun des positions des 
radicaux de gauche. » 

Le président du MR.C. a ajouté 
que ses amis avaient eu Île sen- 
timent que « Es concessions 
n'étaient demandées qu'aut radi- 
caux ». « Nous GTri0OnS AUX 

inis Cruciiur, A-t-il ajouté, ei 
d-dessus nOuUS ne DOULONS Pas 
transiger. Nous uoons vouiu mar- 
quer la limilc. » 

AL Georges Marchais a justifié 
sa présence sur le plateau par le 
souci dés communistes d'informer 
le pays « Les Fronçuis, a-t-il ex- 
pliqué, doirent conncilre jusque 
dcns le moinûre détail ce gue 
sont les positions de nos diffé- 
rents pariis, » « Je préféreruis, 
a-t-[l toutefats notè, auair Ray- 
mond Barre en face de mai. Je 
Put lance défi sur défi, mais 4 se 
dérobe ën permanence. » 


« Irréduclible » 


Le secrétaire général du P.C.F. 
a relevé ensuite que le souci du 
MR.G. de rapprocher le pro- 

commun de ses positions 
est « légitime », mais il s'est 
étonné que M Fabre puisse avoir 
je sentiment d'être le seul à faire 
des concessions. Il a cité des pas- 
sages d'une interview publiée dans 
te Quotidien de Paris du 8 sep- 
tembre dans laquelle le président 
du MRG. recensait Les polnts du 
programme commun sur lesquels 
les radicaux de pauche ont 
imprimé leur marque. 

M Marchals ayant. au passage, 
tutoyé M. Fabre, celui-ci s'ex- 
clame : « Tu peur me luloyer. 
On se tuloie dans La vie, Jouons 
le jeu de la vérité !» 

Le secrétaire général du FC. 
e conclu sa première Intervention 
en estimant que la décision des 
radicaux de gauche de suspendre 
les négociations « cpnorie de 
l'eau au moulin de nos adrer- 
saires ". ; 

M. Fabre a répondu : « Est-ce 
joire des concessions que d'ac- 
cepter la luite contre ja pollution 
et pour la qualité de la rie ? Au 
sein du « groupe des quiise » 
n'y G pus eu de concessions, Car 
tout ce qui &Q fait problème 
été renroyè « au sommet ». Ce pro- 
gramme commun est excellent à 
condition que nous allions «au 
fond des choses el aboufissions 
à un accord sur les problèmes 
économiques. » ÎLl 4 demsndé à 
son interlocuteur si, sur ces 
questions, la position du P.C.F. 
ést « irréductible ». 

«Pour ce gui concerne Les 
engagements pris en 1972 et, dans 
le programme commun, en CE Qui 
concerne les nationglisations des 
neuf groupes el du secteur ban- 

$re, c'est irréductiblens, a 
répondu M. Marchais. Il a ajouté : 
n Pour nous, tout est négociable. » 
Et, interroreant M Fabre. à a 
dit : v PeuT-tu me Ctier un ExEm- 
ple des propositions contenues 
dens l'annexe du programme 
commun signée en 1972 par Les 
radicaux de geuche qui ne jiqure 
pas dans le programme commun 
tel qu'il a étle actualisé 7» 

M. Fabre, — La reconnaissune 
du secteur privé (….). On ne peut 
pes le dire à une page et le 
confredire à In suiranie. C'est 
cela qui n'est pas acceptable. [I 
devait y avoir un secteur prité 
aide dans son céèreloppenent. n 
Le prèsident des radicaux de gau- 
che 4 cependant indiqué que sa 
formation est favorabie à un 
contrôle de l'Etat dans les sec- 
teurs, comme la sidérurgie, où des 
fonds publics ont èté engagés. 
Mais Ce contrôle devrait prendre 
la forme de prises de participa- 
tion. « Vous arez apnOfñfté une 
notion nouvelle, a-t-1f ajouté, er 
passant du siode de le prise de 
participation de l'Etat à la natio- 
fälisation. » 

NL Fabre à ensuite indiqué que 
les communistes sevalent paru 





disposés à supprimer du pro- 


gramme commun Ja clause pré-. 


voyant que les travailleurs peu- 
be demander la nationalisation 
de leur entreprise {le Monde du 
15 septernbre). a Nous ne vou- 
ions pas étre en retrait sur le 
programme commun, & ajouté 
M. Fabre. Nous voulons êire 
fidèles, On ne neut pas naliona- 
liser à Le demande. à la rarie. 
Au gouvernement, nOUS POUTTIONS 
nous irourer dons la nécessité 
d'avoir à nationaliser les u CORNTUS 
boiteur » de l'économie. Déjà, fat 
reçu une lettre de la fédération 
CG.T, de la construction qui 
demande la nationalisation de 
l'industrie de La cimenterie. De- 
main. dir entreprises demante. 
ront la même chose. 

» À l'heure aciluelle, cest le 
gouvernement qui prend l'inilia- 
fine des nationalisations. Si on 
inverse Le processus. nOUS denrions 
les cocepier 3Ous LA pression. » 

M Marchais — Cette phrase 
o (rame: ton vous 
‘av approuvée gque vous 
avez signé en 1972. Milierrand l'a 
d'ailleus rappelé lors du « som- 
met », Cette phrase est anodine. 
Cette phrase est anodine. 

M. Fabre — Pourquoi ne pas la 
supprimer alors ? 

M Marchais — Les {ravafñlleurs 
on! déjà le droit de demander 
dés nationnlisations, Ils l'exer- 
cent par l'Miermédiaire de leurs 
syndicais. La Constitulion de 
1958 le préambule de 
celle de 1946 qui dit : « Tout bien 
ou toute entreprise devenant 
nun service public ou un mono- 
» vole de faij peuf devenir pro- 
» priété de la collectivité, » Pour- 
quoi retirer aux travailleurs un 
droit constitutionnel ? Parce que 
la droite crie ? Nous n'ajoutons 
rien, nous ne relranchons rie 

M Fabre — Pourquoi aves- 
vous changé ? Vous étiez d'accord 
pour supprimer celle phrase, car 


elle prouvoquait de la pari de nos 
adversaires dés criliques in- 
Jondées. 

M Marchals — L'enlever ne 


changeraïit rien aux aitaques de 
nos agüversaires. Mieuz vaul la 
laisser. Il n'Y a aucun risque de 
roir le secteur nationelisé s'éten- 
dre sans Contrôle gouvernemental 
el parlementaire. 

M Fabre — Reconnais que 
vous ne voulez pas faire de 


conCessions 

M BMarchais. — Pierre Mauroy 
a dit que L P.S. n'accepiera Le 
de retirer cette phrase Vous êles 
les seuls à réclamer le retrait 
d'une phrase que vOUs aviez 
acceplée. 

M. Fabre — Ce que dit !Ig 
Constitution suffti 

M Geo Marchais a traité 
ensuite des nationalisations déjà 
inscrites dans le programme com- 
mun. Li a expliqué que dés 1972 
il avait été convenu que cette 
mesure ne toucheérait pas que Les 
maisons mères, mais aussi l'en- 
srmble des Filiales «Cela 7e- 
présente, a=t-ll noté, ile huit 
entreprises. Est-ce de la suren- 
chère que de demander l'appli- 
cation de cette décision? Nous 
nous en tenons scrupuleusement à 
l'accord de 1972.» : 


Étes-vous prêts à reprendre 


Le secrétalre général du E.CF. 
a ensuite exposé les propositions 
nouvelles de son parti c'est-à- 
dite la nationalisation de la 
sidérurgie, du pétrole et de Peu- 
géot-Citroën. I a justifié ces 
propositions notamment par le 
fait que la sidérurgie et Peugeot- 
Citroën avaient bénéficié de 
a dons » de l'Etat (1). D a rap- 
pelé qu'en 1974 M Mitterrand 
s'était prononcé en faveur d'une 
nationalisation de la Compagnie 
francaise des pétroles et qu'i a 
égalemen tévooué celle de l'auto- 
mobile, 

a Au folai, a ajouté M Mar- 
chais, c'est mille quatre cents 
entreprises quë nous ToulIons 
nationuliser. C'est moins de 1 
des entreprises industrielles fran- 
vaises. À La {fbération, de Gaulle 
en arau rnationolisé deux mille 
viny cents. Etinit-i un nfjreux 

flechiriste ? x 

M Fabre. — « Est-ce que, à 
chüque jois qu'il y aura des pro- 
blemes, une entreprise en di//t- 
culté, la solution Sera la natia- 
nahsalion ? Même si on peut 
discuter de l'opporiunilé dE ng- 
tionaliser les groupes .etoqués. 
c'est une porle OurerTie Uers d'Au- 
tres nulionalisations, d'aulont 
qu'ü y à la « petite phrase ». I 
y & une sorts d'escalade. 

» C'est irop Jacile de nous ac- 
cuser d'être rétrogrudes. Quand 
on & Le sens de l'Etat 1! faut avoir 
le courage de dire ce que nous 
avons proposé. Sur les salaires. 
Jaisons une table ronde ave 
tous les syndicats. Ils ne sont pas 
tous d'accord sur le problème de 
la hiérarchie. Que les syndicits 
proposent el le gouvernement ‘lé- 
cidera. Il laut voir si l'économie 
française est en état de supporter 
les mesures proposées /…) 

» À partir du noment où l'on 
s'engage dans l'escalade de natio- 
nalisations supplémentaires. l'opi- 
mion imagine que Le gouverne- 
meni de gauche nourre éire sou- 
mis auT pressions des MNUISSES, 





Apres l'échec du < sommet » 
M. MARCHAIS : les positions duP.S. etdu MRC. 


sont en retrait sur le programme commun 


MA. Fabre : il y a une sorte d'escalade sur les nationalisations 
M. Marchais : mon parti est inquiet et préoccupé 


du journal de 20 heures de TF1, M Claude Estier, membre du 


secrétariat national du PS. a expliqué que les socialistes 


pensent pas que la reprise des discussions à trois doive se faire 
sur un plateau de télévision ». Il a - déploré- l'interruption des 
négociations sur l'actualisation du programme commun. 


Nous prétons. Le flonc aux criti- 
ques qui disent que nous alons 
vers un systeme collectiviste. 

» Nous cherchons un bon ac- 
cord. Il faut une enfente mais 

as à sens unique. Si vous lirez 

programme COUMmMmUNR Q VOUS ON 
diminue les chances de succès, » 

Marchais. — Ji y a deux cent 
cinquante mille entreprises Ilen 
restera deur ceni quarante-huit 
mille sir cents dans Le secteur 
privé, Vous aurez du mal à 
convaincre les Français que l'on 
va faire disparaître la liberté 
d'entreprendre. 

Le Je re pue pas Louer = 

esi pas passé quelque Chose. La 
discussion n'étaif pas terminée 
quand vous etes partis. Je m'in- 
terroge. !…). Mon parti est inquiet 
et préoccupé. On ne travaille pas 
quinze uns à une politique 
d'union pour la voir mise en 
cause par un simple geste Nous 
pouvons reprendre demain Malin. 
Nous avons sujf/isamment réflé- 
chi Nous connaissons n0s dos- 
siers. Etes-tus prêts à reprendre 
dernGin ? 

2 Quand les discussions seront 
achevées, nous ferons le bilan. 
S' faut se revoir, nous nous 7e- 
verrons el nous [TOuverons un 
accort. Oublions ce qui s'est 


passé, Reprenons dès demain ou 
lundi. La dérision dépend de 
vous. 


Ne pas exclure 
cerlaines catégories 


M. Fabre. — C’est l'union de 
la gauche qui est en cause. Il ne 
faut pas laisser entendre qu'il 
se serait pussé quelque chose. 
C'est toujours Île soupçon. Il ne 
faut pas inverser les rôles. (….) 
Aujourd'hui nous sommes inquiels 
des proposition noutelles que vous 
fattes. (….) Il existe une immense 
inguiétude dans le pays et les 
Français que nous av0ns amenés 
à l'union de la gauche commen- 
cent à ne pas flous 
suivre. 


M. Fabre a reproché alors à 
M. Marchais d'avoir usé d'un ton 
«uR DEu irTOp polémique» à son 
retour de vacances. H a signalé 
qu'il s'était, pour sa part. rendu 
à Moscou durant l'été et, sogue- 
nard, M. Marchafs s'est écrié : 
«C'est peut-étire de là que vient 
le changement ! » 

Le président des radicaux de 
gauche a poursuisi : « NOus ne 
Pouvons demander à ceur qui 
nous suivent d'aller plus loin 
dans les concessions. » 


Le bureau national du Mou- 
vement des mdleaux de gauche. 
qui a slègé, jeudi 15 septembre. 
ga adopté la résolution suivante : 

« Le bureau naitlonai du M.R.G. 
se déclare unanimement solidaire 
de sa délégation qui sous La 
conduite de Robert Fabre, a par- 
flicipé à la discussion au sommet 
des trois partis de ln gauche et 
Hi ve enltèrement son atti- 


tude. 

» 11 estime que la suspension des 
traraurz au sommeil doit faciliter 
les réflerions de chacun des trois 
parlis, éviter toule position trré- 
ductible comme ioule surenchère 
et créer ainsi les conditions du 
succès de l'union de La gauche. 

» En iencni un langage de 
rigueur el de vérilé, en insistant 
sur La sauvegarde des grands équi- 
libres sociaux el économiques, en 
toute hupothèse fondamentaux, & 
a Le sentiment d'avoir serui 
l'union de La gauche et contribué 


—"_… 


M. Chevènement 


M. Marchais. — Le seul refus 
catégorique à 008 propositions est 
venu du P.C. et du P.-S- et 
concerne La « petite phrase 2. 
Nous n'avons même pus achené 
ta discusion sur les nationalisa- 
tions. » . 

M. Fabre. — L'essentiel a été 
dit sur Les nationalisations. Nous 
sommes nrêis à 7evenir si vous 
êtes prêts à en débatire N'aj- 
faiblissons pas la gauche. Il y a 
un programme commun qui doi 
être accepté pur ious les Fran- 
çais. Il ne faut pas Que certarnes 
catégories se sentent exclues. Il 
faut que Le P.C.F. S'inlerroge 
sur lui-même. Nous ne revien- 
drons pas tant que VOUS n'aurez 
pas modifié vos positions 

M Marchais a repris alors Îles 
themes traités dans son éditorial 
de l'Humanité. aprés avoir noté 
que si [2 discussion entre les par- 
tenaires n'a pu étre approfondie 
durant le mois d'août, c'est en 
raison du refus du PS. El a réaf- 
lirmé la « nolonté profonde » du 
P.C.F. de parvenir à un accord. 

M Fabre — Nous deman- 
dons un temps de réflerion, Nous 
ne poutons pes reprenüre dons 
l'IDTOTISG ON. 

M. — Vous posez 


Marchais. ; 
un  prédlable à la discussion. 
C'était donc une rupture, Qui- 
conque aurait ln prétention de 
mettre à genoux le PC. avant 
que la discussion ne commence 
prendrait la responsabilité de la 
rupture. L'accord nécessite un 
compromis entire les posilions 


M Fabre, — Qui a demandé au 
P.C. de se mettre à genoux? Si 
Jaire des concessions c'est 5e 
metire à genoux, DPouTQuOÏi ROUS 
metirions-nous à genour? Nous 
avons fout fait pour assurer la 
victoire de l'union de la gauche 
Il manque quelque chose. Nous ne 
pourrons lapporier que si Les 
Français ont le sentiment que l'on 
ne va pas changer de société, si 
ce n'est pas irréversible, s'il y a 
aliernonce. Nous souhaitons que 
l'union de la gauche retrouve sa: 
force et sa crédibilité dans la 
rigueur des grands équilibres 


iTUES. 

ML Marchais 5 expliqué que le 
P.C. veut « la victoire de La gauche 
unie » et assumera ses éventuelles 
responsabilités gouvernementales. 





N. D. L.R : Pour la aldérurgie 
et Cliroën, 11 ns n'egit pas de eub- 
ventions mais de prêts du Fonds de 
développement économique aL social 
(P.D.E.S.). à hauteur de 84,3 mdi- 
lards de francs pour la sidérurgie 
es de 900 millions de francs pour 
Citroën. 





du 16 septembre M 

ne rappelle, sous le titre : 
« programme COMMUN : Sans 
surenchère et sans rabais ! », les 
propositions d'actualisation avan- 
cées per son parti Il écrit: 

« Quant à Peugeot-Citroën et à 
l&m Compagnie frençaise des 
pétroles. le lemps n'esi pas ri 
éloigné où François Mitterrand 
lui-même prèconisail leur nzlio- 
nalisction. 

» Nos propositions, dEns ce 
domaine comme dans les autres, 
ne constiiuent nullement des 
« exigences nouvelles ». Nous les 
gvons fait largement connaitre 
bien avani lu réunion du « som- 
» met n. Et elles sont à discuter. 

» On peut naiurellement les 
refuser Mais on ne peut esquiver 
la discussion en les qualifiant de 
« surenchère ». 

» Car si l'on suivait Le MRG. 
el le parti socichsie, eh bien] 
on aboutireit d un programme 
commun 1977 « en baïsse » par 
e-: Gù DTOgTOMME CDOMMUN 

» Par exemple : Le programme 
commun auail & son 
compie, pour jJixer le SMIC, la 
revendication des  tritailleurs 


Dans l'éditorial de l'Humanité 
Cregrges 


Jourd'hui, le parti socialiste et Le 
MRG sy refusent. C'est un 
zeCul. 

» Auire exemple : le yro- 
gremme prévoit la nationalise- 
tion du secteur bancaire et jinan- 
cier et de neuf grands groupes 
industriels. Compte tenu qu'un 
groupe comprend un certain no71- 


bre de jiluules, cette mesure vise 
un peu plus de mille entreprises, 
S du loial des 
reprises  françüuises. Cela 
n'avail jamais ëlé contesté par 
nos pürtenüires. François Mifter- 
rand lui-même a déclaré que le 
rime commun GGoplé en 
1972 toucherail mille Cinq cents 
entreprises. C'était en février der- 
nier. Or voilà que nos partenaires 
ne veulent plus nationeliser que 
den. de D pape des joe 
on 2 £8 
C'est encore un , 21 il est de 
taille. 1.) 

2 Oui, void Le fond du grüre 
débat en cours : Les positions du 
MRG. et du P.S. sont en retrait 
sur celles du Programme COMMUN. 
Si on Les suivail, on ne pourrait 
pas mettre en œuvre la grande 
politique sociale du programme. 
Si on les suivait, on viderait de 
leur contenu Les grandes réformes 
économiques du programme 
commun € en parhculier les 
nationalisaiions. Du même coup, 
rien ne pourrait vérilabiement et 
durablement changer pour les 
travailleurs, pour la masse de 
noire peunle. (….) 

» Tout indique que le compor- 
tement de nos parienaires Dise à 
Jaire pression Sur NOUS DOUr NOUS 
imposer un programme Tabougri. 
Les iravailleurs peuvent compter 
sur AoOire résolution à défendre 
leurs intléréls : nous mettrons 
tout en œuvre, avec leur soutien, 
pour que io 
sans préalable et pour qu'elle 
aboutisse à un GCCOTÈ SUT un Dro- 
gramme commun bien actualisé. 
Sans surgenchère. Et sans rabais. » 


Le secrétaire général du P.C. : 
les radicaux voulaient rompre 


Après sa déclaration du jeudi 
15 septembre, au slège du parti 
communiste (le Monde du 16 sep- 
tembre}, M Georges Marchais 
avait noté que le premier se- 
crétaire du parti socialiste 
avait décidé de réunir lundi! 
son comité directeur, « Nous 
avons réunt celte nuit notrt 
vurenu politique », a-L-\] rappelé 
en précisant qu'il n'était pa: 
besoin de réunir lé cenmité cen- 
trail, car. a-t-i] dit, «nous avons 
un Mmandai Drécia que fNOux 
R'avOng Du GCCOMDUT puisque ROUs 
n'avons pas élé au bout de notre 
argumentation »%. 

M Marchais g indiqué qu'à la 
reprise des travaux, Robert Fabre 
a posé un préalable : procéder 
dès maintenant à l'examen des 
problèmes de nationalisation 
« Francois Mitterrand a donne 
son accord Nous nous propo- 
sions de poursuitre chapiire par 
chapitre, d'autant que les choses 
claient assea vile. Quand Je 
repense à cels, 1e ne Peur M'eM- 
pècher de gue Robert 
Fabre vouloit aborder les natio- 





a renforcer ses chances de réus- 
gite. 


> {l se déclare prêt à reprendre 
sur Ces bases et aux niveaux 
appropriés les discussions néces- 
suires ue 3e5 Shi de 
l'union de la gau "= 

Au cours de la discussion qui 
s'est déroulée au seln du bureau 
national, au-delà de l'unanimité 
qui s'est faite pour approuver la 
délégation au « sommet », des 


exprimées. Les 
iéputés, notamment, se sont in-. 


quiétés des répercussions de 
l'évérement sur l'union de la gau- 
che et sur les relations entre 
Le PS et le MRG. Les tadieaux 
de gauche craignent qu'une 
réaction vive du comité directeur 
socialiste, qui siègera lundi 
19 septembre, ne contribue à 
compliquer davantage les négo- 
ciations préélectorales engagées 
entre les deux formations. 

Déjà. mercredl, lors de la sus- 





: les divergences 


ne sont pas insurmontables 


Au cours d'un débat entre 
M Marchals et NL Jesn-Pierre 
Chevènement membre du bureau 
exécutif du parti soctaliste, jeudi 
15 septembre, au micro de 
France-inter, ce dernier a assuré 
qu'x td n'y @ aucune manœuvre » 
de la part du PS. et qu'a il aurait 
été préférablens de pavrsuivre la 
duscussion. ce dont M Marchais 
a convenc Quent aux nationali- 
sations. le Aéputé de Belfort a 
considéré qu'« & n'y à pas un fossé 
aussi grand que Robert Fabre 
semble le croire. Je pense, a-t-1l 
ajouté, que Robert Fabre na 
peut-être pas pris une CONnUIS- 
sance suffisante 
pouruivi: «Sur ceile affaire, 
nous ne sommes pas allés cu Jond 
des choses, et ie persiste à affir- 
mer que les divergences actuelles 
ne sonf par insurmontables r. 
M Marchals a alors répondu : 
« C'est exactement la position que 
ic déjends.» Se demandant pour- 
quoi la discussion n'avait pas e- 

ris le matin mème comme il 
‘avait proposé, le secrétaire gé- 
néra] du P.C. ae entendu répon- 


dré nement: «La 
n'a été ER COTL= 
mun, que Je sache, d'aller à 


n 


10 heures au siège du comité 
central du parti communiste. C'est 
une invilalion que VOUS TOUS QTE? 
faite après un événement que ie 
ne DEUX pus grossir purCe Que 1€ 
considère que Ce qui se passé l, 
c'est une péripétie. » 


M Chevènement a 7onclu : 
a Le parti socialiste, qui oil 
quelquefois se montrer unitaire 
pour deur, doit cetie fois-ci se 
montrer unitaire pour trois: fl 
y est résolu; en Ce qui nOUS 
concerne, nous ferons en sorie 
true, à partir du comité directeur. 
réurit lundi, se 


la drolte, qui ue réjoulssent 
bruyamment aujourd'hui, se 
trompent. En réalité, nous avOns 
choisi une méthode courageuse, 
gui est la méthode du pro- 
ramme, ils n'en SO pas capa- 

és, eux, ils n'onl pas de pro- 
gramme commun. Hs Ont un va- 
gue manifeste, nOUS nous avons 
un progromme détaillé, précis sur 
tous Les naints. Cetle méihode-là 
peut donner quelques fois le senti- 
ment qu'il y ü des divergences.» 


1" 


€ pour 


Les radicaux de gauche approuvent leur président 


avait décidé d'interrompre les 
débats. des réticences eé'étaient 
manifestées en son sein Des 
Fr té, vice-prés ident, A 

pu - Tacque, 
membre du scréteriat, et Lu- 
chaire. s'ils étaient d'accord pour 
refuser les propositions du P.CF 
sin nt sur l'opportunité 
d'un geste spectaculaire. Is au- 
raient notamment gouhaité en 
parler auparavant avee M Mit- 
terrand 


En fait, on ne peut manquer 
de rapprocher l'initiative de 
BL Robert Fabre de sa rencon- 
tre avec ML Giscard d'Æ ., Æ 
30 septembre 1875. Le président 
du BMLR.G. devait faire face à 
un fiottement de son parti illus- 
tré et en partie provoqué par je 
départ, le 1" septembre, vers les 
franges de la orité, de 
AL Henri Caillavet, ateur de 
Lot-et-Garonne, et À l'énoque 
vicé-président du Mouvement. 
Pour retrouver son autorité sur 
une fermation.qui lui reprochait 
de céder face à ses partenaires, 
M Fabre avait fait taire les cri- 
tiques en bravant déjà ses par- 
Henaires communistes et gsocia- 


Lorsque 5s'ési ouvert, mercredi. 
le sommet de la gauche I se 
trouvait à nouveau dans une 
situation un peu comparable à 
celle de septembre 1933. Le 
com! directe 


té ur du MRG. 
s'était montré. le 6 septembre, 
quelque peu rétif. La direction du 
parti se voyait reprocher par sa 

trop de souplesse face aux 
allés, et notamment de céder 
trop facllement au PS. sur le 
plan électoral Les délégués n'ap- 
préciaient que ent de 
voir que les ptions 
cédées par le PS. concernent pour 
CDS essentiellement les dè- 


tante lors du congrés du MRC. 
convoqué 4 La Rochelle en no- 
vembre Pa n'était pas 
exclue ( Monde du 3 sp- 
tembre). , | 

La nouvelle iritiativée specta- 
culaire. du président du MRG. & 
effet tmmédiat de falre 
taire les critiques et de restaurer 
son autorité — TP... 





naliselions pour rompre dès 
15 heures. Ce n'est pas un mou- 
rement d'humeur spontané. Je ne 
veux pas faire de procës d'inien- 
tion. mais, à l'évidence, Les redi- 
caux de pGauche sont venus à la 
discussion avec la volonté de l'm- 
lerrompre le plus vite possible. » 
âpres avoir expliqué qu'il Fal- 
lait préparer les dossiers dans la 
perspective de lacrés de la 
gauche au pouvoir, il a précisé : 
à Sur la hiérarchie des salaires, 
le gouvernement esl cuss1 pairon 
dans le secteur public et nationa- 
lisé Bien sûr, nous 
avec les syndicais de ces secteurs. 
Nos jormulalions ne sont a 
abruptes. impératives. [Il est 
que dès mainienani l'on dise, 
avant que l'on aborde une telle 
négociation, ce.que sera l'échelle 
des salmires. Il ne s'agit pas de 
tout réglementer. mais les tra- 
ailleurs et Les syndicats veulent 
savOw, avant les élections, ce que 
seront n0s positions Nos propo- 
sihions sont loujours négociables. » 
Après avoir indiqué que la déci- 
sion des radicaux de gauche 
«porte un coup à l'unwns, Ua 


ajouté : «li y a les radicaux et 
ce qu'is résenient. Il y a aussi 
l'émouon. Je comprends mal l'ai- 


lilude de nos 
l'ouverture de 


flenaires. Avant 
‘actualisation nous 


d'agir pour faire qu'en définitive 
l'union l'emporte. Si le r e de 
la discussion devañt t , elle 
pourrai devenir pretudiciable. » 


LUTTE OUVRIÈRE : une préfi- 
quraïion de ce que ferait 
un gouvernement de gauche. 


Mlle Arlette a déclaré, 
jeudi 15 septembre, au nom de 
la direction nationale du mou- 
vement trotskiste Lutte ouvrière : 

# Le geste de Robert Fabre n'est 
sans doute qu'une péripéiie dans 
les relations au sein de l'union 
de la gauche, mais une péripétie 
qui montre Que la ion 
du ‘programme commun n'est 
qu'une partie de poker. 
dont le ressort est la concurrence 
électorale _— je trois partis 

e l'union gauche eux- 
mêmes. 


» Mais les trüvailleurs doivent 
sœur que, contrairement à ce 
que l'on ueut jaire croire à droite, 
c'esi le parti communiste et non 

socististe 





Le Fe doln qui occupe IG 
oisge par rapport à 
ses partenaires. ES * 


toute ln mauvaise foi des =. 
dants pour voir dans la éme 
gogie du PCF. des mesures chan- 
‘ au sort des 


Ÿ U71 SCÉRE- 


rio qui date de 1936 et qui fui. 


renouvelé en 1946 avec le MR.P. 
_— et le P.C s'inclinertil sous 


RC 


ru 
quel 
soit Le lemps QU' y mette. Qu, 
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le rés 


général d du pe 
voulaient re 


ex," . — 


D'où 
une 


Den ae 6 OS 
public, jeudi soir, mais le face- 
à-face a montré aussi que la re- 





Le 2 | 


ee —— 


de la gauche 


gris de la négociation était pos- 
PT ee 

Unie de. la ie. 

un terme employe 

rnd, en exphiquant qu'l 2e-pré- 

sentait qu'un nombre limité de 


le , pétrole, et 
que, pour le reste, I s’en tenait 
au programme en 


précisé, en 
s'employant à les justifier. Ainsi, depuis 


même le nationalisstion de la 
skiérurgle, que le secrétaire ge6- 
néral Ni ie s'était gr à 
rations eur cerpoint de MM, M. 


Les positions que le P.C. juge 
cirréductibles » sont celles qui 
figurent déj4 dans le programme 
commun. Xl en est ainsi du sec- 


cette 

signé en juin 1972 En réalité, le 
ES. considère que plus d'on mil- 
ler de filiales seront concernées, 
mais pas nécessairement sous la 
forme de la nationalisation: 1! est 


tension du secteur nationalisé. 
Tel qu'ü est prévu, le champ des 
nationalisations couvre, .certes, 


peu d'entreprises, comme le sou- 


La craïnte des radicaux de 
gauche — et des socialistes — est 
la communiste 


inscrite dans Je programme com- 
man, qui confirme 18 possibilité 





M. Defferre: M. Fiterman n'a pas le droit de dire 
que nous sommes en retrait par rapport à 1972 


MM. Gaston Defferre, ent 
socialste blée 


” 1) NDLR. D s'agit du colloque du 
P£ sur Ia industrielle, 
aui avait eu leu les 12 et 13 fë- 
vrier 1977. . 


sommes en retrait Dar rapport à |. 
1972, C'est contraire, à la vérité. 


Interrogé aussi au ere) Æ. 


Radic-Monte-Carlo, 
a affirmé : à Ce qin S'xi produi 
n'est pas boz pour l'union de 


nous, du point de vue élecioral : 
cela n'incilera les Français 
qui nous confiance, à 
















pour n'importe quels résultats. »|. 


_———"— , 


“municipal de 


Bucarest ? 


AUSTRIAN AIRLINES > 


ù Les horaires Les plus.prrtiques en Europe ét vers:le Prpché-Orient 





Un rapprochement n est pas impossible 


offerte aux travailleurs de pro- 
poser la natlonalisation de dr 
éntréprise, la décision apparie- 
nant au Parlement eur Dropositlon 
du gouvernement. Phrase ancdine, 
selon M. Marchaïs, dans la mesure 
où elle établit un droit déjà re- 


référence constitutionnelle, cette 
disposition soit 


n'est apparue que lorsque la fina- 
lLté de ce programme a 
de nature. Tant qu'il “fut reçu 
comme le symbole de l'union de 1a 
gauche, son ciment, y eut peu 
de problèmes. Dès lors que se des- 
sina la possibilité d'une victoire 
et qu'il apparut comme tn îns- 
emo 
n'y vit que cœ 
on voulait y voir. Pour les 


socialistes, un programme. limité 
. à cinq ans et destiné à amorcer 


le changement des rapports 50- 
claux et des structures écono- 
miques, Pour les communistes, un 
outil de transformation plus pro- 
fonde de la société francaise. Pour 


les radicaux de gauche, une expé- 


rience n'allant pas au-delà d'an 
réformieme humaniste. 


Entre l'intention et le passage 
à l'acte, il y a souvent un mo- 
ment de flottement. Dans cette 
conjoncture, la pression du P.C. 
s'explique par le souci d'obtenir 
avant le succés de 1a gauche ce 
qui lui serait vefusé après La 
manière dont elle a pesé à irrité 
le PS et le MRG. et leur a 
donné à croire qu'elle continue- 
Trait à s'exercer dans l'avenir, Et 
Ils ont voulu marquer un coup 
d'arrêt. 

Pour relancer une union amoin- 
drie il faudrait que les trois 
partenaires aillent au-delà d'un 


drier d'application, et pren- 
nent conscience qu'il A cessé d'être 
l'emblème d'une 


ANDRÉ LAURENS. 





À Thionville 


LES SOCIALISTES 
DEMANDENT LA DÉMISSION 
DU CONSEIL MUNICIPAL 


Un incläent a margné, jeudi soir 
LS septembre, la séance du conseil 
Tlyonvilie (Moselle) 
qui se réunisesit pour la première 


|. fois depuis ia décision d'in de ses 


membres, M Patrick Pariset, de 
quitter le parti socialiste et d’aëühérer 
au park communiste («le Mondezx 
du 7 septembre). A la suite de cette 
déeïsion, le P.C. détient La majorité 
an Sein du conseil municipal, où à 
dispose désormais de 17 représentants 
contre 14 au PS. et ? au Mouvement 

des radicaux de gauche. 
Aù nor des conselllers municipaux 
M. Robert Malgras « 


_ socialistes, 
renouvelé sa demande de démission, 


été Ous sur un programme et non 
sur nos appartenances à un parti 
politique. Notre ami Pariset reste 
fidèle au programme de la gauche; 
il ne fant pas compter sur moi pour 
ouvrir une crise au sein de notre 
conseil. » 


Reprenant la parole, ML. Maïgras 
a-aunoncé alors qu'i quittaît Ia 
séance, demandant au conseil muni- 
cipal de démissionner ex bloc, « lais- 
sant le soin aux électeurs de Thion- 
vite de trancher». 


radicaux de gauche ont, ensuite, 
autité 1e salle. M. Souffrin et les élus 
communistes ont poursuivi, seuls, la 
séance du consell municipal. 
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| Les maisons 
_villageoises 











delAngelus 


3 modèles de maisons vendues à prix fermes et définitifs, terrain compris. 
Elles sont groupées par deux ou par trois et parfois isolées. 


séjour de famille, 
4 chambres, 
2 salles de baine, 


cellier, garage 


4 pièces : 
séjour, 3 chambres, 
salle de baïne, salle d'eau, 
cellier, garage. 


séjour, repas, £ ou 3 chambres, 
salle de bains, cellier, garage. 


Concçues et construites dans un esprit traditionnel, 
les maisons villageoises de l'Angélus bénéficient, 
dans le cadre de Chevry £,des qualités, des équipements 
et de l’environnement d'un programme vivant et réputé. 


CHRISTIAN CHASSIN 


Les équipements de Chevry 2 


@ Ecoles/Collège : 2 maternelles, 2 primaires, 1 CES, 1 crèche, 2 garderies. 
e Supérelte et pharmacie @ Centre commercial Ulis 2, à moins de 4 km. 

@ Piscine/country-club avec restaurant. 

e Tennis/sports : 4 courts, 2 gymnases et une salle omnisports. 

@ Golf 9 trous, practice, pitch and putt, sur 27 hectares et ciub-house. 





: CONSORTIUM PARISIEN DE L'HABITATION 
ALLEE DE MOCSOURIS, 91190 GIF 


TEL. 012.31.12 


Visitez 
Jesmaïsons 
modèles 


tous Jes jours, 
sauf mardi et mercredi, 
de10a12h 
et de 14820h 


Deux rtinéraires 

par voies rapides 
Per je pont de Sèvres 
ou l'autoroute du Sud, 
direction Chartres, 
sortie les Ulis 

et prendre Ja D 35 
(vers Chartres 

par RN 168). 3 
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LÉ 
_ Fr, J MÉss 
Apres l'échec du «4 sommet >» de la gauch ne | d che nsaual 
3 hi" : 2 : 
Mu er. aSMAux de GA $ 
LES RÉAC IONS M Chir C: le rti commun! t . s h nn ee de 
; . Uurac : le parti ste na pas changé | 
: = ai interviewé à Europel, jeudi probablement libre de faire beau- d'ailleurs précue depuis lLong- ne ci 
: rue : ’ 1 & déclaré : sauf une, rompre, Cur provoquée sur une Question de : sea - Ci 
mier secr élaire du PS. ne un accord ne ser ait qu un les radicaux de gauche ? « J'ai toujours dit que les diver- le perl en de plus détail. ce TrCis re on : = 
à ï Lecan ences , incapaci P leze et ressemble pas pu être m : grai pro- È : 
s'esi pas cabré. faux-semblant illusoire. QD RS PR Re uns nel JNNS.EN PIRE à Nas OONGÉrECON : DOS ur d'y @ eu incl. cotes 7: 
: ient dans E tion. Contrai- e mécontents. IL com en dent était en réalité celui de La ire | 
H Reprenant la déclaration faite 15 ge bre : «Les radicaux de| traient opposition. À , ,g% Î 
M. Yves Guénn, délégué polie tn par le délégué général gauche vont-ils se contenter de| rement à ce que certains disaient On sein ur nombre “fmpor- liberté d'entreprendre, c'est-à- ; - a 
tique du RP.R, nous a déclaré : ET PC M Sean Pierre Duelques petites reculades du PC | ou rouiaient faire croire, le parti tant de Caüres et de milifants dire quelque chose de tout à jait re | 
« Dans cetle aflaire, sans So UT Eéure général du de iées par M Mitierrand? ll3| communiste n'a pas changé ei les Pour qui l'alliance avec Le P.C. est  Jondamental, d'une conception de Gi ere us nt 
doute une péripétie, M MIE BR à notemment indiqué. à y perdraini leur audience [_).| radicaur de gauche ont bien élé Un élément absolument essentiel l'avenir de notre pays Qui était < - : 
rond n'est pas l'arbitre, rmiers 13 heures. au cours du Journal 7e ol e c'est une crise sé- | obligés d'en tirer la .(_) de la détermination politique. . fondamentalement différente dans : : v 
se trouve en posture d'aceisé dE LE UGS ei Le Aujourd'hui eus t NÉ que nous pouvons | Je Suis persuadé que, selon toute  » Il y aura reconsttution peu l'esprit de M. Fabre et dans l'es- . “4 Re 
Joit des RE ne est les Français savent que l rappeler aur radicaux de gauche} Uraisemblance, le Dloc se reconsti- ou prou d'une certaine forme prit de M. Marchais. r : L Le 
Dos cubré devnt les erigences Qui Pourrait être conclu par les Co que, le jour où ils le vou- » Dans la majorité, peut y onde : ‘ . 
pes cubré devan re trois partis ne serait qu'un fauz- ons" ile peuvent jouer dans la avoir divergences de vues sur les - = ‘ 
du parti communiste. Si donc semblant illusoire et dangereus , rôle QUE ROUS Y GONE détails, mais sur l'essentiel, il n'y * 
l'accord est co re pour la . + mr bus S OuÉ th qui a aucune divergence de vues. La 
de nouveau la que re ter Liberté d'entreprendre nous 3 a RP 
P.C. à chaque débat au sein de PE OS de 45 n'avons aucun doute, au sein de | u 
l'union de la gauche finit PUT @ M. MICHEL D'ORNANO, mi- volonté de justice sociale et | mé der 1 edité 1 
l'emporter. Ce fut Le cas lorsqu'il  hisire de la culture et de l'envi- démocratie authentique (.). la sauvegarder et de la promou- : ja 
a imposé une réaclualisalion en  ronnement : « La vérité appa- » L'alliance de libérauz comme mure ir. Nous avons la mème c ; * ‘ 
projondeur, et dont le purti sociz- rail : le programme commun, les radicaux avec les communis- on d ble de la OU +. ee : : 
Uste, tout d'abord, ne voulu ess une tllusion qui masque la (es est contre nature (). Si les 7 ÉHepaa ne s td > su 
pus. Celn avait élé aussi Le Cas zécjite, ei la réalité, c’est le pro- rudicuur de gauche tiroient la qui Ja Ter AH or ds 7 
lorsque M Marchais avait ÈM- ÿ;amme communiste. Ce qui est conclusion logique de leur atii- D et qu £ LVETTR ; F# : 
posé la tactique. pour lui Reu- poyvequ aujourd'hui, c'est que tude, s'ûs rompatent définitine- _ es : particulière ' pese 
reuse, de la liste unique pour les Ce Que nous isions, nous, tenants ment avec les partisans d'une m : | 
élections municipales. » de la majorité, de l'extérieur, — à société collectiniste. alors ce serait 2 : 
savoir que les partenaires du pro- le devoir de ln mnjiorité que ds «C'est une honte!» * L 
RT BOULIN, mi- f7amme commun étaient en {rain les aider à s'affirmer.» # ps ee æ | : 
® M. ROBER » de s'engager sur la voie sans re- Re {il ” #2 ee L'ancien premier ministre pour- Fu = 
nistre délégué Fou ere tour du système communiste — PIE ,12/m c 1e . 4 / 2. 4° suit : « Quand j'entends M. Mit- Fe 
finances, au déjeuner sé Est maintenant perçu à l'intérieur M MAUROY {P S.) . M. Fabre 3( L « A Ai - terrand dire que Ia majorité = st 
des Deux Mondes : « La A du programme commun. Nous ne Ut . ADHESION: | n'avait qu'un « constat à faire, : + 
ne doit pas compter Sur la Mois Se olus jes seuls à le dire, : JV c'est celui de ses échecs », je dis g 
de l'ennemi mats sur ée PrOPTS Le Cernins, à l'intérieur, le res- à VOuIU jouer les d'Artagnan. (= que véritablement c'est une honte 
jorces. Elle n'a pas d'auire SG eme of le disent. [ - | | À + d'affirmer des choses pareilles, - 
tègie à suivre avant les éleclions M. Pierre Mauroy, membre du am { que c'est véritablement tromper / ù à — — 
que celle qu'elle a déjà définie. La; pour l'avenir, je ne sais pas secrétariat nationa) du parti 50- { l'ensemble des Français. La : L 
situation économique va COMPIET Ce qui se passera, mais je sais cialiste, interrogé, jeudi 15 sep- LJ Î France, pendant vingi ans, à | 
beaucoup pour l'éleciorai au MO ennec le part communiste, Z tembre. au ralcro de RTL. a f connu ‘ia période de progrès : 
ment de se décision de voté. Muis y à pas de compromis possible. notamiment déclaré : < M Fabre Dan [ d ( “d'erpansion et de retour à 
il faut ètre conscient de CE QUE II n'y a qu'une issue : celle issue, à voulu jouer les d'Artagnan. C'est Fr” dignité la plus étonnante de son e: = 
le bon effet du plan de stabisa” ce n'est pus Le compromis, c’est l& yne péripétie dont om aurait pu nur r- ee histoire contemporaine, » = 
tion de l'économie ne se Jert SEn-  capitulation. » Parfaitement se passer. Mais les è C'est bilan l'un des pl 
tir qu'après mars 1978. » enjeur sont tels que, finalement, ms Lu ons posiéifs PA . égime Le 
© M. René Haby, ministre de ©,/2%470 bien arriver à un accord. (Dessin de HONK.J notre hisloire, pourra inscrire à Ê 
: . , La gauche ira unie aux élec- : son actif. Regardons les gouver- 5 
M ERIC HINTERMANN (P.S.D.) : l'éducation, a déclaré, Jeudi 16 sep- tions. > Evoquant ensuite le pro- | nements qui sont dirigés soit par 
tembre au micro de R.TL- : aJ'Gf bième des nationalisations et La |: {uera pour deux raisons : Le parti d'unité, et ce qui à ‘des socialistes autour de nous, 
M. Miflerrand doit redoubler SPPrécé le courage des radictuz suppression éventuelle de la clause| socialiste a été engagé par ciirement c'est que ceile unité suit Dar des edgines é0chuo-COm à 
a de gauche. La position de leur qui permet aux ouvriers de| M. François Mifterrand très déli- est erclusivement tactique, faile munistes, et leur bilan est 
président ne m'étonne pas. JG demander ls natlonalisation de! bérément et très volontairement à gartir d'un P.C. fort, d'un PS. nai négati 
la extraordinairement plus négatif 
fa Clasfe. toujours pensé que l'umon de la \eur entreprise, M. Mauroy a af-| depuis 1965 dans un ambitieux au bon sens du ferme, Que le nôlre. Ils ont conduit ces 
gauche avait un caractère arti- flrmé : « Les radicauz ont fait| tendant à le faire arriver au pou- mais faible. Cela aura démontré dans le mé tuati F 
M Eric Hintermann, secré- ficel. » d'éclat petite : ; pays dans ie même situation où 
taire général du parti soctal- - = coup as une Pétllé| voir. Il ne peut aiteindre cet de façon encore plus claire Qu'Ü Les mêmes socialistes, où le même F 
démocrate estime que «par son pe Tu nr qe ce re eu .. ur Ce PRE M. Mitterrand, ont conduit la 
nouveau plaioyer unitaire qu UD, = , + ronce squ'ils étnient cu pou- 
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programme commun entre l& GOR, vice-président du A ä LES 


@ M. BERTRAND MOTTE, 
président du Centre national des 
indépendants et paysans: # La 
sortie de M. Fabre est-elle un 
événement on une péripélie” TI! 


atec un Georges Morchais. y» 


tentation d'un simple replütrage 
du système rapitalisie et une 
volonté d'avancer dans Îl8 sens 
d'un changement social conforme 
à l'aflenie des travailleurs. 


franraise. 


pe 
socialiste à l'Assemblée nationale 
et membre du comité directeur 
du PS. : «La suspension des 
Aégociations pour l'aclualisation 
du programme commun esl une 
péripétie. La sHuation est simple : 


@ M. François Martin, vice- 


ur éucmenter vos chances 
_de réussite dans fu vie 
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face à des radicaux de gauche insatiables 


Montauban. — Depuis la fameuse 
élection sénatorlale partielle da sèp- 
tembre 1975, qui avait vu le candidat 
radical de gauche, M. Pierre Tajan, 
conselller général, maire de Fabas, 


l'emporter. au deuxième tour, avec : 


æsulèment douze volx d'avance — 
et Cela grâce à l'appui de la mafo- 
tité — sur fe candidat socialiste, 
M. Louls Delmas, anclen député, 
conselller général, maire de Montau- 
ban {le Monde des 28 et 3 6ep- 
tembre 1975), les socialistes de 
Tarr-et-Geronne ne révent que de 
revanche. Malgré l'éxistence de 
diverses listes communes, les élec- 
tions municipales n'ont pas atténué 
cette , querelle, qui a provoqué 
l'éciatement de Funlon de la gauche 


dans -ce fief radica] dominé par la° 


toute-pulssante famille Bayiet, pro- 
priétatre du quotidien régional fe 
Dépêche du Midi, dont les adver- 
saïres dépiorent l'esprit partisan. 

Bien au contraire, Mme Evelyne 
Baylet, présidente du consell général, 
leur a foumi un nouvel argument en 
poussant son fils, Jean-Michel, trente 
et un.ens, directeur du Journal pré- 
sident régional du MARG., à lui! 
succéder à Ia tête de la municipalité 
de Valence-d'Agen, où ll a été faci- 
lement élu, au grand dépit des 
socialistes et des communistes 
liguës contre lul. ° 

L'iritaton des socialistes s'est 
accrue à l'annonce de la candide- 
ture de M Jezn-Michel Baylet aux 
prochaines. législatives dans la 
deuxième circonscription du dépar- 
tement, M. Antonin Ver, l'actuel 
député radical de gauche, ayant 
décidé de ne pas sa représenter, 
Irritation d'autant plus vive que 
M. Jean-Michel Baylet a de bonnes 
chances d'obtenir l'investiture de 
M. François Mitterrand, peu désireux 
de s'attirer l'inimitié de l'influenis 
Dépêche du Mid. 

Les socialistes du Tam-et-Garonne 
ont de plus en plus de mal à sup- 
porter l'impérlalisme des radicaux. 
< Leur appôiit est tel qu'ils ont rofusé 
la constitution d'une Jiste commune ; 
Hs veulent conserver les deux sièges 
sératoriaux sans perdre lour slège 
de député », déclare M Delmas. 
Pour les amis du maire de Montau- 
ban, pourtant, les choses se présen- 
tent 
puisque, cette fois, les: deux cändi- 
dats du P.S., MM. Louis Delmes et 
Henri.de Marsac, conselllér général, 
maire de Marsac, ont reçu le sou 
tien des instances’ nationales da 
leur parti, alors “qu'il y a deux ans 
celui-ci avalt eppuyé la candidature. 


de M. Pisrre. Tajan dans fe cadre 


Pour augmenter 


“tauban. (Il 


un pou: mieux:--qu'en ‘1975, -- 


De notre envoyé spécial 


de l'U.G.S.D. (Union de la gauche 
Socialiste et démocrate). : 

Cet exploitent agricole, qui fut na- 
guère le plus jeune maire de Frence, 


réfute los Insinuations du PS, : 


= C'est faux de dire que nous avons 
mis les socialistes devant fe fai 
accompli en présentant deux candi- 
date, Nous sommes prèts à 6n 
apporter Îge prouves,- M, Plerre 
Tajan ne s’émeut pas non plus des 
Commentaires peu flatteurs que ses 
adversaires multiplient sur ess rap- 
Ponts privilégiés avec la flanille 
Bayiet : « M6s rapports avec !a 
Dépêche du Midi sont analogues à 
Ceux des socialistes de Marsoilie 
avôc fe journal de M. Defierrs, lout 
Ce qu'on peut dire d'autre ne me 
géne pes perce que c'est faux», 

Le second candidat radica de 
gauche est M. Marceau Hamecher, 
garagiste, conselller: général, 
deuxlème adjoint du maire de Mon- 
brigue le slège de 
M. Adrien. Laplacs {gauche démo- 
Cratique), qui, âgé de solxante-dix- 
hult ans, a décidé de ne pas 6e 
représenter. 

Les deux favoris du M.R.G. atten- 
dent le scrutin avec confiance. Les 
résultats de la désignation des 
grands élacteurs, qui a eu lieu 
dimanche 4 septembre, sont en 
effet beaucoup plus favorables aux 
radicaux de gauche qu'on ne le 
prévoyalt généralement à la eulte 
de la poussée socialiste aux municl- 
Pales. Les radicaux de gauche sont 
assurés d'un mMmimum de 213 voix 
contre 140 eux sociallstas, 102 à la 
majorité, 39 aux communistes et 
47 «divers gauche sur 541 Inscrits. 

n'en demeures pas moins que, 
Pour l'emporter, MM. Pierre Tajan 
et Marceau Hamecher pourraient à 
Nouveau avoir besoïn du renfort de 
la majorité, à moins qu'ils n'obtien- 
nent, discrètement, celui du P£GF., 
dont les relations avac les soclia- 
listes ont été affectées depuls qu'en 
mal demmier un consellier général 
communiste, M. Guy Catusse, a 
renoncé à son siège de conseiller 
régional pour permettre à Mme Eve- 
hme Baylet de siéger à l'assemblée 
de la région Midi-Pyrénées, 

Le. parti communiste ‘présente 
d'allieurs -ses propres candidats : 
MM. Pierre Juge, ancien député, 
troisième adljaint du maire socialiste 
de Montauban, et Marcel Guiche, 
deuxième adjoint du maire radical 
de gauche de Caestelsarrasin. 

Le sscrétalré fédéral du P.CF., 
M, Maurice Soulell, estime au 


vos chances 


de réussite dans k avie _” 
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demeurent que la rivalité éntré le 
M.A.G. et le P.S. est « üne feusse 
Quarelle =: = Los socialistes 58 
trompent de cible, l'axe du combat 
ne doit pas être dirigé contre les 
radicaux de gauche, mais contre Ja 
majorité -, déclare-t-l. 

Quant à la majorité. elle manque 
de volontaires pour s'engäger dans 
un combat perdu d'avance. Certes, 
le malre de Nohic, M. André Bes- 
sière, radical valoisian, a annoncé 
sa candidature. mais son Initlative 
se heurle à une indifiérencs appa- 


.remment générale.  ‘ 


De sa mairie de Caussade, M. Jean 
Bonhomme, député app RPR 
de {a première circonscription, où Il 
battit en 1873 ls maire de Montau- 
ban, observe la sltuation avec le 
détachement felnt du joueur atten- 
dant le moment opportun purs roue” 
cler ses quelques bonnes 
Discrètement sollicité par les ns A 
les autres, H n'a pas encore pris 
position : - Alen ne presse, nous 
réfiéchissons. 1 est ditiicife de faire 
éitre les socialistes qui soutlennent 
Je programme Commun, mais il est 
aussi assez difficile de favoriser 
Féternel Jeu de bascule des radicaux 
de gauche. J'al blen une idée der- 
rière la l8te, mals je ne me déclare- 
rei publiquement qu'au dernier mo- 


ment. » ALAIN ROLLAT. 


la lune de miel socialo-radicale 


AIbL — A l'inverse de leurs 
voïsins et frères d'armes de Tern- 
et-Garonne, qui subissent Jes 
ae de leurs désaccords, 

les socialistes et les radicaux de 
gauche du Tam vivent en ce 
motnent dans la bonne entente. 

Le sénateur socialiste sortant, 
M. Frédéric Bourguel, quatre- 
vingt-huit ans, ayant décidé de 
ne pas se représenter en raison 
de son Age (mais aussi des gros- 
ses difficultés affectant son entre- 
prise, victimé de la crise des 
industries textiles), le second 
sénateur département, 
M. Louis Brives, radical de gau- 
che, fera liste commune avec le 
député socialiste de la troisième 
circonscription, M Georges Spé. 
pale, qu'attlre palais du 
Luxembourg. 


Les deux hommes se connais- 
sent bien. Ils sont, ils le disent 
rs d'en «a copains de tou- 
ours », et leurs partis 
tifs ont à spa à une trés large 
DURE constitution de ce 


HU les pronostics locaux leur 
sont favorables, la ganchs ayant 
enregistré une très forte poussée 
lors des élections municipales, en 
conquérant notamment gere 
grandes villes : Albi, er 
vaur et Graulhet. Les résultats 

la d on des grands 


de ésignati 
électeurs confirment que la liste 





De notre envoyé spécial 


socialo-radicele possède un avan- 
tage paralssant exclure toute 
surpris. À eux seuls, les grands 
électeurs socialistes et radicaux 
de gauche (y compris, il est vral. 
les élus classés « diters gau- 
che ») tent 534 Voix 
1263 pour le ES. 471 pour le 
MR.G. ot « divers gauche »}, sur 
un total de 883 Inscrits, contre 
112 voix aux communistes, 
214 voix à la majorité (126 cen- 
tristes et 68 « *) et 


23 « divers droite ». 


M. Louis Brives, qui est aussi 
président du rare et 
maire de Cug-Toulza, ne doute 

pas de sa réélection ni de l'élec- 
fon de M. Geo Spénale : « J'ai 
la conviction jormelle que nous 
gagnerons au premier tour, dit-il. 
Un pointage extrémement rigou- 
TeUX NOUS GSSUTE Un MINHAUM de 
cinq cents voix, soil nettement 
plus que la majorité absolue. » 

Le sénateur sortant se félicite 
de l'entente qui règne entre le 
MRG. et le PS : « Chez les 
socialistes, soulipne-t-il, le prin- 
cipe de la formation d'une lisie 
commune a obtenu 80 % des voix, 
c'est-G-dire autant que Le choir 
de Georges Spénale comme can- 
didat. De noire côte, & ne lui 
manquera Düs une seule voir 
radicale. » 
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LA POLITIQUE DANS MA VIE 


ARAGON ET LA VIEILLESSE 


LA CHINE AUJOURD'HUI 


ÊTES-VOUS 


PRÊT A VIVRE AUTREMENT ? 


L'ÉDITORIAL 


par Yves Montand 


par Michel Cournot 


par K-S. Karol 


par Josette Alia 


de Jean Daniel 


Le Nouvel Observateur, chaque semaine, tente de vous présenter 
l'actualité et ce qui la dépasse. La vieillesse d'Aragon. n'est-ce pas aussi 
important que le dernier discours de Chirac? 

L'histoire de la Chine aujourd’hui nous concerne. Mais l'étrange 
est que nous connaissons mieux l'itinéraire de Mao que celui de Blum. 

Les humeurs de Marchaiïs, les perplexités de Mitterrand doivent- 
elles effacer dans notre esprit Îles choix d'un grand acteur connu : 


Yves Montand? 


.Le Nouvel Observateur n'est pas rivé aux événements fugitifs du 
jour. Il cherche à faire la part des choses. A voir ce qui se joue d'essentiel 


derrière Île fracassant. 


Chaque semaine. il vous donne à lire, avec le seul souci de l’honné- 
teté, des textes qui vous permettent, à vous-mêmes, à vous seuls de dire : 
cela compte et cela non. 


ERNOUVEL 





0 SCA 
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M Gevrges Spénale, maire dé 
Saint-Sulpice, premier vice-prési- 
dent du Parlement européen, 
manifeste le méme optimisme. Sa 
candidature au second siège séna- 
torial du Tarn a troublé, toutefois, 
certains de ses amis qui cralgnent 
aujourd'hui que sa décision ne 
fase perdre au P.5. la troisième 
circonscription qu'il occupalt sans 
ques ous lui repaucbent Cpalement 
ques-uns lui reprochen n 
d'avoir choist la vole de La facilité, 

Certain de la fidélité de son 
électorat, M. ces Spénale ne 
doute pas que son parti conserve 
le siége de la troisième circons- 
cription, d'autant qu'il s propose 
de mener campagne aux côtés du 
candidat socialiste à sa succession, 
un jeune agrégé, M. Charles 

Fistre, conseiller général de 
Gaillac. 

Quant à son choix personnel, il 
s'en explique longuement dans ia 
perspective d'une NOTE de la 
gauche en mars : € À 
l'Assemblée rnnole Ü y aura, à 


gauche, une centaine de dépulès 


de plus dont beaucoup de JeuRES 
qui auront l'ambition de prendre 
la tribune pour se faire un nom. 
Je n'ai pos l'intention de la leur 
disputer. En revanche, au Sénal, 
qui ne va pas basculer, il va fal- 
loir des gens qui accepieni de ira- 
voiller intelligemment avec la 
aouvelle Assemblée. Je pense que 
je peux avoër un rôle plus inté- 
ressant à jouer en alliant au Sénat 
qu'en restant à l'Assemblée. En 
outre, faurai plus de lemps à 
consacrer au Parlement eurc- 
péen. » 


La volonté 
de « mordre » à gauche 


Bien que ss chances de succés 
solent jugées plus que réduites, 
la majorité n'entend pas 5e 
retrancher dans la passivité Les 

principales formations soutenant 

la politique gouvernementale ont 
accordé leur investitnre à deux 
personnalités du monde agricole 
tarmais: M Etienne Chamayou, 
maire de Paulinet. président de 
ls Mutualité icole 1900, et 
M Louis Maruéjouis, maire et 
conseiller général de Puylau- 
rens, vice-président de la Mutua- 

Le sociale agricole. Tous deux 
espèrent prendre des voix au PS. 
et on MRG. dans leur secteur 
professionnel. « Noire volonté est 
de ne pas nous avouer Dalitus 
Channeos. 1 SIGIs : € Le COR. 
8j0 « = 

didats des radicaux et dés sociz- 
listes sont des bourgeois uffublés 
d'une étiquette de gauche. Cer- 
laines mesures du programme 
commun les géneruient plus que 
nous, Nous allons «mordre» à 
gauche pour démonirer que le 
monde du travail peut être repré- 
senté par d'autres hommes que 
des marzistes ou prélendus tels. x 

Les communistes, eux cs us, 
ne pensent pas que les 
soient totalement faits. Contrai- 
rement à la position qu'ils avaient 
adoptée en 1968, où is n'avaient 
pas participé à la compétition. ils 
présentent cette fois, eux aussi, 
deux candidats : M Marcel 
Enjalbert, adjoint du maire d'AJbl, 
et M. Raymond Bressolles, maire 
de Labastide-Saint-Gecrges. Esti- 
mant que des « manœuvres antl- 
unitaires » l'ont privé de la repré- 
sentation «ùà l@quelle il pouvait 
légitimement prétendre » à |" 
sion des élections, le 4 septembre, 
des grands électeurs, le PC. ne 
cherche pas t à comp- 
ter ses voix, mais aussi à inciter 
le FPS. et le MR.G. à se montrer 
plus coopératifs Iors des pro- 
chaines législatives. 

Le secrétaire fédéral du parti 
communiste, M. Francis Deipas, 
souligne, au passage, que le parti 
socialiste à, dans le Tarn. «des 
tendances hégémoniques el domi- 
natrices irès marquées ». 

eOn ne s'adresse pas à un 
électorat de nuifs, müis à des 


af & de la politique, des 
gens trés avertis», ndent 
MM. Louls Brives et 


Georges 
rh en pensant aux grands 


2 À de vrai, en effet, ni les 
velléités des candidats de ]la 
majorité ni l'iritation des com- 
munistes n'empêchent les deux 
« copains » de dormir. — À. R. 


SOUS LOUIS XIV 
LES ENCADREURS 
PORTAIENT L'ÉPÉE 


“A Ta cour du Ro! Solell, être enca- 
dreur était un privilège récherché. Si 
l'histoire n'a pas retenu leur nom, 
nous savons par contre que les encs 
co de cour, gräce à leur talent, 
mis en valeur Iles œuvres des 
artistes du siècle. Aussi, le 
De teur accordait-il le droit da porter 


Aujourd'hul les encadreurs aë por. 
tent plus } , mals ils gardent 
noble idée de leur 

de l'Encadrement, 


pots 
Sous 48 heures, s'il s’agit, blen sûr, 
de troveux simples concernant peln- 
tures, Hthos, gravures, canevas. Four 


des 
te délai est d'aviron B jours. 
Maintenant, sl uous voulez encs- 
drer vous-mêms, [Le Centre de L'Enea. 


dréement vous offre toutes 
nltures et tous Les conseks. 


tes four- 
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EN_CORSE - zu se présentent. 


En 
um 


CE 


: um ES Le malaise ne s'est pas dissipé eine Mautsde-feise CES À 
Jamais quiant d'articles de SpOrt à P P Ua Ha Ne 
A La situation demeure confuse en Corse lement l'union de 1x gauche, puisqu'il existe ;. re ù é 

après l'attentat commis récemment contre le entre le parti socialiste, les radicaux de gauche 





4 * # EE | + psc 

ne S étcient retrouves | procureur général prés Ja cour d'appel de et le P.C.F. des divergences eur le statut parti- MDN Et 2 AÉSEA SE 
Ps e Le | A . 

sous un meme toit. 
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: Seul à Paris 
ne SE he cuir en exposition 


Seul enr Center 


| es puissance pour 


“vous proposer. lt 
_ 7 sälons “vedette” 


% Crete permanent 


nee Aer 
AS A PT Fa PE TS cam 


NS & ES Le salon cuir 5 places 
ù 170xS5x70/S0x35x70 cf 


Bastia et les quatre interpellations qui ont 
suivi (< le Monde » du 16 septembre), et l'on 
s'interroge pour savoir quand le président de _16 septembre). 


la République, qui avait récemment déclaré 


qu'il se rendrait dans l'ile « le moment venn >, 
pourra mettre à exécution son projet. 
D'autre part, la question de l'organisation 
des pouvoirs en Corse n'est pas Sans rapport, 
même indirect, avec la crise qui agite actuel- 


culier qu'il serait souhaitable d'accorder à 
cette région insulaire (voir - le Monde > du 


Les viticulteurs pieds-noirs de la plaine 
orientale suivent de près, pour leur part, les 
événements iusulaires et se demandent avec 
imquiétude quel sort leur sera réservé par la 
Corse et dans la Corse de demain. 


Les raisins de l'inquiétude 


Ghkonacela, — — Les grappes ont 
encore besoln d'un petit peu a 
soleil avant d'étre cueillles. 
côt& de Ghisonsccia, les vendan” 
ges commenceront cette ann 
bo mots qe d'habitude + > 

mois qu'elles ru ee 
sonne ici ne pensera à 
tre, disent les à iedé-Noirs » oh 
côte orlentale. On terra bien cprès 
comment les choses tourneront. » 


‘tion de la Corse, alors que cer- 
tains l'avaient priée de g'y « asso- 
cier müssivement », DouY marquer 


sa réprobation « du séparatisme 


et des violences d'où qu'elles vien- 
nent >», ne laisse pas d'inquiéter 
plus d'un viticulteur « pied-noir ». 
-Btaucoup s'interrogent : « Les 
autonomistes el les nationalistes 
ne vont-ils. pose conclure de cette 
dérobade que la majorité sien- 
cieuse leur est acquise ei prén- 
. Pre de cela pour relancer 
» 


Pratiquement depuis Noël der- 
nier, aucun plastiquape n'a eu 
leu contre des installations vini- 


cia. Et pourtant. l'atmosphère y 
est trés Ilourde. Beaucoup de 
«pleds-noire» sont sur ke qui-vive 
‘ei De ee UE 
en oire, Ils n'arrivent pas à 
s'en débarrasser : « La Corse finira 


De notre envoyé spécial 


comme l'Algérie; une nouvelle 
fois faudra jaire la vulise 2, ce 
persuadent certains. 


£ 

Si beaucoup de viticulteurs gar- 
dent encore ce mauvais moral, 

c'est que le dynami de Ia cave 
Lorenzo, au mois de d bre der- 
nier, leur a donné à réfléchir. « Zci 
on n'@ pas compris cet acte de 
Ziolenc£, indique un e pled-noir ». 
Une vengeance personnelle? Lo- 
renzo ne se connaissait Das d' 
nemi déclaré. Un rude travailleur 
— ni tréfiquant, ni exploiteur — 
qui arait réussi à la force du poi- 
gnet.s 

a C'était ici la première jols que 
les plastiqueurs s'en prenaient à 
un. parfait honnète homme. 
constate un viticulteur. Z1 ne fau- 
drait quand même Das nous 
corfondre avec ces quelques gros 
vinassiers qui vivent le tie de 
château sur le continent. » Le dy- 
namitage de la cave 
n'était-U qu'une bavure? Beau- 
coup pour s'en alarmer pensent 
au contraire que les adeptes de 
la violence se gouctent fort peu 
de trier le bon grain de l'ivraie : 
« Pour eux tout viticulteur « pied- 
noir » est un colon qui doit être 
boulé hors de Corse. » 

Depuis le drame d'Alerta, il y 
8 denx ans, üne dizaine de farmil- 
les « pieds-noirs » qui n'avatent 
pas de biens au soleil ont quitté 


Ghisonaccis pour le continent. 
Beaucoup de cœux qui ont investi 
ici ne demanderaient ee De 
que de plier bagages. Mais 

faodrait-fl qu ue puissent tiquider 
leur proprièété à bon prix Pas 
question de partir à la va-vite 
Sur Un coup de tête. 


A toutes fins atiles, les vitical- 
teurs « pleds-noirs » en sont venus 
à prendre des mesures de Pré- 
caution Ceux qui ont été o- 
times de plastiquages et quelques 
autres organisent des gardes de 
nuit autour de leurs bâtiments. 
Passées Iles vendanges, certains 
murent l'entrée de leurs caves. 


Dans cette communauté «a pled- 
noir > sur la défensive, le moindre 
incident prend les dimensions 
d'un érame ; la peur et la suspi- 
cion s'installent dans les esprits ; 
l'irrationnel et le passionnel par- 
fois, guident les comportements. 

Du côté de Ghisonaccia, c'est 
aujourd'hui la consigne du s«l- 
lence. Mieux vaut se faire oublier 
que de parler à tort et à travers. 
de sæ plaindre au tout venant. 
Inutile d'entretenir des quipro- 
quos. Trop RTC malheu- 
reuses. &«WNOs réflexions el nos 
commentaires on se Îles rarte », 
Se A viticulteurs « pleds- 

préfèrent parler de la 
pire ‘et "ar beau temps : « Pas 
Jameuxt cet été. Que d'eau } > 
Décidément. 


JACQUES DE BARRIN. 





POINT DE VUE 


RIEN NE SERT DE MENTIR.. 


E 9 eeptambre, à l'occäsion du 
34° anniversaire de Ia libére- 
tion de la Corse, les parlamen- 

taïres radicaux de gauche et les ap- 
parells-ds partis de la majorité pré- 


| sidentiélie, appuyée. Sur le éouvenir 


de Napoléon. Bonaparte, ont tenté’ 
d'organiser uñe menffestation de pro- 
festation ‘ contra: la violence et la 
eéparatiamé, Qr celle-ci, dont l'échec 
a semblé ‘étünper les médias, aurait 
été présentés en cas”de succès 
comme up. désaveu. des: autonomis- 
‘tes. 1 était- dont prévisible que a 
populaliôn :" da l'ile; “désireuse de 
paix civilesst de progrès, refuse de 
89 prêter-Æ.Ure-manœuvre entachèe 
d'arrière-peñses partisenes et élec- 
. torales, et, à l'expiollation” qui pour- 
' ralt en étré faite dans uñe opinion 
natiorale. où Ton a, depuls des an- 
nées, solgmeusément brouillé les 


par ANTOINE 
SANGUINETTI (*) 


dossier de l'ile, qu'il exlata deux 
groupes de plastiqueurs qui revandi- 
quent tour à tour les attentats, le 
FN. séparalists clandestin et le 
mouvement jacobin, également clan- 
destin, qui s'intitule abusivement 
«< Francia » et que les Comes ap- 
pellent « barbouzes ». Faui-ll préci- 
ser que depuis plusieurs années 
qu'agissent régullèrement ces deux 
groupes, nombreux sont ceux quil 
s'étonnent du peu d'empressement — 
et en tout cas d'efficacité — mis à 
en rechercher et arrêter les membres. 
De mème, pourquoi j'annonce d'un 
délal invralsemblable pour la remise 
en eervice d'une salle d'éemetteurs 
TV plastiquée ? Espèret-on attiser 


Mais Il est plus difficilement com- 
préhensible que des journaux d'op- 
position, par simple manque de ri- 
gueur dans l'analyse ou 18 cholx des 
mots, entretfennent la confusion : 
alors que l'autogestion est un des 
espoirs du combat en cours pour 
un changement de la société: que 
le parti séclaliste a dé]à déposé en 
juin dernier sur Je bureau de l'AI- 
sembiée un projet de loi portant ela- 
tut Particulier de Ja Corse dans la 
République française : et que l'U.P.C. 
vient d'appeler les dirigeants de la 
gauche unie à inclure un le! projet 
de. loi dans la réactualisation du 
Programme commun. Nul doute en 
tout cas Que ceux-ci moditieralent 
considérablement d'un seul coup îs 
climat Insulalre s'ils accédaient à 
cette demande | 





Deux mouvements 
refusent tout desist 
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‘confort, la chateur, ia poussière et 


CCF. 4207-23 
- l'enthousiasme, en dépit de difficul- C'est tout cela que constate je 


majorité silencieuse de l'ile — puis- ABONNEMENT 
que c'est à elte qu'il était tait appel] } 3 mois Smols 9mols 1: mois 
vendredi dernier — et à quoi elle 


| Cartes. F les haines jusqu'à un déchainement 
£ à ‘ On péut gloger autant que l'on de violences entre insulaires qui 

É ë L voudra, mails” o'ést un fait que les faciliterait à ja fois la répression et | 

: rs L | ; frères Slmeonl peuvent rassembler le blocage des structures actuelles ? e Monde 
; us ni L. _ nçe æ =. en un paint domné 10.000 personnes, On pourrait le croire, à entendre par- 
2 Es oi pièces ee er ee °C | soit près du: dixième de la popula- fois proclamer que ls problème corse PR aétorsaneuts 
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notoire en Corss que ces prises de . pie éd n'est à 
espérer : 
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L_A PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 








Ceux qui se présentent... 
M. Doublet sera candidat dans les Hauts-de-Seine 


M-Maurice Doublet, direc- 
teur de cabinet du maire de 
Paris, a annoncé, jeudi 15 sep- 
ce Pur Pot ae 

V que dans 
la deuxième circonscription 
des Hauts-de-Seine (Asnières). 


L'ancien préfet de Paris et de la 


Le Sr des Lo circonserip- 
tion est M Yves Cornic (RPR), 
qui n'a pas l'intention de solliciter 

renouvellement de son mandat. 
res Dr au maire d'As- 


té sortant de le 13° circons- 
ption (Antony-Montrouge}, il 

y eure un candidat RP.R, dont 
«la présences esi de nature à 
sauver le sizgen. Blen qu'ayant 
se 2 604 ST ous que le 
député gortan au Pre 

élections 


par M. Chgrles Deprez PR) L 2 
Enfin fait observer que la batallle 
sera difficile pour MM Claude 
Labbe, président du groupe RP.R 
de l'Assemblée nationale, dans 1a 
TT n -Sèvres- 


a re Vauslair (Re {RPR.), 
con e) 


ee 
CL 





nières, M Cornic avait remplacé 
à l’Assemblée nationale, en & 

1976, M Albin Chalandon, dont 

par 

par à don avait 
retrouvé son siège — qu'il avait 
abandonné en juillet 1968 pour 
entrer . au ent — an 


tives de mars 1973, battant 
son adversaire communiste, 
M. Claude Denis, par 19728 voix 
contre 14554 


œ à 
fédération Acer tale du 
RPR en présence duquel 
M Doublet a rendu publique sa 
candidature a évoqué 44 
œ d'’an candidat de son 
mouvement dans la 6 ci- 
congcription des Hauts-de-Seine 
(actuellement . détenue par 
Mme Florence d'Harcourt, R.-P.R. 
qui 2 remplacé M. Achülle Peretti, 
nommé membre du Conseil consti- 
tutionnel). M Maurice-Bokanow- 
ski a déclare: «On parle d'une 
candidature de M. Robert Her- 
sant (1). Nous n'avons rien ob- 
jecté contre, mais nous présente- 
rons notre propre candidat qui 

Ta Pas encore élé désigné. » 
I : Éprenent indiqué que, 
M Henri Ginoux (ré£.), 


{1) M Robert Hersant est. député 
réformateur de la trolsième clreons- 
cription de l'Oise. 


LANDES : M. Juppé (RPR). 
candidat à Mont-de-Marsan. 
M. Alain Juppé, délégué natio- 

nal aux études du RPR., membre 

du comité centra] de ce mouve- 
ment, sera candidat aux élections 
latives dans la 1r° circons- 
des Landes (Mont-de- 

Marsan), dont le député sortant 

est M Roger Duroure. PS. élu 

en septembre 1973 contre M. Mir- 
tin (U.D.R.) à l'occasion d'une 
élection partielle après l'invalida- 
tion de A Mirtin, élu en mars 

AE Juppé, aë en 1945 à Mont-de- 

re est: an - élve de 

"Ecole normale supérieure, agrégé 

de lettres, ancien élève de l'ENA 
inspecteur finan 


Deux mouvements écologistes 
refusent tout désistement 


nement. ne rt 
qui regroupe d' ens 
« candidats verts » aux élections 
cantonales de 1978 où munici- 
Das de 1977 et des membres de 
diverses associations, poursuit t la 
préparation des élections législa- 
tives. Aprés la pobeon un 
programme d’« écologi 
(le Monde du . Gone Po et Eine 
première liste de candidats fie 
Monde du 12 juillet). SOS. Envi- 
ronnement a ses options 
électorales : vue du scrutin de 
mars 1978. M. en Dela- 
rue, président du mouvement, a 
précisé, mardi 13 septembre : « Le 
Mouvement écologique ne doit pas 
se laisser récupérer par l'un des 
deux camps en présence. S.O0.S. 
Environnernent s'0pposera à toute 
opération qui lendrait à faire des 
écologistes uns annezs de l'union 
de la gauche. » Après. avoir 
affirmé qu'i bd De pas de 
€ er er 1 no les 
partis po e* jade pour 
actuel, M. 
que des € maJOritEs 
traduisent eu Parlement par des 


DT: Dour a 
On peut reéractif 


ET LUCE TT NS 100110 CSSS 


5 


ARE el LS 


BE 


réformes concernant Re défense 
de ec de réduction 
sé né os Je ES t 
rap - 

Te die les Pan uE de SOS. 
Environnement ne se désisteraient 
pas au second tour des élections 
kégislatives et-qu'ils lalsseralent 
leurs électeurs libres de leur choix, 


Cette attitude rejoint celle qui 
a été adoptée par le collectif 
national du Mouvement écolo- 
gique (réuni à Paris les 10 et 
Pour CODES à se calais 48 

ses 

refuser tout à la fois de soutenir 
uv membre d'un parti politique 
ou de négocier avec lui et de ne 
procéder à aucune consigne de 
vote en faveur pig candidat gra 
parti politique, « ayarn 
comme aprèss le Dremier tour 


aes élections législatives, Le Mou- |: 


vement écologique FRS CAES 
associations de défense 

dans - Ton 
Ii souhaite participer à la coor- 
dination qui se met en place eous 
l'étiquette « Ecologie 782. 


ef ceux qui ne se représentent pas 
| HAUTS-DE-SEINE : MM. Barbet et L'Huillier (PC) 


MM. Raymond Barbet et 
Waldeck L'Huillier, députés 
communistes sortants des 
Hauts-de-Seine, ont annonce 
qu'ils pe soiliciteront pas, lors 
des prochaines élections 1ëgis- 
latives, le renouvellement de 
leur mandat. 

Dans la mière Circons tion 
(Gennevilliers _ Villeneuve la - 
Garenne), M L'Hulllier avait été 
réélu au premier tour des élections 
législatives de mars 1973 avec 
13322 voix contre 5193 au candi- 
dat de Ia majorité M. Philippe 


François (rép, Ind.). 2713 à M. Lus., 


cien Lelièvre (U.G.S.D--P.S.), 1 871 
a M Jean-Michel Lobjeois (réf), 
T12 à M Maurice ‘Tombolato 
{P.S.U.), 3233 à M Pierre Frank 
(ligue communiste) et 243 à 
A Jean Guillain (parti libéral de 
France). M. L'Huillier & précisé 
que son actuel suppléant, M Jac- 
ques Brunhes, sera le candidat du 
parti communiste cette cir- 
suppléant M 
conseiller général, maire de Gen- 
nevilliers 

[NE le 27 mal 1985 à Chbauvigny 
(Vienne), M. Waldeck L'Hullller, In- 
sénleur, a été député de 1946 à 1951 
avant de siéger de 1952 à 1962 au 
Sénat, où 11 a présidé de 195 à 
19359 le groupe communiste. Elu et 
réélu jusqu’en 1967, député de la 
trente-sixième circonscription de la 
Seine (Colombes - Gennevilliers), 
M. L'Huilller représentait depuis dix 
ans la première circonscription des 
Hauts-de-Seine Conseiller municipal 
de Gennevilliers depnis 193%, il a 
été le maire de cette ville de 1945 
à mai 1973. date à laquelle EL avait 


renoncé À s1 charge. tout en conser- : 


vant son mandat de conseiller mu- 
nleipal, qui lui a été renouvelé en 
mars dernlier.} 

Dans la septième circonserip- 
tion (Nanterre - Suresnes), 


© Le maire de Lajayetle (Loui- 
siane), M. Kenneth Bow été 


investisseurs français 
s'intéresser à la Louisiane, où les 
débouchés sont immenses +. Il & 
confirmé que Ia Louisiane était 
prête à accueillir Concorde eur 

Regional Alrport. 


CITE 
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M. Barbet avalt été réélu au se- 
cond tour des elections lepislatives 
de mars 1973, avec 27279 volx 
contre 17898 au candidat de la 
majorité, M Ladisias Poniatowski 
Le parti communiste présentera 
dans cette cireonscription 
Mme Jacqueline Fraysse-Casalis 
qui aura pour suppléant M _ 
Lacombe, adjoint au maire 
Suresnes, 


[Ne le 15 novembre 12 à Chartres 


tFnres=tt-Loir), M. Raymond Barbet, 
themtinot, siège depuis 1935 au 


conseil mueicipal de Nanterre, dont : 


il a été maire de 1935 à 1933, date 
À lagnelle H avait renoncé à cette 
fonction. Conseiller general de la 
Selne de 1957 à 196, AL Barbet 6talt 
entré à l'Assemblée nationale en 
1962, pour représenter Ia trente- 
tralsième circonseription de 11 Seine 
CNanterre-Snresnes) pais à partir de 
1967 La septième des Iauts-ds-Seine.] 


AUDE : MM. Capdeville et Gayraud (P.S.) 


Deux des trois députés 
socielistes sortants de l'Aude, 
MM. Robert Capdeville et 
Antoine Gayraud, ont indiqué 
qu'ils ne seront pas candidats 
en mars prochain. 


A Gayraud avalt succédé en 
mars 1973 au député sortant de 
la première circonscription (Car- 
cassonne), M Georges Guille, 
ancien ministre qui ne se repré- 
sentait pas. (ML Guille n'avait 
pas adhéré au parti socialiste 
constitué au congrès d'Epinay 
en 1971). M. Gayraud avait été 
élu au second tour avec 30037 
voix contre 18 018 au candidat de 
la majorité, M Vitalis Cros 
M. Gayraud a précisé qu'il avait 
pris cette décision epour des rui- 
sons iniernes à la jéderation du 
P.S. de l'Aude » et qu'il assumer 
Jusqu'à leur terme son mandat 
législatif ainsi que celui de maire 
de Carcassonne. 


INé le 18 mail 1919 à Alzonne 
(Aude), M. antoine Gayraud, phar- 
macien., est conselller général et 
maire de Carcassonne depuis 19568.] 


De son cuté, M. Capdeville à 
indiqué que, hostile au cumul 
des mandats, il entendait se 
consacrer. à sa tûche de président 
du conseil général et «ne pas 
barrer la route à des jeunes de 
valeur». I1 avait battu au second 
tour des élections législatives de 
mars 1973, le député U.D.R. sor- 
tant -de la troisième circonscrip- 
tion (Castelnaudary), M. Jean- 
Pierre Cassabel par 25271 sui- 
frages contre 21 365. 


Dans ia seconde circonscrip- 
tlon (Narbonne), M. Jean Anta2- 
gnèc PS.) qui 2 remplacé, en 
juin 1974, Francis Vals, décédé, à 
l'Assemblée nationale ainsi que 
M Pierre Guidoni, conseiller de 
Paris où il est candidat aux élec- 
tions sénatoriales, sollicitent l'in- 
vestiture du PS. Les sections ont 
jusqu'au 28 septembre pour se 
prononcer. 

ENé le 2 décembre 1819 à Genauc 
(Gironde), ML Robert Capdeville, 


inrtituteur, préside depuis 1973 Île 
conseil général de l'Aude dunt il 
était vice-président repuis 1953 date 
de sa première élection à l'assemn- 
blée départementale.] 





LE GRAND-ORIENT A LA RECHERCHE D'UNE ÉTHIQUE DE SOCIÉTÉ 


M. Michel Baroin, nouveau 
grand maître du Grand-Orient 
de France, a précisé, jeudi 15 sep- 
tembre : : _n PR nous dE 
n'a T Obj conguëte 
AT politique, el ne saurait, 
en aucun cas, subir  PLASIISRGS 
d'aucun Darti, d'aucun grou- 
pement, d'aucun homme polili- 
que, n'est pas apolitique., Le 
G.-O.D-F. a une politique : con- 
tribuer au perfectionnement in- 


à j D | nee 


qu'une bonne bière. 
est particulièrement désalréranre. 


moment mais on l'apprécie aussi 
quand on reprend son activité 


couper les jambes. 


tellecituel et moral de l'homme 
et de la société. » 

Dans cet esprit, l'obédience va 
travailler avec « foutes les bon- 
éthique 4 . A Gt 
é soc ». au 
grand maitre, « libre de ioute 
allégeance el jervent mutualiste, 
#l entend le rester et, à l'exemple 


de tous ses eurs, il ne 
saurait en aucune }j inler- 
venir quelque t politi- 


que >. 
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Quand on a soif, rien de tel 





Bien blonde, "33" Export 
On Papprécie sur le 


car”33” Export calme la soif sans 
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ENVIRONNEMENT 
Comment éliminer les déchets des industries chimiques ? 






















À cause de la création 


+ un, Cm PR EAU er es Ne © 


Lille, son métro et. la politique 


See ES RE U © 
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2 £ 1 Comme nous l'avons indiqué dans nos Les difficultés rencontrées pour éliminer les 
de nouveaux sieges sénaloriaux éditions datées du 15 septembre, le conseil des déchets des industries chimiques, et en parti- Le chantier du métro de Lille est ouvert. Le jeudi 4" # eg meer 3 
= ministres a adopté un projet de loi autorisant culier le sel, apparaissent très nettement pour 15 septembre, à Vileneuve-d'Ascq, ont débuté les travaux deu irs ee S 3 £« 
l'approbation de la convention relative à la les responsables des soudières installées près de terrassement du “atelier qui abritera notam- . eau | * 
LE NOMBRE DE CONSEILLERS protection du Rhin contre la pollution par les de Nancy au bord de la Meurthe, affluent de ment le poste nas de on ntrôle et de coordination du Ce eo Ce in 
RÉGIONAUX AUGMENTE DANS | ne mr mouvement des véhicules. da fonctionnement des stations | . CLR aus fé 
LOIRE, LA et de de pme On z assurera aussi l'en- RS da it ca À eo 
® tè tretien des trente-huit véhicules de la première ligne : PP RAR SR RE tes 
LES PAYS DE LA LOIRE, Un exemple : les soudières de Nancy (13 kilomètres), qui ira de Villeneuve-d'Ascq au cemre RE ra RoEus RS 
HAUTE-NORMANDIE ET RHONE- Nancy Co t'es débére D deux cent quarante-huit signa hospltalier régional après une traversée complète de la Fur de Los a nee L F. 
ALPES féer Le het: DOVERANE de e notre correspondant tures. adresée an Parlement . ee garage -atelier occupera cent trente per- PA ue do crues, Je - 
- A nes de ? PRE européen. Entre-temps. une 2850 : lues ms ELA cefrepiinee 42 Me à. 
-\ de Sep Ta € gran ion de défense se mettait en Poe TR Pr Mt dore di 2 ER 
He a OEEES ie Le ee durée de quarante jours. les s1- Ts L dE re or place avec, à sa , une ving- Ce métro, d'un modèle now  fors de Ia campagne électorais - se ET mt RUE Fees TS 
sénateurs dans plusieurs départe-| clétés Rhône-Poulenc et Solvay ont eu lieu en Alsace liaison taine de maires, dont celui de veau éystèms VAL (véhicule : des récentes municipales. : sintéee tre peer Rd € - 
ments. le Journal ofjicie} du] (deux mille salariés) vont procé- avec Jes Potasses d'Alsace, puis en Toul automatique léger}, dont le pro- M. Jacques Vernier, directeur de Sa Wars Lehée ue 
16 septembre publie un décret] der à un essai d'injection. eñ CO Lorraine dans le secteur de Toul. Les responsables de cette asso- cédé a été mis au point par l'Agence du bassin Ariois-Picer- un Cisveus de oo aime te Aer ae 
qui modifie la composition des| Ches profondes. le leurs effluents Sel je groupement d'intérêt clation estiment que l'on ne peut la société Matra, coûtera plus die, cofistier de M. Norbert Siemens varie : | 
conseils régionaux de Haute-Nor-| (5-00 mi. & proxtmité de TOUL économique Ris2ior (Recher- envoyer 10 millions de méêtres|| 440 millons de trascs Ségard, secrétaire d'Etat au Nice on pcs - 
mandie, des Pays de La Loire et| en Meurthe-ei-Moselle. che injections souterraines en Cubes d'effluents par an à dont 1200 mil pe p . Idet BLP.R à] ù : eee mare : 
de Rhône-Alpes. On salt, en effet. Il y 2 plusieurs années Que le Lorraine), créé Rhône- 1000 mètres de profondeur sans L millions pour Île TT. candidat RPR, à a mai- Lune de sept GUur £ PUS 
que les sènateurs, comme les] Problème est posé aux deUx s0U- Boulenc ‘et Solvay, qui era Savoir si ces résidus ne pollue- génie civil. IT n'a pas fallu rie de Lille, et M. André Diligent, + SR LE E 
députés, sont de droit membres! dières produisant 80 % de la chargé des essais, le site de Toul font pas la nappe phréatique qui moins de sept années d'études, vice-président du C.D.S. avaient Hu e 
des conseils régionaux. Comme,| Soude françalse situées le long de offre toutes garantie: € Le alimente la majorité de l'activité de débats à La communaufé publié un document qualifiant fe ER DE TE CD UE 
en outre, selon l'article 5 de I1{ la Meurthe, entre la pReIens forage préalable d'un pulls de du Touloiss M. Emile Muller, urbaine et de vicissitudes di- projet de « coûteux et inefti- en ne Lo ns FRS sue | rire 
lol du 5 juillet 1972, « un nombre| et Dombasle, dans la grarde ban- ee Opngisegnee a permis d'ana- rapporteur de la commission de verses pour que l'on puisse cace » en assurant que, malgré Lee amiens DAS Kite née LA 


de sièges égal à celui des purie- 
mentaires de la réglon est attri- 
buë aux représentants des consells 
géneéraut, des conseils munici- 
paur el des conseils de commu- 
naulé, les sièges élant répartis 
proportionnellement à la popula- 
Lion de chaque département », le 
nombre total des conseillers réglo- 
naux passera, en Haute-Norman- 
die, de 42 à 41: dans les Pays de 
la Loire de 80 à 8% et dans 
Rhône-Alpes, de 133 à 138. 


Les modifications introduites 
par ce décret entreront en vigueur 
après les élections sènatoriales du 
25 ceptembre prochain dans les 
départements de ja série C. 





TRANSPORTS 


UN ACCORD EST CONCEU 
POUR LA DESSERTE 
MARITIME DES ANTILLES 


â&près plusieurs mois de concur- 
rence achamée sur les lignes 
maritimes reliant la métropole 
aux Antilles, la Compagnie géné- 
ralé maritime (CG.M.) et la 
Mixte viennent d'aboutir à un 
accord. Aux termes de cet arran- 
gement, la Mixte retlrera de ce 
secteur Un de ses navires et La 
C.G.M mettra à la disposition du 
groupe privé un quota de capa- 
cité de transport en conteneurs 
Sur ses deux bateaux modernes, le 
Eiffel et le Haussmann. 


On se félicite dans les deux 
compagnies de cet accord de 
rationalisation qui met un terme 
à une iongue période de « concur- 
rence franco-française » et de 
« guerre des frets suicidaires » et 
qui à coûte aux deux compagnies 
plusieurs dizaines de millions de 
francs en 1976 et dans la premiète 
moitié de 1977. 





eue de Nancy. Leur activité éco- 
nomique — environ 1 million de 
tonnes par an de soude dont un 
quart est exporté — 5s'accompa- 
gne de déversements massifs d'ef- 
fluents : du chlorure de calcium 
sous forme d'eau limpide, non 
toxique, mais trois fois plus salée 
que l'eau de mer. 


Comment réduire d'un fiers ? 


Déversés dans !a Meurthe, ces 
rejets gagnent. depuis un Siècle 
environ, ia Moselle puls le Rhin 
où ls provoquent 12 colère des 
Hollandais. Ils sont préjudiciz- 
bles — surtout en période de sé- 
cheresse — à la Fore eb à la 
faune des rivières ainsi qu'aux 
consommateurs d'eau fl y a 
quelques années, “eux bassins de 
décantation de 45 hectares ont 
été mis en place avec le concours 
de l'Agence financiére de bassin 
Rbin-Meuse. Mais cette mesure 
s'est révélée Insuffisante. 

Les pouvoirs publics ont donc 
demandé aux deux soudières de 
réduire d'un tlers leurs rejets 4e 
chiorure de calcium dans la 
Meurthe pour 1980, en application 
d'une convention internationale 
sur le problème des eaux Com- 
ment faire? Les deux sociétés 
avaient envisagé un moment. 1e 
relier par un double tuyau les 
usines lorraines aux Potasses 
d'Alsace. On abanJonns le projet 
car, au lieu de polluer la Meur- 
the. le système aurait atteint le 
Rhin et, à l'arrivée en Hollande, 
le situation aurait été la méme. 

Une autre solution. plus specta- 
culaire, aurait pu étre la cons- 
truction d'un tuyau inversé de 
400 kilométres de long. ailant de 
la région de Nancy à la mer du 
Nord, soit en direction de i2 baje 
de la Somme soit vers l'embou- 
chure de l'Escaut, en Belgique, 
par CharleroL Ce projet auralt 
coûté environ 500 mœilllons de 
francs. En ralson de son prix. les 
deux sociétés s'orientèrent vers 
une troisième étude : l'enfouisse- 
ment des eaux salées dans le 


lyser les éléments du sous-sol et 
de reconstifuer la coupe du ter- 
rain, Le réservoir des grès vos- 
giens où l'injection sera réalisée 
est séparé de la nappe phréa- 
tique par 700 mètres de terrain 
impermenbie. + 

outefois, cette injection ren- 
contre Ja plus vive opposition 
des habitants du Toulois, qui ont 
manlesté [le 10 juillet sur le 
terrain. Des travaux de forage 
avaient été menés discrètement 
l'an dernier et l'affaire n'a véri- 
tablement éclaté que durant la 
campagne des élections munici- 
pales. Jean Feidt (P.5.), ainsi 
que d'autres personnalitéa de 
diverses opinions politiques, ont 
lancé une pétition, recueillant 





Les suites de la conférence sar la désertification 


Les États intéressés étudient l'application 
des recommandations adoptées à Nairobi 


Depuis lundi 12 septembre, les représentants de quarante-cinq Days 
directement concernés par la lutte contre lz désertification travaillent 
à Nairobi pour traduire de manière concrète les vingi-sit recomman- 
dations adoptées la semaine précédente par la conférence plénière. 
Cet « atelier » jonctlonne jusqu'au 17 sentembre, 





En effet, le plan d'action 
approuvè par l'ensemble des 
nations est un gros document de 
quatre - -dix Pages dans 
lequel chaque pays choisira ce qui 
convient à sa situation propre, Le 
texte recommande à chaque Etat 
de déterminer d'abord quelle est 
la zone menacée par la désertl- 
fication, d'adopter un programme 
de lutte prioritaire et de désigner 
une autorité gouvernementale 
pour le mener à bien. Celle-ci 
doit se convaincre que £es pro- 
jets de développement économique 
(agricoles en particulier] doivent 
respecter l'écologie sous peine 





FOOTBALL 


APRÈS LES INCIDENTS DU STADE GEOFFROY GUICHARD 


Le ministre britannique des sports 
met en cause l’Union européenne de football 


De notre correspondant 


Londres. — Les bagarres de 
Saint-Etienne ont provoqué des 
réactions contradictoires dans la 
presse et dans les milieux officiels 
britanniques Beaucoup de jour- 
naux publient en bonne place les 
justifications données par les 
dirirennts de Manchester United, 
Mails l'Evexing Standard se fe- 
licite. lui. que l’« armée rouge » 
des supporters de l'équipe anglalse 
ait été m'itrisée et chassé du 
terrain par les sportifs français 
avant mëme l'intervention des 
forces de l'ordre. A son avis. 
bien qu'il soit difficile d'appré- 
cier qui a commencé la bagarre. 
il est indéniable que l'« armée 
roue » s'est conduite grossière- 
ment, brandlssant notamment des 
pancartes provocatrices. &« Nous 
manrgeons les grenguilles ! iles 
Français). » Les violences se de- 
clenchérent, selon le journal 
lorsque les Français ripostérent 
en jetant du pain sur les Bri- 
tantiques et en criant : « Ra- 
menez donc ÇçG chez nous . _v 
Insensibles à la référence à la 
grève des boulangers, les suppor- 
teurs anclais, qui avaient bu 
toute la journée. ripostérent avec 
des boutellles. 





VOILE, — Les ceux voiliers, Cou- 
rApeous £{ AUStrAUa n'ayant pas 
termmé l'üpreure dans le Lemps 
imparti 15 . 30), l1 deurieme 
manche de la Coupe de l'Ame- 
rica a eëlé annulée, Au moment 
de lannulalion, alors que Le 
rent elail presque nul, Coura- 
geous se trouvait & 100 mètres 
Re l'arrivée, avec 5 min. 37 sec 
d'avance sur son Concurrent. 





À 1a télévision, jeudi soir 15 sep- 
tembre, plusieurs supporters 
rentrés de Salnt-Etienne, affir- 
ment avoir été provoqués par 
les Français et assurent que la 
police française a été « hestiale 2. 


M. Howell, le ministre des sports, 
estime que l'Union européenne de 
football porte une part de res- 
ponsabililé pour avoir ignoré les 
avertissements répétés et les con- 
seils des dirigeants britanniques 
insistant pour que les billets 
soient distribués exclusivement 
aux organisations de voyage re- 
counues et aux ciubs de sup- 
porters. Selon M Howeæll. beau- 
coup de clubs européens vendent 
des tickets à des conducteurs 
d'autocars peu scrupuleux, qui, 
d'autre part, vendent de l'ail- 
rool à leurs clients. Enfin, juge 
M. Howell, Salnt-Etienne v'a pas 
retenu 14 formule d'une sépara- 
ton totale entre [es supporters 
des deux clubs, comme c'est la 
pratique en Grande - Bretagne. 
« La conduite des supporters 
britanniques n'en est pas moins 
inercusable », a-t- conclu 


H. P, 
@ Une plainile a élé déposée 
par l'Association Sportive de 


Saint-Etienne aprés les bavarres 
du mércredi 14 septembre au 
stade Geoffroy - Guichard. Cinq 
supportèrs britannique apprèhen- 
dés aprés les incidents ont été 
présentés au parquet de Saint- 
Etienne el écroués sous l'incui- 
mation de port d'armes, bris de 
clôture, violences et vaie de fait 
avec armes. — fCorresn.) 


BASKET-BALL 


LES PREMIERS MATCHES 
DE LA COUPE D'EUROPE 


Les premiers matches de la 
Coupe d'Europe de basket-ball 
ont été disputes jeudi 15 sep- 
tembre, à Ostende et à Liège, 
par douze équipes réparties en 
deux groupes. La Yougoslavie. 
tenante du titre, l'U.R.S.S. qui 
avait terminé deuxième Lors du 
dernier championnat, et l'Italle, 
troisième, ont battu respective- 
ment l'Espagne, l'Autriche et !2 
France. 

Les Françals, qui n'avalent pu 
se quallfier, n'avalent pas parti- 
cipé aux derniers championnats 
d'Europe, U y a deux ans, À 
Belgrade. Outre l'Italie (qui a 
gagné par 70 à 59), ils auront à 


rte et l'Autriche en poule de 
Sualifieation pour la phase finale. 


GYMNASTIQUE 
PROGRESSION DES EFFECTIFS 


La Fédération française de gym- 
nastique fait état d'une netie pra= 
gression de ses effectifs, qui sout 
passées en nne saison de 81118 à 
91361. Cet accroissement est dû 
principalement à l'impact des Jeux 
olympiques de Montréal et à l’im- 
polsion suscitée par les exploits de 
Nadia Comaneccl Alors que l'on 
enregistre 519 adhésions sunplémen- 
taires chez les hommes, les dames 
valent leur nombre augmenter de 
7243 unités. Le fali que le recrute- 
mént se soit fait avant tout chez 
les plus jéunes (3066 benjamines. 
2240 minimes et 531 cadettes) sou- 
ligne l'infinence de la championne 
roumaine sur le choix des fillettes. 
à moins qu'il ne s'agisse d'an 
eñgotetient des parents, soncieux de 
voir briller leur progéniture. 

Cette ponstée renforce la Suprè 
matie des femmes (5467 pour 
38394), faisant de Ia Fédération 
française de pymnastique Ia pins 
forte à particination férelnine 






























































la santé publique et de l'environ- 
nement du Parlement européen. 
es, venu, fin juillet, étudier sur 
plèce la question à la suite de la 
pétition, I a lancé l'idée d'un 
programme européen de dépol- 
(ution. 

Si l'enfouissement présente une 
solution pratique et un investis- 
sement plus progressif, il demeure 
cependant incertain en raison 
des réactions Iimprévisibles du 
sous-80L Les deux sociétés con- 
cernées en ont blen conscience, 
même si elles souhaitent la réus- 
site des essals, l'avenir des deux 
soudières étant intimement lié à 
l'élimination de leurs reiets. 


CLAUDE LÉVTY. 





d'aggraver la désertification qui 
est le résultat de l'action incon- 
sidérée des hommes. 

Tout plan d'action nécessite la 
mobilisation des citoyens Il 
passe, indique le document, par 
une série de mesures pratiques et 
immédiates pour protéger I£ végé- 
tation existante, ménager les res- 
sources en eau, replanter des 
arbres, conserver les sols, pré- 
venir la salinisation des terres, 
établir des systèmes d'irrigation et 
de drainage. Ces travaux doivent 
s'accompagtier de mesures d'as- 
sistance médicale aux populations 
concernées allant jusqu'au ren- 
forcement du contrèle des nais- 
sances. 


Le document recommande aux 
différents pays de pousser de 
« vigoureuses recherches » pour 
mettre au point des systemes 
utilisant les énergies nouvelles 
‘solaire en particulierr, bon mar- 
ché, adaptées aux besoins locaux 
et décentralisées. 


Les plans d'action de chaque 
Etat ? nt recevoir l'aide 
scientlijique et technique des dif- 
férentes ces spécialisées des 
Fo un me tout sera coor- 

onné par Île programme des 
Natlons unies pour l'environne- 
ment fPNUE), dont je slège est 
justement à Naïrobl Mais 
première réponse internatiortale à 
là catastrophe économique et èco- 
logique qu'est l'avancée des dé- 
serts reste encore bien théorique. 
En effet, 14 conférence ne s'est 
pas mise d'accord pour lui don- 
ver une réalité financière. 


La décision de créer un fonds 

écial «Lukte contre La déserti- 
fication» a bien été votée par 
trente-sept mals 
dix-huit au tandis que dix- 
huit s'abstenatent. Or ce sont les 
pays «riches», occidentaux 
comme soctalistes, ses capables 
de financer le plan de Nairobi 
qui ont voté contre le fonds spé- 
ciaL ïls ont d'ailleurs annoncé 
qu'ils ne verseralent aucune 
contribution spéciale à l'ONU 
autre que celles — minimes — 
qu'ils versent déjà. 

Reste donc aux pays menacés 
par Les déserts à prendre en main 
leurs propres problèmes, y compris 
financiers. C'est ce qau'Us ont 
commencé à faire à Nairobi, \m- 
médiatement après la conférence, 


—————— 


@ L'usine de Lo Hague et Les 
contrats étrangers. — Le comité 
contre Ja pollution atomique de 
La Hague (Manche) affirme dans 
un communiqué que les contrats 
signés avec l'étranger pour le re- 
traitement de combustibles nu- 
clégires sont « /0ndés sur des 
mensonges ». « On ait croire que 
l'usine actuelle a la capacité 
industrielle de retrniter des com- 


appelle tous les élus de la Manche 
& s'opposer à l'extension du centre 
de La Hague. 


enfin ebouti à ces premiers 
coups de pioche. 

Le 15 septembre, M Arthur 
Notebart, président (socialiste) 
de la communeuié urbaine, a 
souligné avec force la nécesshé 
de ce mélro qui ne sera qu'un 
élément du réseau de transport 
en commun de ja communauté 
urbaine de Lille-Houbaix-Tour- 
coing. 1! à notamment fait valoir 
que douze à quinze mille per- 
sonnes seront oCcupé9gs à gg 
réalisation et que ie matériel 
roulant sera fabriqué dans des 
usines du Nord, à Valenciennes, 
Les travaux de Ja première 
ligne, qui seront partagés en 
huit lots « afin de hâter Ja réali. 
salon ef d'échapper à tout 
MmOnOPOIB ?, ureront de qus- 
rante-huit à cinquante-deux mois, 
On utilisera à Ia fols le viaduc 
{coût : 28 mililions de francs le 
kilomètre}, la tranchée couverte 
{47 millions ie kilomètre) et la 
souterrain, notamment aux alen- 
tours de Lille (100 milllons le 
kilomètre). ; 

. M Notebart a assuré que, 
contrairement à ce qui s'est 
passé dans d'autres grandes 
villes, la gêna pour les riverains 
pendant les travaux serait réduite 
au minimum et que les habltants 


seraient tenus au courant de. 


manière très précise des pro- 
grammes de chantier, Enfin, il a 
annoncé que le métro permettrait 
la mise en pratique de la carte 
orañge dans Ia région lilloise, 
comme céla se falt à Paris. 
Ce métro a suscité de nom- 
breuses controverses, notamment 


des études optimistes, les usa- 

gers du métro seraient en nom- 

bre insuffisant pour en assurer !a 

rentabilité. Ils  précanisaient mm Été 

« l'instellation d'un réseau de |*= : 

bus dense, iréquent, régulier et |” 

confortable », 4 
4 


M. Jacques Vernier. qui sera 
Candidat aux élections légisia- 
lives en mars 1978 à Tourcoing. 
a annoncé son intention de conti- 
nuer sa campagne contre le 
métro. M. Noïtebart a, une fols 
encore, répondu aux arguments 
avancés. Pour ca qui concerne 
la rentabilité, il estime qu'elie 
n'est pas la finalité première d'un - PES 
tei projet : « Si J'on voulait, à > 
travers tous les services publics, 
supprimer oe qui, en francs, us ‘ 
n'ést pas rentable, fl y aurai! 
beaucoup &8 faire +, a-t-il dit. 

- } s'agit pour nous d'assurer 
dans jes meilleures conditions - 
un Service de transport en 


commun de qualité... » Et le pré. | : vu 


sident de {a communauté urbaine 


a comparé les détracteurs du ee : = 


métro à ceux qui, jadis, cassaient 


les métiers Jacquard. | ne. 


Aux abords du chantier où 
étaient rasssmblées, jeudi, une 
certaine de personnes, un seul 
mañlfestant portait une pancarte 
avec l'inscription : + Non au 
métro. ='Ce manïestant sera 
Candidat des écologistes en mars 
prochain. dans la circonscription ° 
de Villenguve-d'Ascq.… Quoi qu'it . + ue 


en solt, on ne reviendra plus en E D 


arrière : le métro de Lille eat 
bien lancé. 


GEORGES SUEUR. 


Faits et projets 





CIRCULATION | 


@ Des autos dans le métro. — 
La R.AT.P. continue la politique 
d'animation du métro qu'elle «a 
entreprise depuis plusieurs mois 
Ainsi, c'est à la station Auber que 
sera tirée le 26 octobre la « tran- 
che des orchidées » de la loterie 
nationale et E loto. Un NE 
accompagners le tirage. Au cours 
du mois d'actobre également. la 
station Auber accuelllera pendant 
une quinzaine de jours la Fédé- 
ration DER de ekt, qui fera 
une exposition sur ce sport. 

D'autre part. la station Concorde 
va se transformer en mini-Saion 
de l'auto. Aux dstes du Salon 
traditionnel, une firme automo- 
bile française ses MO- 
dèles sur un quai non utilisé 
Enfin, ia R.AT-_P. prépare pour Ia 
seconde quinzaine de novembre à 
la station Auber une exposition 
Rubens, à l'occasion du bicente- 
naire de la mort du peintre. 


@ Moins de morts en juillet. — 
Suivant les statistiques des ser- 
vices de police et de la gendar- 
Pas rapport À juillet 1016, le nor 

ra et 7 nom- 
Fe des accidents de Ja route 
(24 036), des tués (1376) et des 
blessés (34890) a diminué res- 
pectivement de ‘59. de 10,4 et 
de 45 %. 


@ Nouvelles limitations de 
Dans 


autorites italiennes ont im de 
nouvelles limitations de vitesse : 
120 kilometres/heure sur les 
autoroutes, 199 kilomètres/ 

sur les routes dépar- 
tementales et 50 kiomètres/heure 
dans les villes Dans le même 
temps, les amerides pour excès de 
vitesge sont majoreés avec un 
maximum de 100000 lires — 
(U.PI.) 


© Deux chalutiera espagnols 
— Deux chalutiers 
A JE en de ue 
eu " alors qu‘ 
péchalent dans Ia zone de 
300 milles de la CEE, au large 
du cap Fertet (Gironde). Le Verg- 
Cruz, de Gijon, et l'Udola, de 
Vigo, ont été repérés Dar un dra- 
gueur de la marine natlonale, puis 
PU dé HD EU mt 
uit de a sa 
et vendu à la criée municipale 


é: 


@ Accord entre les iles Féroé | F 


# la CE — Les . Cie 
ennent de signer avec la nan 
un accord flxant les quotas de 0 
Poissons que les pêcheurs de Ja 
Communauté européenne auront 
le droit de prendre en 1977 dans | f5c r{ 
les eaux de l'archipel (une grande à =v$ LE 
partie de ces quotas a déjà été Dqurnn 
utilisée à ce jour). Cet accord, ti f 
qui doit encore étre approuvé par - {Ir 4 - 
le le Parlement local . #£rr-r 
des îles) et le conseil des mims- ...,. """""""" 
tres des Neuf, réduit de moitié LE 
les quotas de 1976, Les habitants "leOtnisilin 
des les, quant à eux, pourront MYuUÿcifeS 
pêcher jorement = mer du Nord fro RÉ QE 

es catégories de SOS: si nr ae 
à l'exception du hareng” [Cor SIRUE: ES 





TRANSPORTS 


@ Tari]s moins élevés sur New- 
York-Londres. — Le .buresu de 4 
J'aéronautique civile (CAB) 2% 
“approuvé un tarif aérien réduit k 
Sur la ligne New-York-Londres 
TPE de 280 dollars (environ 
1400 F) l'aller et retour, pour les E 

rs réservant une semaine 
voyage, mails non 13 date exacte 
de leur passage, nl le muiméro de ae 
vol Ce tarlf est proposé par les ln 
compagnies Pan Arnerican World 
Airways (Pan Am), Tranéworid 
.Alrlines (T-W.A.), Air India, Iran 
Air, Ait AR British Air- k 


6 | 


© Concorde et le PSU. — Le À 
parti socialiste unifié (PSU.). | 
confirme dans un communiqué 
son hostlité à Concorde. À son À 
PA sn Le eu coût yar 

deux Supérieur à 
celui des autres avions, SOUTCE » 
Atisances pour les rigeraine. à 
Paris Corne ailleurs, n'est d'au- 
qune' -uiililé sociale. Son usage 

réservé &G l'élite © 


TRAVAUX PUBLICS Le. 
@ Les crédits du FAC. — Les as £ 
crédits du ministère de l'équi- :, “*% 
pement  provenent du déblocage 
du Fonds d'action conjoncture! le 
1 septembre {le Monde du 2 sep- _. 
tembre), ont été répartis, comme :, 
M Fourcade l'avait annoncé, 
avant le 15 septembre, falt savoir 2,77". 
le ministère de l'équipement dans tr" 225.- 
un Communiqué, Les préfets de : ‘2 
on ont été avertis des crédits “1... * 
in nt leur région. Soit "fi ==. 
au total 6u0 millions de Francs dre ue tra 
pour les routes eb les travaux : ee 
publics et le financement de 
31200 iogements sociaux. 
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ANS. l'interview 


LES PARCS NATIONAUX MALADES DE LEURS ANIMAUX 


qu'il acérdait aù .< Monde =. le 
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du tourisme 


et des loisirs 





s seraient antori- 


sés à procéder à des tirs de sélection dans la zone centrale 
du parc. En contrepartie, ces Chasseurs ont accépté de 


vivement aux prop6s du ministre, Us font remarquer que, 
si les grands + « 
more cu le L es LS imaginer pare 


mais aussi de l'Allemagne, de, l'Italie et 
ie, Les écologistes alsaciens 


demandent 


‘ depuis deux aus la réintroduction de lynx dans le massif 


. aux ons. 
. Cas que 


dans I = 
es Ecrins 7 


ES « tableaux » des chas- 


seurs de chamoïis du-dépar- 

tement de la Savoie risquent 
cette saison d’être plus e maigres » 
que les autres années. Ainsi, dans 
la commune de Jarsy, dont les 
territoires dé chasse sont situés 
en bordure de la réserve natlo- 
nale des Bauges les- chasseurs 


d'ouverture. Dimanche 11 sep- 
tembre, une trentaine de bètes 
seulement ont été redestendues 
de la montagne, Ceux qui, tra- 
ditionnellement, dénonçaient les 
« viandenrs » et les..« tueries 
SAUVASES » chaque 
année. dans cette région ont 
constaté avec satisfaction le ca- 
ractère « raisonnable » des tirs 
effectués. Quant aux chasseurs, 
beaucoup estimaient dimanche 
que l'épidémie de kerato, conjonc- 
tivite qui & sévi au mois d'août 
dernier dans la réserve des Bau- 


Les charters 
gagnent 
du terrain 


avec 
rouvelles 


frontières 
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étrangères 
ces grands félins cohabitent parfaitemen 


tes Vosges où les chamois abondent et t dés d 
€ ondent et causent dés dégâts 


| \ 
semblent fontrer an tout 
t avec 


ed 


terlains parlent ». Cependan 
“plusieurs bêtes tuées le jour de 
l'ouverture présentalent les symp- 
füines de la kerato conjonctivite. 
Les chasseurs des Baugès ont, 
semble-t-{l, entendu Ie conseil 
donné'la vellle de l'ouverture par 
l'ancien gdrde chef de la réserve 


maux de la réserve, l'an pro- 
chain», et d'ajouter : «Les chas- 
seurs risquent, en 1978, de n'avoir 
à tirer sur leur terriloire que Les 
arimaur qu'ils auront épargnés. » 
Un appel à Ia raison quauë on 
sait qu’habituellement les terri- 
toires chassés sont pratiquement 
vides de chamois après la période 
de chasse, On estime à 70, voire 
90%, le taux de. prélèvement 
effectué par les chasseurs, dans 
les sones .où le tir est autorisé, 
ae. Tout animal qui franchit les 


chesse montrent en effet que 
60% des champois tués ont moins 
de trois ans et qu'il s'agit pour 
la plupert de.jeunes mâles rejetés 
de.'la. réserve par leurs seînés 
La brièveté de la période de chasse 
et le trop grand nombre de chas- 
seurs par rapport À la superficie 
rendent 1 toute chasse à 
Fapproche, et les bêtes sont tuées 
à plus de 200 mètres afin qu'elles 
ve puissent être tirées par un 
autre chasseur, | 


l'introduction d'un plan de chasse 
L'un d'eux constate en effet que 


désert 
ne sont pas cependant une fin en 
sol : elles devront nécessairement 


LE MONDE ET L'HISTOIRE 
EN DIAPOSITIVES 

40 F la série de 50 vues avec 

dt dot 
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Suisse : les dents 


du lynx 


° OUVERTURE de la Chasse 
: " relances ‘en Suisse le débat 

sur l'utilité du Iynx Alors 
que, décimé par les chasœurs, 11 
avait disparu à la fin du siècle 
dernier, ce félin sauvage est en 
train d'être réadapté à titre expé- 
rimental dans diverses régtons de 
‘la Confédération I y a une 
dizaine d'années, les chasseurs du 
canton d'Obwaild, Suss cen- 
tralie, réciamalent à cor et à cri 
La réintroduction de cerfs dans le 
massif, Mais en méme temps des 
protecteurs des animaux se pré- 
occupaient de l'absence du lynx 
dans certaines contrées giboyeu- 
ses. Alors un inspecteur forestier 
d'Obwald propose un merché 
aux chasseurs : d'ACCOrd pour les 
cerfs mais à condition d'accepter 


:/ L'EUROPE 


aussl le iynx. Après de laborieux 
palabres, l'affaire fut conclue 
C'est alnsi que, depuis le débui 
des années 70, quatre couples de 


.Iyex, capturés en Tchécoslovaquie, 
ont êté officiellement lächés dans 


la région de Sarnen. 

L'exemple ‘d'Obwald a stimulé 
les amis de le nature. A l'heure 
actuelle, une dizaine de couples 
ont été remis officiellement en 
liberté en Suisse dans les cantons 
d'Obwald, de Neuchätel d'Argo- 
vie, de Vaud et des Grisons : 
tous avaient été au préalable 
vaccinés et soumis à une 
quarântaine au zoo de Bâle. 
En l'absence d'une législation va 
lable pour l'ensemble du pays, la 
réintroduction de l'animal se fait 
au coup par COUP. Certains partl- 


PROTÈGE 


SES. PRÉDATEURS 


Après le déclarations de 

MG .d'Ornano, nous avons recu 
. de A. R. de Premorel, à Cagnes- 
sur-Mer, des précisions fort inté- 
ressantes sur les grands préda- 
teurs — loups et 1yux — existant 
encore dans des pays voisins de 
la Francé 
" ESPAGNE: le Iynx y est 
sérieusement A n'y «a 
pas en besoln de je réintroduire. 
Les populations restantes étaient 
suffisantes, et le 1ynx espagnol 
est: une sous-espèce propre à ce 
pays, done à ne pas mélanger 
avec d’autres Le loup, 
qui a faié l'objet .de nombhrenses 
études, ne semble pas’ protégé 
‘en dehors de certaines réserves 
ou parcs. [ paraît même sérien- 
sement menacé dans le nord- 
ouest dn pays, où survivraient 
une quarantaine d'individus. 

ITALIE : le loup est protéeé 
sur l’ensemble du territoire. Dans 
le parc national des Abrauzses. on - 


a même réintroduit des ceris et 
des chevrenlis pour assurer Sa 
subsistance et diminner les de- 
gûts sur les anlmaux domes- 
tiques. 

YOUGOSLAVIE : en 1973. six 
lyox ont eté relñchés Slaço- 

- nie él provenance des Carpates 
de Slovaquie, Les anlMaux se- 
raient une vingtaine à l'heure 
actuelle. : 

ALLEMAGNE : le Iynx a réa 
paru dans la région de Leipzig, 
RD.A., à la fin des années 60. 
N semble y être protégé. D'autre 
part, le lynx x été réintroduit 
en Bavière (R.F.A) avec un 
impact très controversé sur le 
gibier. 

POLOGNE - YCHECOSLOVA- 
QUIE : Iles primes de degtruc- 
tion du loup ont été supprimées 
daus ces denx pays, où l’animal 
est désormais considéré comme 
gibier a ordinaire », e6 non Comme 
s auisfble ». : 






culiers ont mème pris l'initiative 


d'acheter des lynx et de les lâcher 
dans l'Obwaid 


Dans ce canton, les fidèles de 
saint Hubert reconnaissent au- 
jourd'hui qu'on assiste à une 
amélioration de l'état sanitaire 
-des chevreulls. « Le jynz, affir- 
ment en effet les écologistes, 
n'esi dangereux ni pour l'homme 
ni pour le cheptel En revanche, 
il est ufile. au maintien d'une po- 
pulation saine de cervidés. C'est 
ur ennernri du renard, de lo mar- 
tre et de la fouine. IL contribue 
az maüinhien des éguilibres natu- 
rels. » 

Les premiers lâchers de lynx, 
dans le canton de Neuchatel, sus- 
citérent ne virulente opposition 
dans les rangs des chasseurs et 
des amateurs de champignons. 
Pourtant, aucun accident n'a été 
signalé, même pas dans les Alpes 
vaudoises, où deux mâles avatent 
été libérés à proximité d'un al- 
PRgE. 


Le félin semble s'adapter sans 
difficulté à son nouvel environ- 
nement, Il a commencé à se re- 
produire dans le canton d'Obwald. 
Mais cette réimplantation exige 
quelques précautions. car chaque 
animal a besoin au minimum 
d'un territoire de 10 kilomètres 
carrés. Et certaines préventions 
ont IR vie dure : ainsi, y «a 
deux ans, une femelle a été abat- 
tue dans l'Ain, de l'autre côté de 
la frontière suisse. C'est pourquoi 
les amis de la faune estiment que, 
pour réussir véritablement cette 
entreprise, il faudrait pour l'ins- 
tant lächer les lynx cans des en- 
droits protégés où ils pourront, 
en toute Liberté, accomplir la t3- 
che qui leur est assignée : contri- 
buer à maintenir un équilibre éco- 
logique de plus en plus menacé. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 








(Dessin “de PLANTU.) 










Lire page 2 Geux points de vus 
sur la chasse et un roppel des 
feztes en vigueur. 





La Guyane au fil de la pirogue 


ELA fait blen une demi- 
° heure que l'Indien — ‘un 
-Oyampi du haut Oyapock 


— -aiguise doucement, amoureu- . 


sement, le tranchant de son 
eabre d'abattis en tâtant par- 
fois le fil du bout du pouce. Il 
faut comprendre : le sabre, le 
coupe-gorge, la machette, c'est 
l'homme, et sans sa lame l'homme 
serait tout nu. Ce n'est pas qu'il 
porte grand-chose sur les reins : 
juste une courte bande de toile 
rouge, le kelimbé, retenue par 
une ficelle à la taille et qui lui 
pené sans recherche esthétique 
particulière, devant et derrière 
“Du reste, les femmes ne se cou- 
vrent guère plus : un petit pagne 
eb c'est tout. L 

Donc, Makalapissonsson — c'est 
lIndien, — tout rouge de s'être 
frotté la peau avec des graines de 
roucou pour se faire une beauté 
(et décourager aussi les insectes), 
alguise son coutelas qui a beau- 
coup servi hier : derrière lui, sur 
ke plancher surélevé du carbet 
sans murs, penchée depuis son 
hamac au-dessus d'un feu qui 
dégage, c'est voulu, plus de fumée 
que de flammes. sa femme fait se 
boucaner un amas de viandes 
parmi quoi on reconnait, sous la 
poix brune de la suié, des mem- 
bres de cochon sauvage, de singe, 
un toucan, et queique chose que 


pigeon si 
précisait, en se léchant les lèvres, 
qu'il s'agit d'un perroquet. 

Une vingtaine de carbets — le 


village de Camopl —- sont accro- 
chés sur la pente entre un sem- 
blant de plateau et la berge de 
l'Oyapock, la frontière du Brésil, 
qui s'infléchit à gauche de son 
confluent avec la rivière appelée 
justement Camopl, qui commence 
à se rétrécir en direction des ter- 
ritolres interdits. 

Le village : des piquets verti- 
caux soutenant de toits en 


feuliles de palmier, des travées 
pour accrocher les hamacs, un 
bric-à-brac. de gamelles alu. 
sæaux en plastique, fusils, el tran- 
sistors qui traduisent en termes 
d'usege courant les aliocations 
familiales, qui sont le bénéfice de 
l& citoyenneté française. accordée 
sans restriction à tous Iles ressor- 
tissants du département de la 
Guyane. 


GSaiman sauté 


et anaconda 
‘Les territoires interdits, c'est 
autre chose : une sorte de re- 
serve. dans laquelle nul ne peut 
pénétrer s'il n'est un! d'une 
autorisstion préfectorale accordée 
à des missions ethnographiques 
ou autres, au vu d'un certificat 
médical précisant que l'intéressé 
n'est atteint d'aucune de ces ma- 
ladies de Blancs — grippe, hron- 
chite, etc. — susceptible de met- 
tre en péril de mort des Indiens 
dont le nombre n'est déjà pas sl 
élevé. Deux mille, trois mlile peut- 
étre, en tout? 
« Et puis d'ailleurs, 


vous plaît, drapeau au mat et 
Marseillaise sur un phono pour le 
14 juillet, — qu'est-ce que vous 
iriez faire là-haut puisque 
là-haut, 1 ny « Que des 
sauvages ?…. » De fait, Camopi 
marque la limite de contact entre 
les hommes rouges à longs che- 
veux qui viengent du fond de la 







Vols quotidiens en DC 9 départ 21h50 Orly-Sud 


AUSTRIAN AIRLINES 
; 12, rue Aube, Paris TEL 26634.66 


Renseignements touristiques : Office Natiopal Autrichien du Tourisme 








en tranches. 


forêt — du fond des âges — et 
‘la voix du transistor. Au-dessus 
du village, derrière l'école (mais 
oui, où is apprennent le fran- 
cast}, l'infirmier en culotte 
courte et maillot rayé rouge et 
vert, qui «a fait études à 
Cayenne, entraïne ses frères de 
couleur, kalimbé flottant au vent 
à jouer nu-pleds au football 


jours son couteau. 
u pajé » connu dans toute l'Ama- 
sonie : un sorcier, un fameux 
guérisseur, mails il porte en sau- 
toir ia croix du Christ et se coiffe 
d'une casquette de coureur, mar- 


quée Blédine, dès qu'il prend en 


main la destinée de sa pirogue. 
Bi l'on en croit la phraséologie 
des aventurlers de salle Pleye) 


et les récits des bagnards évadés : 


spécialistes en l'art de faire mous- 
ser le tirage, la Guyane serait un 
monde de cauchemar peuplé 
d’abominations malfatsantes qui 
vous guettent au coln de chaque 












en AFGHANISTAN 


— Route du Centrs 24 3. 5.990 F. 


Départ : 1-10. 


_— Carrefour du'Monds 17 j. 6.140 F 
“ me eb 23-10 (SPECIAL 


Départs 
BOUZEKAC 


FTP 
ASP Lure 


SEPTEMBRE, OCTOBRE, sont les meilleurs mois 


— Du Khyoer à l'Todus 21 L 6.980 F 
Départs : 2-10, 


feuitle et jusque derrière votre 
oreiller pour vous pousser à un 
sadique trépas. L' « enfer vert », 
ne vous a-t-on pas archiré- 
galé !.. Or, il semblerait bien que 
la recette la pius directe #1 la 
plus sûre pour rencontrer un ana- 
conda ou un caïlman serait d'aller 
déjeuner ou dîner à Cayenne au 
a Cric Crac » ou au « Tatou s, 
où on vous les Sert, en tronçons, 
dans une assiette, ce qui est loin 
de constituer, croyez-le, un af- 
roux tête-à-tète 

On poursuivra l'expérience, Lou- 
jours à Cayenne, près de la grande 
place des Palmistes au merveilleux 
charme colon!lal (excusez le mot), 
par la visite de l'extraordinaire 
brocante, baptisée musée, qui tient 
à la fols des vitrines de M Du- 
puytren et des tréteaux du pro- 
fesseur Lambert à la Foire du 
Trône On y contemplera dans 
des bocaux — preuve qu'elles 
existent bien un superbe 
échantillonnage de toutes les hor- 
reurs rampantes mordantes, veni- 
meuses et autres atmables expres- 
sions de cette terre d'Amazonie, 
dont la vue in sifu tient du mi- 
racle. A noter qu'une pliée de 
choix a disparu de ce « musée 2 : 
2 tête conservée elle aussi dans 
un bocal d'alcool, après qu'on la 
lui eut décollée, du bagnard assas- 
sin D'Chambo. Parmi les « mons- 
truosités » exposées, c’est elle, et 
elle seule, qui faisait peur au 


public! 
LOUIS DOUCET. 
{Lire la suite page 18.) 
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LA GHASSE DANS LA BROUSSE DES TEXTES 


n'échappe vas.à Ia prolifé- 

ration des textes légaux et 
réglementaires qui, Sur tous su- 
jets. envañissent notre soclété. 
On peut le déplorer, mais le pro- 
bième n'est pas là : il n'est pas 
permis de l'ignorer. 


— Aussi, pour les amoureux de 
la chasse qui n'ont pas le loisir 
ou le cœur de Poursuivre un rEcy- 
clage permanent et vigilant à 
longueur d'année, Ze fonde lvre- 
t-il cette année, comme les pré- 
cédentes, un inventaire complet 
des nouveautés législatives et 
réglementaires parues depuis là 
dernière ouverture. Cet inven- 
taire annuel fait ainsi suite à 
celui publié dans /e Monde du 
4 septembre 1976. Depuis l4 ré- 
daction de ce précédent article, 
ont parus, dans l'ordre chrono- 
logique : 


T: domaine de la chasse 


Décret du 20 a0ÛE 1976. — Permis 
de chesser. Ce décret est relatif 
à la délivrance et au visa du 
permis. LU souligne que dans la 
déclaration du chasseur est rap- 
pelée Ia possibilités pour Iles tri- 
bunaux de prononcer, pour tout 
délit d'emprisonnement, Ia peine 
accessoire de retrait de permis de 
chasser. En cas de poursuite pour 
état alcoolique, ces mèémes tribu- 
naux pourront prononcer j'inter- 
diction temporaire d'obtenir ou 
de détenir un pérmis de chasser, 
et l'interdiction définitive en ras 
de récidive. Ii convient d'ap- 
prouver cette sainé mesure de 
sécurité. 17.0. 17 aoûk 1976.) 


Arrété du 14 octobre 1976. — 
Réserves de chasse maürilime. Ce 
texte modifie des délimitations ou 
crée de nouvelles réserves de 
chasse maritime dans les départe- 
ments suivants : Gironde, Haute- 
Corse, Corse-du-Sud, Hérault, 
Seine-Maritime, Manche, Bou- 





POINTS DE 





ches-du-Rhôve, Martinique. Les 
détalls n'en peuvent être donnés 
ici Le lecteur amené à chasser 
dans ces régions sera bien avisé 
de se renseigner à l'avance sur 
place, ou de consulter le Journal 
officiel du 6 decembre 1976. 


Arrêté du ?5 octobre 1976. — 
Allier. Dans ce département, le 
préfet est autorisé à différer l'en- 
quête préalable à la constitution 
d'associations obligatoires com- 
munales de chasse agréées, dans 
certaines communés nommément 
déterminées, « si 1a constitution 
d'un territoire de chasse paraît 
momentanément impossible ». — 
1J.0,, 28 nov. 19761 


Arrété du 10 décembre 1976. — 
Gibier migrateur. Il est désor- 
mais interdit sur tout le terri- 
toire de Ia France continentale 
et de 1x Corse, de la Martinique, 
de la Réunion, de la Guadeloupe, 
de mettre en vente, de vendre, 
d'acheter, ÿ compris sous forme de 
pätés ou de conserve, de colporter 
les espèces de gibiers migrateurs 
suivantes : oies, canards, souchets, 
pets, chipeaux, siffleurs, sarcelles, 
canards piongeurs Imüilouins, mi- 
louinans, morillons, nyrocas, bé- 
cassines, courlis, rales, pluviers, 
chevalliers, bécasseaux, grave- 
lots, tournéDierres, barges, tour- 
tærelles. bruets, ortolans. (17.0. 
ler janv. 1977.: 


Arreété du 13 janvier 1977. — Sub- 
centions. Cet arrêté est relatif 
aux subventions que peuvent 
obtenir les associations commu- 
neles ou intercommunale de 
chasse agréées. Ces subventions 
Sont réparties par département 
par l'Office national de Ja chasse 
sur proposition des fédérations 
départementales et avis du direc- 
teur départemental de l'agri 
culture, Elles ne peuvent excéder 


VUE 


par JACQUES LASSAUSSOIS (*} 


2000 francs par an Par associa- 
tion. (3.0. 4 avril 1977.) 


Artrèté du 19 janvier 1977. — 
Chasse au vol. Le Groupement des 
fauconniers et autoursiers du 
Sud-Ouest est agréé pour obte- 
pit autorisation de chasse au vol 
avec desairage, transport et 
détention des rapaces (J.0. 
18 février 1977.) 


Arrèté du 21 janvier 1977 — 
Budget O.N.C. Les prévisions de 
recettes et dépenses de l'Office 
national de !4 chasse sont majo- 
rées de 4363 800 francs pour 1916 
({J.0., 16 février 19711. 


Arreté du 10 février 1971. — 
Budget O-N.C. Pour 1977, le bud- 
get de l'Office national de la 
chasse est fixé à 136 249 083 francs 
‘7.0, 30 mars 1971). 


Arrété du 4 mars 1977. — 
Chasse en mer. Cet arrété déter- 
mine les embarcations, le nomhre 
de fusils par embarcation, les 
armes et munitions, les modes de 
chasse autorisés. Ce sujet lmpor- 
tant est développé ci-aprés (J.0. 
15 mars 19711. 


Arrèté du 19 avril 1977. — 
Eramen du permis de chasser. 
Désormais, les candidats devront 
obtenir les trois quarts (et non 
plus les deux tiers) du maximum 
des points fixés et répondre à 
toutes les questions éliminatoires 
(7.0, 21 avril 1977). 


Arrèté du 3 mai 1977 — 


Gironde. Ce texte fixe les super- 
fictes minimales au-dessous des- 
quelles il n'est pas possible, dans 
ce département, de s'opposer à 
l'intégration dans une association 





NE PAS FAIRE PARLER LA POUDRE. 


L est notoire que les parcs 
nationaux sont très mal dérou- 
pés sur le plan écologique, leurs 

limites étant souvent le fruit de 
concessions à l2 démagogie locale 
où les chasseurs interviennent 
comme principaux opposants et, 
de ce fait, alllés objectifs des pro- 
moteurs immobiliers. La grande 
faune qui se développe dans ces 
territoires protégés (montrant 
ainsi que la chasse est bel et bien 
lé facteur limitant} est alors pié- 
gée par une mauvaise réglementa- 
tion du prélèvement à l'extérieur, 
se combinant avec le découpage 
irrationnel du territüire. 


C'est pourquoi, aujourd'hui. ies 
deux tiers du cheptel chamois- 
isards sont confinés dans Îles 
quelque 10 ou 15 *: du territoire 
où !4 chasse est interdite. Paral- 
lélement, statistiques ét calculs 
montrent que la « récolle » est 
largemen: supérieure au croit à 
l'extérieur de ces zones protégées. 
Dès Jor3, ii est compréhensible 
que beaucoup de chasseurs du 
désert iorgnent vers cet. ousis. Ne 
serait-il ps beaucoup plus logi- 
que de leur demander de commen- 
cer à bien gérer Ia faune là où 
il est permis de Ia tirer avant 
de leur ouvrir les portes des sanc- 
tualres? D'autres pars alpins 
l'ont fait. pourquoi pas la France ? 


En réalité. deux conceptions des 
parcs natlonaux s'affrontent, Celle 
des chasseurs. qui persistent à y 
voir surtout un reservoir à sibier, 


L'ATELIER DE POTERIE 


et celle des écologistes, qui pen- 
sent que l'on doit laisser le plus 
possible la nature y évoluer sans 
intervention. 

En effet. ce ne son! pas les pré- 
datéurs mais bien les facteurs cli- 
matiques ou Ja disette et les ma- 
ladies qui en découlent qui 
régulent naturellement les effec- 
tiFs des ongulés montasnards. Les 
pares nationaux français sont en- 
core trop jeunes pour que les cyr- 
cles naturels aient eu le temps 
d'agir et le rôle des parcs en ce 
domaine est justement de servir 
de témoin. 

C'est pourquoi si, après tout, les 
chasseurs peuvent ouvrir leurs rè- 


serves, OU nueëux, instaurer un 
véritable plan de chasse à l'exté- 
rieur de celles-ci, les associations 
de protection de la nature ne sont 
pas d'accord pour permettre le 
tir dans les parcs nationaux, De- 
main on leur demandera des 
concessions identiques en faveur 
de la promotion immobilière ou 
pour tout autre « bon » motif. 
L'exemple de is Vanoise est en- 
core tout frais dans les mémoires, 


MICHEL BROSSELIN, 


représentants In Fédération 
trançalse des sociétés de protection 
de la ture 


ua 
au Conseil national de la chasse 
et de la faune sauvage, 





.MAIÏS LA NATURE 


sants à la chasse (ROC) 

reléte dans les déclarations 
du ministre une grave menace 
qui ne peut qu'inquiéter les mil- 
Hons de Français attachés à la 
protection de la nature. Il s'agit 
là du début du démantèlement 
des parcs nationaux. Alors que 
dés centalnes de milliers de 
Français se précipitent chaque 
année vers ces havres de paix 
pour y découvrir une rlature Sau- 
vase, des animaux libres, vivant 
sans la hantlse des coups de 
fusil, le ministre de jl'envlronne- 
ment compte laisser le champ 
libre à ceux-là mémes qui ont 
contribuë à la disparition des es- 


L_: Rassemblement des appo- 





? &LE CRU ET LE CUIT » 


accueille fous les amateurs de 3 à 83 ans 


GS 5 rue lacépède-paris 5°-707-85-64 $ SÉ 





er 


es 


pèces que des zoologues tentent 
aujourd'hui de réacclimater. 


Si une espère à tendance à 
proliférer au détriment des au- 
tres espèces ou de la flore, il 
existé des moyens efficaces pour 
revenir à un certain équilibre : 
capture des animaux en SsUrnom- 
bre ensuite ré&introduits dans des 
régions qui en manquent, ou bien 
dans les cas limites aprés étude 
écologique poussée, tirs sélectifs 
effectués sur des bêtes malades 
ou infirmes. 

Ces tirs, qui doivent étre el- 
fectuës en perturbant le moins 
possible le mileu. les hsrdes et 
les autres espèces, ne peuvenk 
étre confiés qu'à des gardes Pro- 
fessionnels spéclallsés dans le tir 
à distance. Mais, pour ke ROC, 
seule la réintroduction des grands 
prédateurs, prônée par des scien- 
tifiques de plus en plus nombreux, 
peut apporter une solution du- 
rable et efficace à la régulation 
des especes. 

BERNARD GROSLIER. 


précllent du Rassemblement des 
opposants à La chnsse., 


-“Différent, passionnant et inoubliable, 
AIDÉ NN A ne ENT ter tite 


communale ou intercommunale de 
chasse agréée (J7.0., 27 mai 19771. 


Arrété du T1 mai 1937 — 
Plan de chasse. L'arrété donne 
désormais aux préfets divers pou- 
voirs de décision concernant l'or- 
ganisation du plan de chasse au 
gros gibier, après « avis na (seule- 
ment) du président de La Fédé- 
ration des chasseurs et du direc- 
teur départemental de l'agricul- 
ture (J.0. 5 juin 1977). 


Arrèté du 11 mai 1977, — 
Conseil nationol M A. de La 
Rochefoucauld, président de la 
société de vénerie, est nommé au 
Conseil national de la chasse en 
remplacement de M Eh de 
Vibraye (J.0., 5 juin 19771 


Arrèté du 271 mai 1977. — 
Camargue. NL E, Coulet est nom- 
mé directeur de la réserve natio- 
nele de Camargue. 

Décret du 25 juin 1977. — Rede- 
vante gibier d'eau. Ce décret 
institue une redevance spéciale 
æ gibier d'eau », suivant diverses 
modalités analysées ci-après 1J.0. 
s0 juin 1977). 

Ces textes sont d'importance 
inésale. Ceux de caractère local 
où personne! n'appellent pas de 
développements particuliers dans 
le cadre d'une publication natio- 
nale. Ils sont néanmoins tous cités 
avec Jeurs références au Jozrnal 
officiel, afin de permettre au jJec- 
teur qui s'estimerait plus spétia- 
Iement concerné par l'un d'entre 
eux de s'y 

Parmi les nouveautés de l'année, 
s'appliquant à tous, il convient de 
relever plus spécialement, autre 
ce qui a déjà été indiqué pour 
l'interdiction de commerce et de 
transport de certains gibiers 
migrateurs, deux innovations 
principales : 


L — CHASSE EN MER EN 
EMBARCATIONS OU ENGINS 
DE SURFACE MOBILE. — En 
réalité, le titre donné au décret 
aurait pu plus opportunément 
étre intitulé « chasse en zone 
maritime. ». Il s'applique en 
effet, dans les eaux territoriales, 


sur les étangs et plans d'eall 5a- 
lés, partie des plans d'eau, des 
fleuves, rivières et canaux 
affluant à la mer, en aval de la 
limite de salure des eaux. 

Sur ces eaux, là chasse mari- 
time n'est autorisée qu'aux condi- 
tions suivantes : 

a) À partir d'embarcations ou 
engins de surface non munis de 
moteur et avec autorisation du 
cheï de quartier des affaires mari- 
times ; à) Le nombre de fusils 
par embarcatlon ou engin ne peut 
étre supérieur à deux ;: c) Le cali- 
bre des fusiis ne peut étre supé- 
rieur à 12; 4) Ces fusils ne 
peuvent étre fixés sur affüts: 
er Le plomb utilisé doit étre d'un 
diamètre inférieur ou égal à 
4 mm; jf) Le rabat est interdit 
avec des embarcations où autres 
engins de surface munis de mo- 
teurs; gr Sont interdits égale- 
ment jles pièges, les cages, Jes 
filets, les phares, les lanternes, 
les systèmes Jumineux Bi son07Es 
pour la capture ou la destruction 
des oiseaux, À} La chasse mari- 
time est interdite en tous temps 


foutre dans les réserves) : 
au-dedans des jetées des ports : 
à moins de 300 mètres du point de 
mouillage des navires, des instnl- 
lations flxes en mer «phares, bali- 
ses, etc.r, des établissements de 
bèche maritime; ir Lorsqu'ils 
sont fixés par destination, les en- 
gains de surface devront ëtre 


séparés Par une distance mini 


male de 150 mètres. 


IL — REDEVANCE « GIBIER 
D'EAU ». — I est créé une rede- 
vance cynépétique « gibier d'eau », 
en complément de ia redevance 
nationale ou départementale, 
Cette redevance est due : 


a} Dans tous les départements, 
pour la chasse au gibier d'eau 
avant l'ouverture générale: 
b) Dans tes départements côtiers, 
pour ia chasse maritime, en tout 
temps d'ouverture Le montant de 
cette redevance, que concrétise 
lors du paiement l'apposition d'un 
timbre spécial sur le permis, a 
été, pour la présente saison, fixé 
à 21 francs. 


Sans consulter l'ordinateur 


En conclusion, il peut étre noté 
pour le présent inventaire une 
légère baisse par rapport aux 
années précédentes, de la marée 
législative. Il faut s'en féliciter, 
car les réglementations 
de tous ordres concernant ]4 
chasse depuis une dizaine d’ 
nées ne permeittralent blentôt 
plus, sur cette lancée, d'épauler 
sou fusil, sans consulter préala- 
blemené un ordinateur pour être 
sûr de ne pas ètre en infraction. 
Il est au demeurant curieux de 
noter qu'en matlère de chasse, 
contrairement aux évoluéions 
générales, la prolifération des 
textes a fait que l'on en est 
revenu pratiquement à la cons- 
titution d'un grand nombre de 
droits locaux. Il est vrai que ceci 
est dù 2 la grande diversité des 
terrains, de la faune et de ia 
flore de ce pays. 


Les préoccupations écologiques 
à 14 mode ne sont sans doute 
pas étrangères non plus à cette 


politique, Mais en cette matiére, 
comme en toute autre. il convient 
de voir les données du problème 
avec nuäncs et de faire preuve 
de pondération dans lé choix des 
solutions. Le ministère de Ja eul- 
ture et de l'environnement chargë 
de la chasse ne doit pas, en 
interdisant progressivement tout, 
devenir le ministère de l'anti- 
chasse. 


La chasse au demeurant joue. 
comme l'on sait, un rûle non 
négligeable dans la sélection des 
espèces et à l'intérieur de celles- 
ci, Elle intervient ainsi dans 
l'équilibre général de la nature. 
Elle participe aussi ce qui et 
singulièrement important, à Ja 
bonne santé physique et psychi- 
que de plus de deux millions de 
chasseurs. 





{*) Avocat 4 la cout. auteur du 
Code de chasse (Hachette), exom)- 
nafeur du permis de chasser. 





La Guyane au fil de Ja pirogue 


(Suite de La page 17.1 


La Guyane marquée au fer 
rouge Dar son  épouvantable 
image de marque : Ia chiourme 
tortionnaire mettant ses morts 
au compte de la nature ; les sup- 
pliciès voyant, confondant dans 
leur difficile sarvie, les effets du 
chètiment avec ceux du climat 
équatorial !… Peut-être lui ren- 
dra-t-on un jour justice — quel 
mot | — pour tout le tort que 
lui à fait te bagne ? 

Dans un sens, cela commence ‘ 
quinze cents touristes par an, c'est 
encore peu Mais ils font savoir 
au retour que la pirogue possde 
des charmes inconnus tels, par 
exemple, que de conformer le 
siège aux planches du bord, qui 
ne comptent pas habituellement 
au nombre des avantages vantes 
par les catalogues des agences de 
voyages. Mais quel contact avec les 
réalités du pays ! Car, hors d'un 
vieux DC-3 qui se pose comme Ù 
neut sur des pistes tranchées dans 
la compacité de la forèt equaco- 
riale, la pirogue, au-delà, demeure 
le seul moyen de pénétrer un 
monde mystérieux d'arbres énor- 
mes, colossale muraille vérétale 
bordant des fleuves immenses, des 
énorrpités fluides, épaisse laque 
verte avec, au bout du voyage, 
des populations réservées jus- 
qu'alors aux vitrines du Musée 
de l'homme. 

Au fi des jours (entre cinq ct 
douze), r'aventure prend des allu- 
res d'expédition en compagnie Ce 
piroguiers Cabocs, métis d'Indièns 
et de Portugais, sur l'Oyapock en 
frontière du Brésil, ou, côté Sun- 
na, Bonis et Bosch, descendants 
d'esciaves évadés retournés autre- 


fois à leur nature africaine 4038 
la protection de la grande forêt 
amazonienne et qui y sont restés, 
pauvres mais apparemment heu- 
reux. Ces hommes ont une superbe 
connaissance des fleuves : debout 
à l'avant, jambes érartées, Le 
bossman, pesant Sur sa pagalie, 
dévie la trajectoire de la pirogue 
des monstres immergés que sont 
les rochers et guide le motoriste 
de l'arrière, d'une rive à l'autre, 
à travers les traïtrises des écueils. 
les embüches des rapides, des 
sauts qui hachent le flot descen- 
dant et obligent parfois 4 débar- 
quer 19 mètres de dénivel- 
lation à Maripa, sur l'Oyapock, 
mais le plus souvent 1 mètre 
par-ct, 1,50 mètre par-là. Longs 
et délicieux frissons aux moments 
critiques, comme dans les 17 kilo- 
mètres des rapldes. Abaïttis-Cot- 
tica, sur ie Maroni, avant d' 

ver à Maripassoula chez les In- 
diens Wayanas. 


Le soir, on aborde dans le forêt 
trois carbets qui prennent une al- 
lure de village. On discute sans 
affectation, en créole, c'est-à-dire 
comme on peul, avec ls noirs 
habitants. On accroche son hamac 
sous un abri en feuilles de pal- 
mier. On se rase, etc., dans la ri- 
vière sans piranhas. Les piranhas, 
c'est ailleurs. En prime, on visite 
au passage, Guyane oblige, ce qui 
reste du bagne en demandant la 
cié au commissaire bon enfant de 
Saint - Laurent - du - Mironi : ! 
rapport, dans ia beauté de l'en- 


vironnement, entre les fers du 
pénitencier et Je charme discret 
des rasisons à vérandas entourées 
de jardins, où 14 chiourme s'épa- 
nauissait dans les douceurs de ls 
familie, inspire des réflexions 
d'une forte densite. 

Un saut, forcément, aux îles du 
Salat — dérision des cages dans 
cette splendeur polynéslenne — et 
aussi dans quelque mine d'or où 
des vieillards riches d'histoires 
démentes cachent leur filon sous 
un chapeau blanchi par les tor- 
nades. 

Deux solides gaillards sont à 
l'origine de vette utilisation de la 
Guyane à des fins touristiques 
imprévues dans le Plan vert et 
autres lancements d'engins spa- 
tiaux : l'un s'occupait précisément 
de météo et de balistique à la hase 
de Kourou, tandis que l'autre 
s'échinait à vendre des preus 
français aux Américains ‘Tous 
deux ont fini par trouver leur 
Eldorado, et il semble bien que 
leurs clients aussi : grâce à eux, 
de bouche à oreîlle, ce pays est 
en train, dens un sens, de se 
refaire une beautés 

Tout de méme : inconditionnels 
des étoiles intra-palaces, spécia- 
Hstes des contacts « hurnains 3 
avec les barmen en veste blanche 
et autres explorateurs du folklore 
en boîte (de nuit), s'abstenir. 


LOUIS DOUCET, 





% Takari Tour, hôtel du Mont:bo, 
B.P. 513, Cayenne 97310. Téléphone : 
31-25-75. Voyages proncsés eu France 


Paris ; Jef Tours (dans les 
spences dé VOyage). 


prenez la route, à 100 à l'heure. 


- Jusqu'à 18 départs par jour. 








veurllez m'envoyer 
gcatutoment Lacollection de 
/ brochures en COUIeurs, 
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Frochanr: vacances Nom 


cg Demandez là collsclion de hrochuroa an couleurs à l'Ottice du iourisme du 
Kenya ou à votre Agent de Voyages habltuel, 


Sr OFRICE | DU TOURISME DU KENYA 


5. rue Voiney “75002 Paris - Tél. : (1} 260.66.88 + 





EEE CORRECTE 


C1 








{ dresse: 





CRETE 


EL em 


- 40 minutes de traversée - Exemple de prix : à partir de 215 F pour une Mini 
— Passagers : Traversée gratuite jusqu'à 5 personnes par voiture. 


Informations et réservations auprés de votre agence de voyages où 
HOYERLLOYD, Hoverport international - 62106 Calais. 

TEL Paris 723.72.,05 - Calais 34,67.10 - Bruxelles 219,02,25 
ou directement 24, rue de Saïñt Ouentin - 75010 Paris, 
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UIJOURD'EUL pour trou- 
ver l'aventure, plus besoin 
de Landrover et: de Taman- 


_” ‘rasset : prenez on billet charter. 
"Et pour commenter. sur une petits - 
. "+ distance, c'est plus prudent : 


nn aller et retour par 
exem| le dépaysement sera 
suffisant. 820 F pour ca trajet en 
plein mois d'août, cet donné 
Certes, trois jours avant le départ, 
x petit supplément de 90 F vient 
Je TR en que rien n'est par- 


* Mals .le retour! Trots jours 
avant, Il faut reconfirmer à 





faudra faire Paris- 










assurance ; 909 # de sup- 
plément de dernière mipute; bar 

(six beures, ça creuse): 
30 F; prix des coups de téléphone 


- Du 28 novembre 
au 12 décembre 1977 


+ vAwcM | 
he tés A 


ancienne élève de l'Ecolé 


Re | 1 Ne plus se perdre 
Charters-surprises 


au Sahara : 


Tout le Sahara : du Sud tuni- 
clen aux déserts atlantiques du 
Maroc et de la Mauritanie, en 


tante aux. données historiques, 
ethnographiques et soclologiques 
propres à chaque région, chaque 
tribu, chaque oasis, : 

- Le guide s'ouvre sur un chapitre 


utiles. (compagnies  aërtannes, 
agences de voyages 
charters, etc.), ef, surtout, d'indis- 


pratiques, no- 





{ 
raires à partir des centres Impor- 
. | tants Un fascicule encarté à part 

regroupe tous renseignemen 


les ts 
















da Lo had de Mi ex Musées Cote d'Azur 
| Orientales Ancisnnes de l'institut Catholique 05230 VILLEPRANCHE-SUR-MER 
ms A CURE .- HOTEL WELCOME""* 
5 Belles re rue 
Renscigements KT QVEUSATIONS DU MONDE | “rs Due 
stinscriptions : 2] 7,rueAuber, 75008 Paris-Tél742.6389  - 
Mer 
cd ILE DE JERSEY 


1% 


profiter 6 

touts petite Le (20 km eur 10 km) 
au climat d gran ur (Gulf 
Stream) Les 75000 habitants de cs 
curieux petit Etat adant 


ns ". © LEE PE .. = 2 
a de DEA BR Ga ne 2 
= Lan : L* e a > 1 ® . 


Me 


+3 penal voislnent avec les hôtels 
_ confortables et les 
a grand (diner dansant bablllé). 
-E v le calme, In 
2 A las mais 
ï aussi les multiples 
: ln tale Sant- 
Ééler, un ehopping à faire 
rôver. 
A 70 minutes de Parts-Orly Bud, 
tiona TéL : 686-80-89 . 
dernain C'est 


la boue idés pour un long week-end. 





VIRVOL est en vente chez les Armeriars, Pour 
tonte demande de documentation où renseïlgne- 


gr INVALIDES 
SAP. 12, : . É 
2 E, PET V, 75004 PARIS. HOTEL DE. LONDRES ‘* NN. L rue 


ugereau ( 
minal Invalides). Compl refait neuf. 
Toutes ch ev. Delmas ou douche et 
.- | w.—<. calme et tranquillité, 705-35-40. 


"MONTPARNASSE 


HOTEL LITTRE "ve 

Paris 6, rue Littré, 
TéL : 544-38-68 - Télexz 270-557 Hollvic. 
Garegs - Béminaires. 







du 11 au 15 Nov. 1977 


2.050 F =. 


KENSINGTON LONDON 


: an Une eituation qu 
Tronspart par cui spéciel DR es oies EE 
Logement à l'HÔTEL DT & Thom - (1-585-8288 
(ir - Catégorie 


DEMANDER NOTRE DÉPLIANT 


: MONCEAU VOYAGES 


He. À 556 





AROSA (Grisons) 
HOTEL VALSANA, ln catégoris Une 
sermseine forfaitaire de tennis dès 
420 FS. Piscine couverte. Télez 74232 


Hôtel BEAU SITE, tèL 1911/27-41 33 12 
ambiance Cuisine soignée, 
Petit bar. Lift. Jardin. Prix modérés. 


CE-3963 CRANS-MONTANA 


conduite, la sécurité, le matériel, 
les équipements — avec, noiem- 
ment, une «revue de détail» des 
principaux véhicules utilisables en 
de tels terrains, — les vêtements, 
couchage, les vivres, la pharmacie, 
l8 cartographie, etc Suivent un 
lexique et une bibliographie très 
complète. : 


Ensuite, pour chacun des pays 
concernés, 1m rapide mais complet 
survol historique, politique, touris- 
tique général, puis le. choix des 
ttinéraires, dont chacun fait l'ob- 


" fet d'une‘véritable « radioscopie » 


où ren ne manque. Le clarté de 
la typographie et de l'iconogra- 
phie, l'existence d'index et de re. 
pères précis, ont été parfaitercent 
élaborés pour rendre cette x bible 
du désert» aussi maniable que 
faire se peut. 


Le eeu! reproche qu'on pourrait 
lui faire est de ne pas avoir été 
dotée d'une couverture carrément 
rigide — avec plus de sept cents 
pages, on n’est plus à quelques 
grammes près! — car Dieu sait 
sl celle-ct résistera aux cahoOts des 
pistes, & la rude promisculté des 
eacs marins et aux longues erran- 
entre ciel et sable. 


LM. DS. 


x Guilde du Sshars, Hach les 
e Guides bleus », 1 volume, 89 F. 





pratiques (hôtels, restaurants, 

campings, artisanat, fêtes, etc). 
% Guide du Rouergue - GoOrgrs du 
Tarn - Causses, par Jean-Claude 
ta diffusion 


e L'Ile - de - Fronce SLT deuT 
roues. — Un choix de trente itiné- 


expressément « bâtis » pour 
cyclotouristes (Ils varient de 
à 60 kilomètres) à tra 


parcours et le des 
campings, baignades, lieux de 
etc. En fin de volume, un 

petit chapitre € pratique ». 
x Æondonnés à bicycietie 


Tourisme . 


PÉROU 





LA FÊTE A TARMA 


"ÆTAIT fête à Tarma. On 

les avait vus dés l'après- 

midi dans les rues de La 
ville. À la manière des forains 
d'autrefois, jls avaient parcouru 
le centre, précédés d'un bonimen- 
teur, « L'événement folklorique 
de lannée, annonçait ce der- 
nier. Des ensembles de Jauje, 
de Cajamarca, de toute noire 
sterra.» Derrière lui venaient les 
danseurs : les femmes à la che- 
mise en dentelle, à la longue jupe 
et aux colliers, les hommes en 
poncho sombre. Fermant in mar- 
che, l'orchestre :  trombones, 
trompettes, clarinette et tambour, 
l'orphéon type de la montagne 
du centre. Il y avalt bien quinge 
jours que Tarma, petite ville 
située à 3000 mètres d'altitude 
sur le versant oriental des Andes, 
s'était entendu annoncer l'évé- 
nement. 

En début de soirée, ils s'instal- 
Jérent face au a Colisée », le petit 
stade couvert où allait avoir lteu 
le spectacie. L'orchestre avait fait 
cercie et jouait ces mélodies an- 
dines du centre, au rythme un peu 
balourd Tarma s'installalt sur les 
gradins glacés en cette soirée de 
juin. Indiennes aux gilets de laine 
de couleurs vives ebt au chapeau 
blanc, ribambelle d'enfants cou- 
rant en tous sens. Tout près de là, 
une vieille” femme ridée s'était 
assise, mâchant sentencieusement 
un éternel chewing-gum, entourée 
de trols petits marmots bruns et 
aux pommettes saillantes, blottis 
#ous un poncho. 

Le spectacle a commencé. Les 
pas des danseurs sont ioïn d'être 
coordonnés, et les sons qui mon- 
tent sous la haute voûte évoquent 
plutôt quelque audacieux chari- 
vari, Mais ne faut-il pas étre Eu- 
ropéen pour s'arrêter à de tels 
détalls ? .Le spectarie, ici, n'est 
pas un art, mais un reflet. Reflet 
du labeur quotidten, ces danseurs 
qui évoluent la faucille à la main. 
mimant les gestes de toujours, 
cœux de la moisson: reflet des 
rancœurs de tous les jours, dans 
ces satires des exploiteurs éter- 
pnels : apparemment résigné et 
sournis, l'Indien ne peut-il pas 
être féroce lorsqu'il raille dans la 
dense ceux qui ont ïfalt son 


malheur quotidien ? N'évoquent- 
is pas les précieuses ridicules, ces 
deux danseurs masqués au COs- 
tume faussement somptueux qui 
effectuent des pas d'une grace 
grotesque ? Et qui, suprème incar- 
nation du bourgeois venu d'all- 
leurs, ouvrent un parapluie tout 
en dansant. 

Et que dire de cet autre, grimé 
de noir, au long manteau sombre, 

l'allure indubitablement sacer- 
dotale, qui bénit d'un geste ample 
des danseurs coquins qui, en un 
allégre sacrilère, le culbutent 
brutalement? L'armée elle- 
même n'est pas éparenée : quol 
de plus féroce que le spectacle de 
ce pénéral en costume d'apparat 
qui, le sabre au clair, traverse la 
piste d'un pas militaire. Derrière 
lui vient la « troupe » : soldats en 
gueniiles qui se bousculent sans 
ménagement eprès un culte rendu 
à la dive bouteille, effectuant 4 
l'envers les edemi-tourss et les 
e présentez-armes », trébuchent et 
se renversent en une joyeuse 
pagaille, tandis que le général, 
Impassible, poursuit sa route vers 
de nouvelles victoires. 

Le public, ce publie des Andes 
traditionneliement avare d'ap- 
plaudisements, s'esclaffe et bat 
des mains. Le petite vieille ridée 
exuite : cæ n'est plus une danse, 
c'est une revanche, Face au 
bourgeois au costume et au pa- 
rapluie venu les spoller depuis 
des siècles face au curé venu 
imposer une religion étrangère à 
coups de ecrupules et de menaces 
d'enfer. 

Le dernier morceau est venu, 


village des environs Les véte- 
ments sont disparates, et chacun 
évolue de son côté Mails qu'im- 
porte! La danse n'est plus un 
spectacle réservé à de savants 
professionnels, elle est devenue 
l'apanage de tous, moyen de 
communication et arme de déri- 
sion contre l'envahisseur. Le pu- 
blic vibre au son du *Auayno : 
dans le Colisse, ce solr. on s'est 
retrouvé entre 501 

A ‘Tarms, on est redevenu, 
pour quelques heures, maître des 
‘Andes, THIERRY MALINILAK. 


 Paris-Montréal: 1 800 E 
Prix raccourcis . 
chez les Air Canadiens. 


Des prix raccourcis qui se 


nomment Apex. 


Un tarif spécial, 


Les Air Canadiens peuvent faire : 
profiter tout le monde de leur tarif 
Apex. C'est l’un des tarifs les plus bas 
de l'Atlantique Nord, sur ligne 
régulière. Un tarif valable sur tous les 
vols réguliers d’Air Canada. ) 


Tous les avantages d’une 


ligne régulière, 


Du 1° octobre 1977 au 31 mars 1978: 


e aller-retour Montréal : 1 800 F 
e aller-retour Toronto : 1925 F 
e aller-retour Calgary/ Edmonton : 


2250 F 


e aller-retour Vancouver : 2 410 F 


Déparis et arrivées 
en toute liberté. 
Apex est applicable au départ 
des grandes villes de province aussi bien 
que de Paris. Pour les 31 destinations 
au Canada et les 10 destinations aux 


Des avantages que vous ne 
retrouverez jamais avec les charters. Un 
service de haute qualité dans nos 
Boeing 747, des films, de la musique 
stéréophonique. Et accueil chaleureux 
des Aiïr Canadiens, qui parlent français. 


Des conditions minimum. 


Pour profiter du tarif Apex, il suffit 
de peu de choses : 
e Séjourner au Canada de 14 à 45 jours. 
e Faire votre réservation et acheter 
votre billet au moins 2 mois à l’avance. 


e Si vous êtes intéressé, contactez 


Etats-Unis que vous offre Air Canada 
Et Apex vous permet d’arriver dans un 
ville et de repartir d’une autre. 


votre agent de voyages ou renvoyez- 
nous le coupon à: | 
Air Canada, Service Tourisme. 
Paris : 24, boulevard des Capucines 
tél : 273.84.00 | 
Lyon: 63, rue Edouard-Hériot 
tél : (78) 42.43.17. 


es dont SEE MEN MEN AN MEN CON MEN ANNE MINIME NN DU MN Qt MN AN nn ——————————-<{—— 


Envoyez-moi SVP votre dépliant Apex. 


Nom : 


. Adresse : 














AIR CANADA 





Nous serions tellement contents de vous accueillir 
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Rire Rire droite 


EL ENT PA MEL GES 
FERA Le 
ns 48.72 
Son banc A EUires 


23, rue de Dunkerque 
RES jace Gore du Nord D 


tous les jours 





16. rue du FoSaint-Denis Paris 10° 
Réservation 770 12 06 
tous Les jours jusqu'à 1 h 30 jJermé Le dimanche 








OUVERT JOUR ET NUIT 





Le Chalni misois "nr 
SPÉCIALITÉS MARITIMES 


La plus belle carte de poissons 
Salle climat. Fermé dim eë Iun 





à l'abbé Constantin 


Salon - Déjeaners - Diners - Mus. 
Diners Spectacle 


SPECIALITES 


Salade de l'Evéché; Terrine de 
poissons ;: Solc souj{lée braisée au 
Scncerre rouge: Pomponnette de 
“cillce pommes de l'Abbé; Cœur 
Xe /ilet jeuilleté sauce perigour- 
Lac; Ris de recu aur mortiles 
Fermé med! midi et dimauche 
13, r. du 4-Septembre - 742-69.19 











Environs de Paris 


BANQUETS @ SÉMIMAIRES © 





ALSACIENNES 


L'ALSACE 4 PARIS. 1 pl Salint- 
äAndre-des-Arts. 6", 3216-89-36. 

FLQ. 63, FE St-Dents. PRO. 13.59. 
Jusqu'4 2 h.du mat. Fole gras frais, 
TERMINUS NORD, 2, rué de Dun- 
kerque. 8214-48-72 Choucroute spé- 
c\ule : 18 PF. 

AUX ARMES DE COLMAR. 1: 

du 8-Afnl-1945. 08-43-50. 
DOUCET EST. 8. rus du 8-Mal-1945, 
LACET T.I.Jre jJusqu's 1 heures 
FesliuriDt panoramique 
L'ALSACE AUX HALLES, 
Coquillières clisrs 9206-74 21 
CLUEZ HANSI. 2 pluce du i8-Juln- 
ANA jé", 5418-06-47, 

AULCERGE DE RIQUEMWTIHR. 1% crus 
du F:-Nontmartre 19°), 710-62.39 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROCUZEROËE, 
13. r. d'Artois, 5°, 2959-01-10. F;dim. 


BASQUES 
TAVERNE BASQUE. 43. fruz qu 
Cherche-Alldi, 6, ©22-51-07. Menu 
spec. Torro, 18 F Film. soir. lundi. 


BRETONNES 


CRETÉRIE DBRETONNE 14, J.- 
J-Rousseau (let. 5098-50-01 Rens. 
crénés et galettes. 


LES 2 TY coz vous atlendont * 
ficqueline, 55, ruc St-Georges, 9e de, 
TRQ. 42-05. Fermé dim. 2% lundi. 
Marle-Françoise, 333, rue de Vaupi- 
rard. 155. 65-42-69. Arrivage direct 
de Bretagne, Fcrmé dim, #t lundl. 


FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
LATEROULSE. 5l, qu G.-Augustins. 
326-603-0+, Men, dés. 70 PF. Din. 100. 


LA TABLE DU MAITRE. 5. t. Marl- 
vaux, 42-03-18. Jusg. 27 b. F'dim. 


ILE DE LA RÉUNION 


ISLE LOLREON, 18. rue Euz.-Suc. 
25-81-04. RIZ cari Bougalile Rèu- 
mon, Ferro lundi, 


lë. rue 


MAÎTRE—EGAILLER RESTAURATEUR 
9, place Pereire. Paris 17° — 


x 91150 - ORMOY-LA-RIVIÈRE (Essonne) 
un magnifique complexe hôtelier dans un moulin du XVII" 


Relais du Moulin 


MINI-GOLF © PISCINE © PARC de 2 ha ® RIVIÈRE 


REZ Route de Saclas à 4 km d'Etampes - Réservation 


17 septembre 1977 


LEA 
T JOUR EX 





ICO 


63, rue du EXT Où FEU TT IRON (Fe 7270-13-59 {F, dim.) 


LE AUUVEAU BESTAURANT MAROCAIN DE PARIS 
La CADRE et one CUISAE ALAFFINES - SALONS 
Ses cmauées - On Sert jus oo à rail 

. RSTE-AMHE 121 - 7425160 - 7 LI 










<Lea côte 
de beau» 


Cuisine du Patron 
Spécialités françaises 
Cadre intime 


Nouvelle DIRECTION 
SIMON DELMOND 
227-73-50 


4, rue Sauassier-Lerny. Paris (17°) 
Ferme le dimanche. 






































LA FOURCHETTE EN HABIT 


15, rue du Cherche-MidL PF, dim. et 
luudi. Réserv. ap 17 h. : 548-2274 
Un nouveau restaurant ouvert 
uniquersent le soir 
Service jusqu'à ]} heure du matin 
POISSONS désarètés 
COQUILLAGES - CRUSTACES 
50 F NET et CARTE 


NOUVEAU A LA MADELEINE 


LA MÉNARA 
Spécialités maraccines 
UN CADRE ET UNE 
CUISINE AUTHENTIQUE 


8. boulevard de la Madeleine {9°) 
0713-06-92, Fermé dim. 




















le soufflé 
ANDRE FAURE . 
«+ sa bonne cuisine française 
…. et aensouffles 
a SALLE CLIMATISÉE 
36,r.du MONT THABOR-F.Dim. 
Corës pl Vendüme)nezrs 260.2719 














2754-74-14 














WEEK-ENDS © GASTRONOMIE 


: 4191-03-12 TES 





LANDAISES 


LE TAQU GASCON, 40, rue Talne, 
13e. 44-33-28. Direct du Cerroir. 
Fcrove en septemihre. 


LORRAINES 


LE BOCE LORRAIN, 27. bu Ma- 
genta. 208-17-28. Salons de 10 à 
120 couverts, 


LYONNAISES 
LA FOUX. À rue Clément, #. F. 
dim. 3225-77-65. Alex aux fourneaux 
SPÉCIALITÉS PU MORVAN 


LE MORVAN. 16, Carr.-Odéon. 033- 
96-91. De 7 à, 30 à ? h. du matin. 
Ses plats du Jour. 


PATISSERIES 


LA BOUTIQUE DU PATISSIER, 
%. bd des Itallens. 8241-51-77. TJ]. 


SARLADAISES 
LE SARLADATS. 


520-19-62. Cassoutet 55 F: 
39 F, 


S. rue de Vienne. 
Conflit 


SAVOYARDES 


AU SAVOYARD, 16. rue 4-Vents, 
9326-20-30. T.l.jre. M, Cochet, pgropr. 


SUD-OUEST 
AU VIEUX ARIS, = pl. du Pan- 
thkéon, 5 Fermé dim. ODE 78-22 


ROUERGUE 
R. PLEGAT-WESTPHALIE 8. ar. 
F,-Rooscvelt, B*. F/5am. 3539-91-20, 
TOURANGELLES 
VETET RICHE. 25, tr. Le Peletier, 
7710-86-50. De 6 à 45 couverts. 
COCHONNAILLES 


One mastilique asstette : 13 Fn 
LA COCHONNAILLE. 1. r. Harpe. 
Se. 6313-96-01. Cadre du XIIe siécle. 





LE MONDE DU TOURISME TT 


Cups of tea 


de thé, mais il m'arrive nen- 

dant quelques jours de m'y 
livrer avec ferveur. Généralément 
au retour d'un voyage parce que 
le thé du matin, à l'hôtel, est si 
généralement imbuvable que 
j'éprouve l'envie d'une revanche. 
Et puis, soyons franc, 1l y a 
quelque mystère en cette bolsson 
exotique bilen que naturalisée 
anglaise Je bois du vin et je m'y 
sens chez moi Je bois du cafè par 
habitude, Devant la théière, même 
si elle est humble et sans les 
sculptures du samovar ou le senia 
de cuivre rouge marocain, je rève 
avec Banrville : 


Miss Helen, versez-moi le thé 

Dans Ia belle lusse chinoise 

Où iles poissons d'or cherchent 
[noise 

Au monsire rose épouvanté. 


Balzac l'aceusait de donner un 
teint blafard aux « miss », rappor- 
tait que le candide Birotteau'le 
crogait arrivé en France de deux 
DMAnières : & DE7 COTAUONE OU PAT 
Le Hovre », mais lui accordait 
néanmoins quelque estime : il en 
offrait à ses amis, assurant que 
son «thé d'or» lui arrivait mys- 
térieusement du palais impérial 
de Pékin. Sans doute avait-il 
entendu parièr de la légende d'un 
empereur Tsing qui faisait 


J' De suis pas un grand buveur 


MIETTES 


cueillir les fleurs de thé par les 
vierges de 62 cour, aux doigts 
d'aurore, et ne voulait pour les 
infuser que les eaux de [a Nan- 
Ling à la fonte des neiges Je n'en 
suis pas [4 Je n'ai d’exigence 
qu'une qualité honnête et de règle 
que cœælle du colonel Bramble (à 
moins que ce ne soit le docteur 
O'Grady : «Une cuillerée par 
convive plus une pour le pot» 

Cela dit, préférez-vous le thé 
de Chine, le thé de Ceylan, le thé 
indien, le thé russe ? Almez-vous 
les mélanges « pointillistes » et les 
dosages personnalisés ? J'en 
parlais l'autre jour avec Christian 
Constant devant son fichier. 
& là, Sur cartes (bas encore per- 
forées, Comus soit loué !}, le goût 
d'une centaine de clients, per- 
mettant à ceux-ci, sur un simple 
coup de téléphone, de venir 
chercher « leur » mélange Et 
comme dl à quarante-deux 
variétés, on imagine les possibi- 
Utés quasi infinies. 

Rien que pour le thé de Chine, 
tenez, voici le grand yunnan, le 
grand mandarin au jasmin, le 
caravane, le kumana, le petchilly, 
l'impérial or, le lapsang souchons 
aux pointes blanches (nou fer- 
mentées) et un thé vert à la 
menthe nanah du Maroc. Voici les 
djarjeling et les jungpana des 
Indes, le douchka russe qui est 








© Téléphones : Orouant-Gaition 
a changé de téléphone. Notez donc 
ce nouveau numéro : O73-26-140. El 
par la même occasion celul de Lau- 
rent, aux Champs-Elysées, qui fut 
mal indiqué : 359-14-49 et la suile. 


© Changements : Une circulaire 
ronéotypée m'informe que Prunier- 
Duphot (devenu quelque peu pous- 
siéreux ces dernières années) vient 
d'être mis en gérance. C'est un Îta- 
llen spécialiste des plzzas qui ani- 
mera désormais la viellls maison. A 
quand les nouilles aux huitres ? 
Monmaion à Neuilly change aussi de 
propriétaire. Et Ze Cios du Moulin 
{dans le 15°) également. 


@ L'art de la table, c'esl bien, 
maïs est-il vrai que les fabricants 
céconseillent aux restaurateurs d’em- 
ployer les grandes assiettes (à la 
manière des 7roisgros et autres 
Auberge des Templiers) parca que 
leur fabrication complique la vie ? 
Le client apprécie grandament ces 
assiettes-plate. Mais, de reste, ce 
Camité des arts de la table a donne 
récemment un grand diner. On y 
vit des invités bien débralilés et 
sans Cravale. Is n'avaient pas l'air 
dans leur. assiette ! 


® Un bon point au ministre de 
l'agriculiure, qui se déclare opposé à 
tout assouplissement des normes de 
chaptalisalion, alors que 72 ‘ des 
viticulteurs de FAude s'en déciarent 
partisans, - pour Sortir de la crise». 
La crisa a bon dos | Et pourquoi la 
vouloir résoudre aux dépens des 
cansommaleurs ? Mieux vaudralt sup- 
primer la taxation au degré, respon- 


FRANÇAISE SUIVANT SAISONS 


JACQUES CŒUR, 6. pL St-Michel, 
3826-81-13. €. L jrs. Cuisine raffinée, 
Cadre élégant. 


ŒUFS ET VOLAILLES 


L'ŒUF ET LA POULE - NOVOTEL. 
Porte de B2pnoiet, 858-90-10. VLast 
recettes d'œufs, Poule au fot er 
rolallles fermtières. 65 F. vin, café 
cr service compris. 


GRILLADES 

CHARBON DE BOES. 10, r. Guichard. 
16. 288-7749, Boœuf, mouton, porc, 
polsson. 

LE WESTERN STEAS, 60, €. P- 
Cherron. Self de très grand stan- 
ding où vous vez inviter votre 
P.-D.G. Menu à 23.90 F T.C. 


SPÉCIALITÉS DE TERRIMES 
LE CHALEUIL, 4, r, de l'Arcade, 
2605-53-13. Le Jélne patron aux 
fourneaux. 


FRUITS DE MER 
ÊT POISSONS 


LE LOUIS XIV, 4 od Saint-Denis, 
208-56-56 F. lundi et mardl Park 


CANTEGRILL. 73 av. de Suffren, 
Po Décor marin unique à 
& 


LES 2 TY COZ vous attendent : 
Jacqueline, 35, tue &t- ge. 
TRU. 42-95, Fermé dim. et lundL 
Mario-Frauçolse, 333, rue de Vaugi- 
rard, 15°, Arrivage direct de Brs- 
tagne. Fermé dim. et lun. 8258-42-69, 
AU GIEE D'ARMOR, 15, rue Le 
Peletier, 9°, 7130-66-25, F/l6 salr et 
lès samedis 6 dimanches. 
LA MERE MICHEL. 5, r. Rennequin. 
924-59-80, Beurre blanc nantais 


BOURDIN. 35. üd du Temple. #5- 
21-94. Pair. J.-M. Neveu, chef culs, 


AUBERGE DU CLOU. 5H. av. Tru- 
dalne. 8758-22-48. Écrevisses du Curé. 


LA BONNE TABLE, 62, rug Priant, 
539-74-9L 12 spéc. F'ene., dim, Park. 





(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


Sable en partie de l'alcoolisme. Et 
revenir aux vins de petils degrés, 
mais < naturels ». 


@ Apprenez le vin : les bons vins 
s'apprennent. Les Conférences d'ini- 
tiation au vin de Ia Revue du vin de 
France reprennent, pour [es amataurs, 
et une session octobre-novembre 68 
déroujere avec, j'imagine, le succès 
de celles de l'an passé (Renseigne- 
ments FR.V.F., 6, avenue du Co, 
Paris-9. Tél 526-65-90.) 


© Excellente initiative de Micheline 
Coat eu P.LM., La Boétie (62, Champs- 
Etysées, tel, : 225-07-45) pour l'arri 
vée du chef Christian Viot: pour 
leurs déjeuners d'alfaires, les «inv 
tants » peuvent commander la vellie, 
sur simple Coup de téléphone, le 
menu de leur choix Toutes leurs 
suggestions sont admises. Cela va 
devenir un jeu: mettre Viot à 
l'épreuve. Maïs 1 an ast capable ! 


© Guy Leroux à calculé que les 
p'aïs les plus demandés de la saison 
dernière sont les crabes farcts, la 
feijoada, [e vatapà balahais, la sara- 
patel {rognonade de porc pimentée) 
et les crevaltés aux christofines. lis 
tigureront donc à la carte d'hiver 
avec une nouveauté, le civet de 
goule (galinha ao molho pardo}). On 
sait que Guy est ouvert le solr alnsl 
que les feudis et samodis à midi 
Mals si vous aimez les réceptions 
brésiliennes, sachez que vous pour- 
rez en donner au Foya! Monceau 
(35. avenue Hoche (8"), tél.: 227- 
78-00 avec touts l'équipe de Guy. 
Guy, 6, rue Mabillon (6°, tél. : 03- 
87-61). 


&néclallste de L'hul- 
Les 7154-61-14, Coqui- 
Les préparations 


DESS 
tre, 9, ph 


t crustacés, Les 
de DANONE du Jour. 


ARMÉNIENNES 


LA CAPPADOCE. 5, r. Mariçaux, 2°. 
7453-83-85. F/lundi Chant. musique. 


BRÉSILIENNES 


GUYX, 6, r. Mablllon 7e 053-87-81 
Malson fondée en 1970 


CHINOISES 


ELYSEES MANDARIN, 5. r. Collsée, 
ier étage, BAL, 49-73 Entrées ciné 
Paramount. Tous les jours. 


DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE. F. 925-7 au rs 


FLORA DANICA, JARDIN, 
Ch.-Elysées. ELY. 20-4). Ouv. tt r'été 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80. bé Batignolles, 
3687-28-87. Jusqu'à 100 couverts. 


MAHARAJAH, 72, bd St-Germain. 
&. 033-26-07, Menus à 235 F, F/lun. 


[TALIENNES 
GIANFRANCO, 5, rue Racine. G, 
près Théâtre da l'Odéon. 326-5427, 


LE SIMPLON, L r. Fg-Montmartre, 
Ts !s jrs. 6824-51-10. Pâtos fralchés 


SAN FRANCISCO, 1, rue Mirabeau 
(68"). F/lundi. 6471-15-44 


JAPONAISES 


OSARA, 163 r. St-Honoré. 260-66:01. 
Soukliyakti, Sousbhl et Tempura. 


LIBANAISES 


CHEZ PHILIP, 10, r Daunou, 
2261-69-01. Proprtétaire Plerre Daher. 





. 
Free. ou la rage de t 
un athé du soir », le grand colong eb amusenk à la fois. Un certain à: de . nas e 


francy qui vient de Formose. 


Il existe aussi des thés par. 
fumés. Qu'ils soient au gin- 
gembre, au corossol, à la rose, à 
la pomme, à la vanille, au fruit 
de la Passion, à l& cannelle, au 
cassis, aux épices, leur mérite est 
de ne plus sentir le thé du tout. 
Ils n’ont d'intérêt, je pense, que 
l'été, bus froids. Ils désaltèrent 


où «Russe» ou *Ceplanx haus- 
sera les épaules. 


En éiaborant, avec Christian 
Constant, «son» mélange 


LA REYNIERE. 


* Cbr£tlan Constant 26, rue du 
Bac. 79007, TEL 54-12-94. 


LA BOUTEILLE DU MOIS 


Un madiran style <rétro» 


E madiran, cet excellent vin 
rouge du Sud-Ouest, dont 
l'aml Daquin s'est fait le 

chantre (les caves de l'Hôtet de 
France, à Auch, renfermant en- 
core de vigilles bouteilles), a 
tandance à ee cilviliser et c'est 
peut-être dommage. Certes, 
l'appellation contrôlée indique Mais franc bien vinifié, agrés- 
que ce vin doit Comporter de. ble et savoureux. Non seulement 
30 à 50% de cépage tannat, le il accompagne solidement [le 
resta en cabarnet franc. Mais le foie gras, mais sur un simple 
tanat, qui donne au vin s6 belle iurbot poche qui le prétédalt, il 
couleur rouge foncé gt sa géné- me sembla, bu frals, en accord 
rosité (ainsi que son nom l'Indi- avec la chaïne des Pyrénées 
que, 8on tanin) en Falt un vin ‘ qui barraït l'horizon de ses pics 
de longue garde. Pour lé vendre nelgeux encore. 
plus vite et le rendra surtout Autrefols, Il était imposé un 
Plus vite attrayant au consom- vielllissement de trente- 
maleur, [a proportion de ten trois mois au madiran. 
nat est souvent réduite aux 30 %o L'LNAO. l'a réduit à vingt mois 
légaux. et cela falt l'alfaire des pro- 
C'est à la Caravalle (le restau- ducteurs Sans doule. Maïs 
rent de l'aéroport d'Ossun, j'aime mieux ce vin de style 
tél. 96-27-13 où officie «“ rétro » où l& tannat surclasse 
Emtle Rouzaud, grand çulsinier le cabermel Bravo donc à ce 
ne méprisant pag le réglonalisma M. Vigneau, qui a le respect de 
{ah son folie gras frais à Ia là tradition et Ie goût du bon 
paysanne, quelle merveille }, que vin, — LR 












j'ai découvert ca maediran du 
domaine Pichard (M Augusta Vi- 
gneau, à Soublecausse, Gers}. 
Ce 1970, capeulé à la cire, 
comporte plus de tannat que les 
autres madirans de ma connais- 
sance. Cela (le fait un peu 
räpeux. certes, sollde äu poste, 
















































Pool ; ES 


Foie gras 


PRIX T.T.C. / CHAMPAGNES ET GRANDS VINS MILLÉSI 
RAPPORT QUALITÉ PRIX / DEMANDEZ ÉELE BA AN Den EN (env. ti 


CHARLES JOUBERT (Epera (Epaey or. Brveiobt 2350 | pranderd cent es Srépuné deb SUEaS 

dE oncees eue Felmaliebt 25,80 re CANON 73 4 CR CALON SEGUR 

HEIDSIECK et Cle Brut 1989 (Prormution} kt 32,80 ss 70/3, HAUT BAION 7 1. 
CHATEAUNEUF DU PAP 

* eMémmena 76. la Eu Grande Gerdiois 


Brut sülack Labels, bn bt 
a) MOULIN A VENT PR PRRREe 2 
4 De PIZAY» 76, eBarions la 14,80 
ENAS «Dom, Conssfilisres is 1978, La bt . 
a BROLALLY 1971 hommentins., 72 
Hi VOSRE ROMANEE er 0 19704 lobe 
EJ POMMARD 1972 (cacsilont achat) fabt 28,50 
b] GEVREY CHAMBERTIN ne hbt 2720 
ki ALOXE CORTON 1920, La 2210 
bi] CHAMBOLLE MUSIGNY 1 90. labt + 
b] CLOS VOUGEOT 1970, Lb£ 
ni HOSPICES DE BEAUNE tai TE Se 
Et 
0) NUITS ST GEGRGES 74 eMommessirre 4 bt 26,80 
R1 CHABLIS 1975 eBrian Guestiors Isbt 12430 
on} POUILLY FUISSE 74 eMommesins La br15,80 
a] RIESLING AMERGY» trés fruit, &bt 10,20 


C.A. Magasin 
103, rue de Turenne Paris 3e 
ouvert du mardi au sarnedi 
deQhä 12h et de 14 h à 18 h 30 
er achat en numeéraire 
2 carte client Cooms un dtai de À moisi 
chèque accepté à partir de 400 tranes 
















































MAROCAINES 


AISSA Fils, 5 r. Ste-Beuve. 5468-07-22 
T. fin couacons, Pastillle F/din. Jun 
LA MENARA, 8, be de 14 Madelains 
0TS-06-82, F. dim. Cadre féerique 


PORTUGAISES 


RIBATEJO, 6, rue Plancha È 
toar. 3270-41-03. Diners pd Gate 


SLAVES ET YIDDISH 
20 GOLDENBERG, 7, r.des Roslers 


(4s} (accés 18, r. de Rivoll) 887-20-16. 
TLJ. soirées musiq. jusq. 2 h. mat. 


VIÉTNAMIENNES 


LE NEM, 67, r. Rennoquin, 766-54-41 
Culs. légère Spéc. Grill Din aux 
cheud‘ Cadre tranquille. P/d&im. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


er Carte à pertir de 80 F tt com 
LE BOCK LO x RES jusqu'à 250 perscanes 
ta 2068-17-28, eu lors Jus- FR 


qu'à 120 couverts 

EL AU 80, bd des Batignolles 
2817-25-87 — Jusqu'à 100 couverts. 
LE RUDE, 11. av. Gdé-Armés, 500 
Je que Soir, Menu 30 F TC. 
De à 1 PR sf pee Gailion. OPE. 87-03 


HORS PARIS 


LA RESERVE DU BOIS, Ile de Pu- 
eaux À La Défense, et à 10 de 
l'Etoile, Parking limité da à 
80 couverts, 7173-31-94, 

couverts. Cadre Second VIEUX GALIONSe:3 BCIS da BOU- 

LOCGNE LON. 2%-1 

LE MORVAN. 16. Carr.-Odéon 033 raffinée à bord ue ns 
96-81 De 6 # 109 couverts. 19" glècie © er r e Cocktails 
LAPEROUSE, SL qu, G-Augustins | + Séminaires nmtat. Park, 
2326-63-04. Men. dé], 70 F.' Din. 10 LE JOYAU DE” LA NE, 900 
CIEL DE PARIS. 5& étage Tour | 06-30 +, 1 av. de Rigny, Bry-sur- 
Montparnasse. 58-52-35. 3, © k, du | Merne, . Salon pour Ban- 
matin. Rest Penoram. Epécinlités. Qquetr Séminaires. 


Ouvert après Minuit 


GUY, &, r. Mabtlon, ODE. 47-81 FLO, St- FRO. 

Brésllien.  Faijoada, Churrracés. Jusqu'à da nee R Fols ne 
CAVEAU F.-VILLON, 64, r. Arbre- NAVY-CL 5, bû de l'Hôpital, 
Sec. 2356-10-92 On gért Jusqu'à | 585-91-04, Huit. Coq. meau 53 F. 


0 h 30 Fermé du I4-B au 20-8-77 19 D. 4 l'aube. Fermé lundi s£ férié. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


GUY, plate bréellians âathent. & 
amp. & r. _Mabiion. 6°, 0359-87-61. 





mystère s'ajoute à leur mystère * 
Mails l'amateur, qu'il soit eChines” 
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L'AMÉRIQUE A PÉTITES FOULÉES 


Le <jogging> ou la rage de courir 


Î Amérique, le Jogging 
fcourss à petites fouléss), 
qui fat rage eujourd'huf d'un 


ST: des: ‘profondeurs de 


actuellement ide loin en tête des 
loisirs. L'étranger qui débarque 
à New-York, à Miami, à Sar- 
Francisco — en Ja, où que ce 
soit aux Etats-Unis — no peut 
que conciure que les Américaine 
sont saisis d’une slupéiante rage 
de courir, Dans les quartiers cos- 
sus at vardoyants, dans Je centre 
Commercial et flrancier, dans les 
Parcs, dahs es -ru6s, le passant 
croiss à toute heurs de ja Jour- 
née deb coureurs qui foncent, 
rafr hë + vers un but Inconnu, 
falsantii des feux rouges, défiant 
Ja cirgulation, fendant la’ foule. 


Dix iflions d'Américains, selon 
de récentes statistiques, s'adon- 
nent actuellement au jogging, 
ef fe'jogger moyen parcourt tous 
des fours 12 kilomètres. à 
pieq. Et ce n'est sans doute pas 
le ndre paradoxe que le peu- 
Plej qui a Inventé {a civilisation 
bile, qui s'est ingénié à 
r des machines . parmeéttant 
‘8e déplacer sans effort, pour 
| f la roue a si bien remplacé 
k Jembe qu'il. a ‘imaginé les 
ive-in et /es motels ait redé- 
rt — avec [a.zàle des n60- 
hytes —— jusage das jambes, 
récisément, et soît eujourd'hul 
littéralement ! intoxiqué de mara- 
oni : 


‘ Le jogging est en da au 
centre de foules les conversa- 
tons, dans les bureaux, les 
diners, le métro : on.se bom- 
berde mutuellement à coups de 
performances. Untel a. parcouru 
20 kilomëtres, S0 kilomètres, 
ou même 50 kilomètres durant 
‘le week-end. Un auiçe, victime 
fl 2e a doux ans d'ur fnfarctus, 
se porle comme un Charme. 
depuis qu'il court tous fes Jours 
sur une distance de 12 kflomé- 
tres. Chacun y va de.son petif 


miracle personnel. .Pour.tout jé ... 


monde I! en — gréce an 
iogghg — "an. formé 
Pour ja vue” 
On ne saïf. srsonne ne songs 
à répondre à cel, ques{lori. 
Simplement « en f0rme » 





YCroquis de MARCCQ.) 


Cette tufique longue à encolure 
polo en jésey acrylique noir et à 
poches prées dans les contures est 
fendue sa/ 1e eôté. Elle Be porte avec 
an pantabn de jersey plux épais ou 
une fupe/22s F. 83, avenue du Géné- 
ral-Lecle£, dans les centres coMmerT- 
claux defla périphérie parisienne et 
à Lyon, | la Part-Dieu. — N. M-5: . 


Sport et délassement tout à 
la iois le jogging est .à pre- 
mièré vue démocretique : Jes 


. Brands menitous de Wal!-Strect, 
bout à l'aue du pays, figure ‘- 


les pets fonctionnaires, les em- 
Ployés de bureau, fes mères de 
famille, les industriels, les fac- 
teurs, les architectes (males, 


‘* Cureusement, pas les médecins}, 


Je pratiquent ‘avec un fanaïisme 
“égal, En fait, la Course de fond 
n'est pratiquée que par-les cols 
blancs. Les: ouvriers, qui oct. 
vari ôconomiser leurs calories, 
ne s'y adonnent absofument pas. 
Un drrigeant syndicaliste ie dit 
fout nat sur le petits écran : 
«Suer pour gagner sa vie, on 
sët blen obligé, mals suer pour 
lé plaisir. » 
* Périodiquament l'Amérique est 
en proie à des hobbies nalionaux, 
s'antiche d'un exercices, d'une 
moge, d'un gadget : H y eut 
le hooïla-hoop, ja merihuena, ja 
méditation transcendantale, je 
Psychenalysa, les radios-ama- 
teurs: 1} s'agh généralement pour 
les ciasses moyennes de sa dé- 
fouler, de dépenser eur trop-piein 
d'énergie st d'échapper à ren 
nui tout à la fois. Le jogging 
‘ présente lavamage ‘d'être à le 
portée de ‘toutes les bourses. 
Les trottoirs, es chaussées 
même, servent de pistes aux 
joggers., qui passant, sans ver- 
. fogne, même aux heures de 
&orlle des bureaux, en trombe, 
Comme des météores : Ils n'ont 
Pes besoin de terrains réservés, 
de stades. Mis à pert las impor- 
tateurs do Chaussures de tennis 
auxquels ce nouveau Passe- 
temps fait faire fortune, Je com- 
merce ef la publicité n'en tirent 
Pas !e moindre profit : 


Les psychologues et jes Socio- 
logues S'en. donnent à cœur 
loie dans les revues spécialisées 
et donnent du Jogging {es expli- 
calions Jos pius:Iinaftondues. 
Selon certains jj s'agirait d’une 
nouvelle menïlestation de la ma- 
nie américains d' “être Jeune ». 
L8..< contre-cullure » des an- 
.n6ss 60 avait mis l'accent sur je 


Jeunesse : aujourd'hui, les ado- 


. lescents d'alors ayant passé la ’ 
trentaine ponsaraisnf ‘Pouvoir 
trouver ja fontaine de Jouvence 
dans le jogging. 


- t-short ou en survétement, cour- 


Quant aux médecins, le Moins 
qu'on puisse dire ast qu'ils sont 
divisés sur les avanteges et les 


. dangers que celte activité Com- 


Porie pour les cardiaques : pour 
les uns, le pretique quotidienne 


, de [8 course 6tabliise la condl- 
. fon cardiaque et! fortfffle Je 


Cœur: pour les auiras, rien 
n'est moins sbr. La” polémique 
feit rage entre les deux camps, 
cé qui n'empêche pas des mit 
Hers do sexagénaires, et môms 


des sopiuagônelres, de grossir 


Ies rangs des joggers et de 
défrayer la chronique par Jaures 
expioïts dûment rapportés à ja 


‘ télévision : « Aujourd'hut, 


M. John Smith, âgé de soixante- 


. dix-huit ans, demeurant rus 


Campell, à parcouru 35 kilo- 


. mêtres…. » 


Les eflota- salutalres du jog- 
ing sont d'ailleurs trës contes- 
tables, lorsqu'il est pratiqué à 
New-York, à Detroit, à Pittsburgh, 
à Los Angoles, où Îles coureurs 
fortifient peut-être leurs muscles 
abdominaux mels manquent 
d'être a2phyxl6s per la pollution. 
. Quand Ne ne passent pas (c'est 
arrivé) sous les roues d'un ©Ca- 
lon. On repporte qu'un jogger 
ayant téléphoné récemment d'une 
Cabine à son médecin de fa 
mille ef fui ayant dit : « Je 
vions ds parcourir 25 kilomé- 
tres et j'al une crampe à la 
cheville, que dols-je falre ? » 
s'entendit répondre : « Voyez 
un psychiatre. » 

Solftalres dens leur course de 
fond comme dans jeurs auto- 
mobiles, les Américains «iog- 
gent. aujourd'huj comme des 
fous. Où courent-ils donc et 


- Pourquoi ? Quelle fulie en avant 


se dissimule-slle sous les 
dehors d'un exercice apparem- 
ment innocent et peu Onéreux ? 
Gageons qu'avant que ces ques- 
tlons n'elent trouvé un embryon 
de réponses les Européens se 
seront ris à l'heure du jogging 
ét qua des Françals au-dessus 
de tout soupçon, en short et en 


ront à Jeur tour comme des 
ahurils' le long des boulevards - 
Jusqu'au beau milieu de la place 


. de Ja Concorde. 


LOUIS WIZNITZER. 


VIVRE DANS UN DEUX-PIÈCES 


“AVENIR semble bien être 
aux petites plèces. faciles à 


changer, à renouveler et à. 


superposer selon son humeur, et, 
dans ce contexte, tricots, blou- 
sons eb jupes de maille sont ix- 
rempiacables, tant pour le confort 
qu'elles apportent que pour 
le rapport qualité-prix Les 
formes donnent de l'aisance à la 


mélange de laine, d'angora, de 
moheir ou de courtelle, voire de 
cachemire. A côté de ces formes 
cboule», amusantes à porter sur 
des jupes paysannes à fronces, 
l'ensemble de chandaïl et de gi- 
let revient, après une absence de 
plusieurs années, en mailles fan- 
taisie, en points de dentelle, à 
porter avec des blazers de tweed 
et des jupes de velours côtelé 
ainsi qu'avec des jeans et des 
pantalons. 


Le guide pratique de Dépéche- 
Mode pour l'automne offre une 


Vous y trouverez le Prêt à Porter, 


les chemisi 


franck olivier 


26, rue Du Four ParisVI° 








iers et-cest nouveau - 
les fourrures franck olivier. 


Siquier Courcelle & asrocles 





excellente sélection de modèles 
de marque, en vente dans les 


grands magasins, et de fabrica- 
tion semi-artisanale qui, avec 


‘classique. à évolution plus lente. 


Les silhouettes d'automne du 
prêt-à-porter rejoignent celles 
des tricots dans les boutiques qui 
donnent comme besi-sellers ia 
veste sport, empruntée au ‘ves- 
tlaire masculin, et le blouson 
long et étoffé arrivant sous les 
hanches, qui met en valeur tous 
les genres de chandails & grosses 
mailles et à encolures travaillées 
de facon à allonger le cou et af- 
finer l& taille Ils se distinguent 
encore par des coloris qui don- 
nent bonne mine : les naturels, 
les roux et les marron chauds, 
les pastels légèrement assourdis 
et les chinés. 


Les jacquards conservent leur 
vogue en tons plus fondus pour 
le ville, ou à rayures géantes, à 
Eros écossais, reléguant les mo- 
tifs scandinaves aux tenues de 
week-end où de sports d'hiver. 


Le thème des tricots pastels se 
retrouve aussi dans le numéro de 
septembre du Jardin des modes 
réalisé avec entrain par Martine 
Fell. qui à demandé des patrons 
aux maisons de style, à exécuter 
sot-même à moitié prix ou à 
acheter tout fait. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


Bien dormir sur 


Une boutique très spécialisée 
en canapé-lit s'est ouverte à 
Scint - Germain - des - Prés. Parmi 
un grand nombre de modèles, 


LA GUERANDE 
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Modes du temps 





A L'ATTAQUE DU POIL 


EBOUT devant sa glacé, Un 
homme se rase. Acte quoti- 
dien. 1 y «a, en France, 

dix-huit millions d'hommes en 
&ge de sacrifier au rituel, dont 
45% de- barbus Rasoir électri- 
que? Rasolr mécanique ? Chaque 
système a ses inconditionnels. 
Mais dans l’ensemble les utilisa- 
teurs du rasoir mécanique sont 
légèrement plus nombreux. 


Malgré des perfectionnements 
notables, « Le .rasoir élecirique, 
roiatij ou à grille, est considéré 
par le consommateur comme un 
produit n'évoluant plus », fait 
remarquer François Rouffiac, qui 
a consacré dans « Stratégies » 
une étude trés complète sur le 
marché des rasoirs Le rasoir 
mécanique bénéficie, au contraire, 
d'une image jeune et dynamique 
d'autant plus directement perçue 
par le consommateur que les pro- 
grés ont porté sur le tranchant 
des lames et sur la forme du ra- 
soir lui-même. Ces deux marchés 
consacrent des sommes impor- 
tantes à leur publicité dans la 
presse écrite, à la radio, à la télé- 
vision : 22 millions en 19975 pour 
les rasoirs électriques, 1£ millions 
pour les rasoirs mécaniques. 


« Le prix mis à part, io grande 
différence entre Le rasage méca- 
nique el le rasage électrique est 
d'ordre psychologique, Jait remar- 
quer Philippe Spielte, responsa- 
ble du budget-publicité de Gït- 
lette, le leader de la lame. Düns 
le premier cas, le rasuge est un 
rile agréable. Au plaisir de sas- 
perger d'eau chaude, détaler la 
mousse qui Drocure une sensation 
de fraîcheur, s'ajioule le risque de 
se couper. Le jait de prendre ce 
risque donne à l'utilisaleur une 


“mage plus virile de lui-même. » 


La publicité Gület insiste 
done sur ce caractère de et sen- 
suel. Four lanter son « Techmuas 
ticv, elle à utilisé un «super- 
man» de hande dessinée aux 
traits énergiques Sa main puis- 
sante, qui tient le rasoir, l'outil, 
epparait en gros plan. La cam- 
pagne du «G I», le rasoir à 
deux lames, à fait appel à des 
témoignages : ceux d'un chef de 
chantiér et d'un pilote d'avion, 
filmés sur leur lieu de travall, 
qui expliquent le produit et la 
façon dont Us l'utilisent. La 
communication s'établit donc au 
niveau du « vécu ». Plus subtile et 
plus insidieuse, l'annonce pour la 
larme « Silver platine n, «la grande 
amoureuse de voire peau », évo- 
qualit la séduction qu'un homme 
blen rasé exerte auprès de l'autre 
sexe. Sur 12 lame transparente, 
apparaissaient deux levres de 
femme. 

Sur les pages des magazines, 
en revanche, le rasoir électrique 
apparait le plus souvent seul Il 
est de couleur noire, métallisé, 
viril en soi C'est Iul ile héros 
de : la publicité, ce n'est plus 
l'homme. Plus aucune main ne 
le tient. La publicité pour ce 
produit est froide, sans conno- 
tation psychologique ni socio- 
logique. Elle correspond bien à 
cet autre rasape, à cette caté- 
gorie d'hommes plus modernes, 
qui voient dans le rasoir élec- 
trique net, raplde et pratique, le 
moyen de se débarrasser d'un acte 
qu'ils considèrent comme une Cot- 
vée. 

« Nous n'essayons Das de 
séduire », dit-on chez Philips, le 
premier de e l'électrique ». « L'es- 
sentiel de notre publicité repose 
sur des arguments techniques 





Les bonnes bouteilles d'un citadin 


ES caves des Immeubles 

modernes sont sans doute 

des débarras commodes de 
valises et cartons, mais sûrement 
pas la réserve des bouteilles de 
bons crus. Trop chaudes, trop 
sèches, trop petites aussi, on ne 
peut y conserver du vin, à part 
quelques bordeaux à consommer 
sans trop tarder. 


Quand ü faut ainsi renoncer 
aux joies d'une cave, on peut, Ei 
-les moyens financiers ne font pas 
défaut, avoir recours à a 
armoire réfrigérée conçue 
Conserver le vin dans a 
ment. Bouleversant les notions 
traditionnelles d'hygrométrie et 
d'aération de cette conservation, 
ce type d'armoire est de création 
trop récente pour que l'on Eire des 
conclusions de utilité. Dans 
cette cave d'appartement, qui res- 
semble à un réfrigérateur, règne 
une température uniforme de 
10-19 °C : on peut aussi la diviser 
en trois compartiments, à l'aide de 
plaquettes réglables en hauteur : 
au sommet, une température de 
4 à 8°C permet de conserver le 
champagne ; au centre, entre 8 et 
12°C, les vins d'Alsace et de Loire 
et, en bas, entre 12 et 18°C, on 
peut entreposer («x temporaire- 
ment » , dit le constructeur} les 
vins de Bordeaux et de Bourgo- 
gne. Une armoire réfrigérée pour 
cent bouteilles mesure 0,60 m de 
large, 0,60 m de profondeur et 
4,50 m de haut, et coûte 2900 F': 
pour deux cents bouteilles, le dou- 
ble de largeur et 4 900 F (x Euro- 
cave », Planidis). 

Ceux qui possèdent une vraie 
cave,. loin d'une chaudière et 
aérée, peuvent y conserver le vin 
à une température qui doit être 
comprise entre 13 et 18°C, selon 
les saisons. Dans un local de 
10 m?, il est possible d'aligner 
environ neuf cents bouteilles, ce 
qui constitue une « bonne >» 
cave Pour leur rangement, le 
choix se portera sur des casiers 
contenant cent cinquante ou trois 
cents bouteilles : en fer peint 
(150 places, 108 F, catalogue Manu- 
france) où en îÎer galvanisé 
(150 places, 117 F, eu BHV.). 
Pour mettre les bouteilles à l'abri 
d'un vol, ou d'une tentation, des 
casiers se scellent au mur et se 


un bon canapé 


nous avons choisi cetie semaine 
le plus petit conopé-lit pour 
2 personnes, soit ],62 m pour 
140 de couchage. 

Prix à partir de 3.700 F 


« Lo Boutique du Canapé-lit » 
13 Dis, rté de Grènélle, 
PARIS (7) 5AB-33-52 








ferment, £coit par un cadenas 
(B.ELV. et Manufrance), soit par 
une clé (Morel). Les casiers pour 
mesnums sont introuvables. Pour- 
quoi les fabricants ne s'intéres- 
sent-ils pas à ces contenances de 
plus en plus souvent utilisées ? 
Pour les demi-bouteilles, il existe 
des casiers de quarante places, au 
BV. au prix de 131 F. 


Lorsqu'on commande du vin à 
la propriété, on le recoit généra- 
lement tonneau. Avant de se 
faire ainsi livrer un fût de 110 
ou 220 litres, !l est prudent de 
s'assurer qu'il pourra descendre 


‘sans encombre jusqu'à Ia cave : 


attention aux escaliers étroits ! 
Pour préparer les boutellles pro- 
pres, dans lesquelles sera versé 
le vin, il faut une rinceuse avec 
petite pompe actionnée par une 
manivelle (de 170 à 380 F selon 
ke rendement, B.ÆV. et Manu- 
Îrance) et un égouttolr. Moins 
encombrant que le traditionnel 
& hérisson » circulaire, l'égouttoir 
mural est en fer galvanisé 
tcent bouteilles, 177 F, B.HV.) 
ou en fer peint : même conte- 
nance, 184 F à Manufrance. 


Le mise en bouteille est un tra- 
vall minutieux, Le ft, descendu 
à la cave, sera posé sur un sup- 
port incliné, dit « chantier » 
(difficlie à trouver : Manufrance 
Propose un porte-füt métallique) 
où le vin doit reposer pendant 
trois semaines environ. Le tirage 
du vin s'opère ensuite par un 
robinet de bois (ou « cannelle ») 
introduit dans Je tonneau ou par 
une « tireuse >», constituée d'un 
tuyau avec bec verseur et souf- 
flet pour l'amorçcage. Les bou- 
chons soivent être neufs, longs et 
de bonne qualité (de 40 à 60 F 
les cent, prix dus à ia raréfaction 
des lièges) ; ils sont mis en place 
à l'aide d'une bouchense à levier, 
de préférence montée sur socle. 


JANY AUJAME. 
* ce Eurorave ». société Planidis. 


centre d'affaires SILIC 317, bâtiment 
léna, 94588 Rungis, Cédex. 


destinés à prouver l'efficacité 
du produit. » Sur ce plan, en 
effet, le rasoir électrique a des 
points à rattraper par rapport 
au rasoir mécanique. L'efficacité 
fut donc l'argument de lince- 
ment du récent Philips Super 12 
« Avec ce rasoir, NOUS lions en 


_ présence d'un produit de haui 


de gamme, déclare Jean-Pierre 
Amoux, chargé de la publicité 
Nous devions donc le « nosition- 
» Aer > COMME un produit S0Dhis- 
diqué. Si nous avons souligné 
que ce modèle «avait été calculé 
sper ordinaleur» — ce qui est 
du reste parfaitement eract, — 
c'est que cette référence donnait 
eu consommateur la garantie que 
ce rasoir était très élaboré. » 


froide, bien adaptée à la techni- 
cité du produit. 

Dans cette course à l'efficacité, 
deux voix différentes se font 
entendre. Celle d: Calor, le troi- 
slème sur le marché des électri- 
ques, qui à fnît valoir que, à per- 
formances égales, ses raspirs 
«a présentent une pelile diffe- 
rence : le prix». Le rasoir Je plus 
cher chez Calor vaut 185 francs 
alors que le prix moven des 
autres marques se situe aux en- 
viron de 250 francs 


L'arrivée des « jetables » 


L'autre offensive, qui a fait 
beaucoup de bruit su le marché, 
vient de Remington, qui s'est 
attaqué directement à la concur- 
rence, Le quatrième fabricant de 
rasoirs électriques a, en effet, 
lancé son dernier-né le M-3 
« pour séduire Ious Ceux qui uti- 
lisent Le rasoir mécanique ». 
« Nous ne nous En Drenons DCS 
tel rusoir en perticulier — les 
commissions de contrôle l'interdi- 
sent — nous nous bcrrons & 
comparer les methodes de Tasa- 
ge, fait remarquer Alain Lavaud, 
le responsable du budget Reming- 
ton. Le M-3 est le seul rasoir 
électrique à posséder une iroisiè- 
me lame intercepirice qui permet 
d'obtenir ce que nous avons 
appelé le « rasage absolu ». Aux 
Etats-Unis, la campagne promo- 
tionnelle allait bien plus Ivin. 
‘Elle offrait à tout acheteur d'un 
Remingion M-S5 un rasoir méca- 
nique pour qu'il fasse le dijfé- 
rence. » 

Sur le marché des rasoirs 
mécaniques. un nouveau venu a 
fait son entrée : Je rasoir jetable 
proposé par Bic en janvier 1975, 
bientôt suivi par Gibbs puis par 
Gilette. Ces rasoirs détiennent 
aujourd'hut près de 8 % du mar- 
ché total des larmes. 

Cette notion de «jetable» est 
intéressante, car elle n'est pas 
abordée de front par les diffé- 
rents fabricants. Pour la simple 
raison qu'elle est contraire aux 
habitudes. Le Français est fidèle 
à son rasoir. Il le conserve long- 
temps et n'en change que tous 
les sept = huit ans « Le mot 
jetable, nous l'évitons, reconnait 


Georges Meyer, qui conçoit la ‘ 


publicité Bic, car lutilisaieur 
risquerait de croire que le rasoir 
ne sert qu'une jois. Nous avons 
donc été obligés d'indiquer Le 
nombre de rusages qu'il peut 
offrir. » Sur l'emballage, donc, 
les « jetables » de Bic sont pré- 
sentés comme « n07n Téchargen- 
bles »,. ceux de Gibbs comme des 
alames-rasotrs » et ceux de Gil- 
lette comme des «prétis-à-7aser 
jetables ». 

Dernier handicap : la légèreté 
du produit. Elle déroute les 
hommes qui sont habituës à 
avoir en main des rasoirs lourds. 
Elle n'a pas dérouté Bic, qui à 
pris le parti d'insister sur cet 
inconvénient. Dans le film publi- 
citaire. le rasoir est comparé à 
la caresse d'une plume. Une 
plume pour le poil. 


FLORENCE BRETON. 





Bien cer 


son cana pé 





Sélectionné pour vous celte Semaine, Ce magnifique canapé, 
fait à la main et sur mesure « exclusivité CARLIS ». 


‘Les Créations Carlis 


e La Boutique du Canapé » 
48, ras du Four, 75998 PARIS - TÉL : Bif-85-172. 
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Hippisme 





Les Anglais tirent les premiers 


première se situe à Don- 

caster. Trois chevaux fran- 
cais sont au départ du «Saint- 
Léger », la plus célèbre et la plus 
ancienne course anglalss de [on- 
gue distance pour «trois ans». 
Funy Hobby, le vainqueur de 
notre dernier Grand Prix de 
Paris, qui s'est gravement blessé 
à l'entrainement (au point que 
sa carrière est probablement ter- 
minée), n'est pas du nombre 
Mais il y à là Solaro, le gagnant 
da «x Kergorla; »,, Gucdanini, 
celui du Grand Prix de Vichy, 
et Moniorsellil, mleux que des 
utilités. Or, tous trois terminent 
dans Je Jlofntain La victoire 
revient à Dumferline, une pau- 
liche de L2 reine, devant Alleged, 
révélation de l'été anglais et dont 
les bookmakers font un des favo- 
ris de l'Arc de triomphe. 


Le résultat confirme l'impres- 
sion qui ressortait déjà des 
« Saint-Léger » et des « Gold 
Cup» des dernières années : jes 
chevaux anglais dament actuel- 
lement le pion aux nôtres sur les 
longues distances, qui furent long- 
temps leur point faïble. La sup- 
pression du Grand Prix de Paris. 
après le déclin du « Royal-Oak 3, 
devenu une simple course de 
consolation en fin de saison, ne 
peut qu'accroître le phénomène. 
Car le Grand Prix de Paris, qui 
fut un des mythes de la vle 
parisienne pendant près d'un 
siècle, ne sera plus 

La décision à .ié prise pendant 
les vacances. Le « Saint-Jéger » 
restera la seule grande course 
européenne sur 3 000 mètres pour 


S vremi des désillusions La 


Jeux, d'une législation prodigieu- 
sement favorable, se montrent 
ainsi, une fois de plus, incapables 
d'aroir leur vis propre Passées 
entièrement sous la dépendance 
des Etats-Unis pour les grands 
reproducteurs et presque entière- 
ment pour ce qui est d’une cer- 
taine couche de l'élevage, les voici 
se plaçant sol l'aile anglaise 
pour la désignation des cham- 
pions de tenue, dont le couronne- 
ment a été longtemps leur apa- 
nage Dès lors, faut-il s'étonner 
des désillusions ? 


Une arrivée pointue 


En voic! une autre, avec le prix 
de la Salamandre, dimanche à 
Longchamp. Huit poulains et pou- 
liches au départ. Parmi eux, 
Super Concorde et Little Love, 
Jes deux premiers du prix Morny ; 
Kenmare, qui, à Deauville, à 
lalssé sur place River Knight, bon 
gagnant depuis ; Blui, également 
bon gagnant à Desuville. C'est à 
pelne si dans cet aréopage on 
condescend à un regard pour 
l'Anglais John de Coombe qui 
chez lui, n'a pas encore élevé ses 
ambitions au niveau des courses 
de groupe. HN est à 40 contre 1 au 
PMU. Super Concorde part en 
tête: Kenmare vient à ses côtés 
et lui prend l'avantage. On croit 
qu'il va gagner. Maïs surgissent 
John de Cocmbe et, dans son 
sillage, Bilal, sur lequel Saint- 
Martin — qui connait, si l'on ose 
dire, dans les coins l'arrivée au 
second poteau — # longtemps 
attendu. L'arrivée est polntue. Il 
fauc la photographie pour la fixer. 
Elle donne l'avantage aux deux 


Angleterre devenant, d'un coup, le 
premier à LongchAmb : voilà qui 
laisse mal augurer des futures 
rencontres dans la jeune généra- 
tion. Peut-être faut-1l retenir éga. 
lement le fall — sans lui accorder 
encore valeur Ge symbole — que 
le second est un représentant de 
l4 jeune écurie arabe Fus1ok 


On parle de plus en plus arabe 
au pesage de Longchamp. I était 
de bon ton, dimanche, d'y faire la 
cour au «président du. Jockey- 
Club de Ryaëû s, autour de qui les 
courtiers — qui ont toujours quel- 
ques chevaux à vendre au fond de 
Jeurs poches — dansaient un bal- 
let enflévré. Les dirigeants de 1a 
Société d'encouragement avalent 
réservé une loge d'honneur à ce 
visiteur, à qui ils cémoipgnèrent 
maints autres égards. Sous protec- 
torat américain et tutelle techni!- 
que anglaise, le galop cherche en- 
core des pages finsnviers du côté 
du pétrole Fabriquons français. 


Le record des « quatre ans » 


Le trôt, lu}, sait le faire La for- 
mule ne iul réussit pas trop mal 
Hadoi du Vimier a remporté di- 
manche, dans le prix de l'Etoile, 
sa dix-septième victoire. Comme 
chaque fois qu'il est en piste, Li n'y 
a pas eu de véritable course. A 
l'entrée de la Iigne droite, exacte- 
ment à l'endroit où ! Le fait d'ha- 
bitüde, son driver lui a jâché les 
rênes Comme d'habitude égale- 
ment, Hadoi du Vivier, en 100 mè- 
tres, en a pris 15 d'avance. 


Ces 100 mètres d'accélération 
lui ont suffi pour égaier, en 1'16"8 


LE MONDE DU TOURISME ET DES LOISIRS 


général de Ja piste. A quatre ans, 
c'est-à-dire, Ches un trotteur, 
tout juste au sortir de l'ado- 
.lescence, ce petit cheval relègue 
dèje dans le lointain des légendes 
les exploits de ses plus illustres 
devanclers, d'Uranie à Bellino 11. 


Mais nous aurons tout le temps, 
l’hiver prochain, de dérouler des 
tapis de pourpre devant se. sabots. 
Pour ‘heure encore quelques 
mots de Longchamp. Une autre 
demi-désillusion - avec Crystal 
Palace, gagnant, certes, du prix 
Niel, mais sans éclat et après 
avoir eu, devant le Pavillon, des 
velléités d'incartaces Meilleure 
impression dans le prix Foy, avec 
Malacete et On My Way (dont la 
rentrée, après dix mois d'absence 
est excellente). 


Destinés à des carrières d'éta- 
lons aux Etats-Unis (évidem- 
ment.….}, The Minsirel et Ezceller, 
qui auralent été deux des favoris 
de l'Arc de triomphe, y sont 
partis précipitamment, par crainte 
d'une fermeture des frontières 
américaines devant l'épizootie de 
métrite née en Angleterre. Malu- 
cale apparaît aujourd'hui comme 
celui qui peut ëétre le premier 
bénéficiaire de leur hâte. Béné- 
ficiaire en partie platonique : 
Malacate gsest révélé stérile au 
cours d'un premier séjour au 
haras, raison pour laquelle il 2 
été remis à l'entrainement. 


S'il gagne l'Arc de triomphe, 
il rapportera, certes, à son pro- 
priétaire, les 1200000 francs de 
la course, mais rien de ce qui 
constitue le véritable bénéfice de 
la victoire : la carrière au haras, 


Philatélie 


Dans La série touristique prévue 
au programme de l'annés en COUIS, 
L cinquième 


figurine postale rep 
séentera le chAteau de Vitré 





Fê- 
et elle 
sera en vents générale is 25 meptem- 
bre. ; 





2,30 F, brun, vert 6€ bleu. 

Le maquette est de Jacques Ds- 
villere et la gravure de Michel Mon- 
voisin. 

Impression taitlle-douce; Atellersz 
du Timbre de France. * 

Vente anticipée : 

— Les 24 et 25 septembre, de 9 h. 
4 18 b., par le bureau de poste 
poraire lostaillé au Château de Vitré, 
salle du rez-de-chausgés, accès rue 
Notre-Dame — Oblltération 
mier jours. . 

_— Le 21 septembre, de 8 h. à 12h, 
au bureau de poste de Vitré princl- 
pal — Boîte aux lettres spéciale 
pour l'oblitération €epremier jours. 


FRANCE : Retraits. 


F, Installations portuaires de 
Den lue: émis les 12-14 février 


1877 : 
8,89 Fr, Le souvonir françals: émis 
les 5-7 mars 1971. 


Bureaux temporaires 


© 59280 Armentières exposition 
florale), les 17 et 18 septembre — 
Centenaire Qu Cercle horticole. 

37000 Tours (parc des e 1 
ti0n3 de Rochepinard), du au 
20 éeptembre. — Quinzilème 
agricole (cachet petit format). 

© 92100 Courbevoie (stads muni- 
cipal), 24 et 25 septembre. — 
Quinziéme exposition du Cercle 
phllatélique de Courbevoie, 

© 81100 Castres, Le 25 séptembre. 
— Vingt-quatrlème foire économt- 


que. 

31500 Béziers (palals des congrés 
et des expositions), le 1e octobre 
exposition phlatélique ex 
crane exposition Artg et 


les 


tem- : 


N° 1502 


ANDORRE : Série des « Ins- 
titutions andorranes ». 
Pour ln série des € Institutions 
andorranes », deux timhres (69 et Te 
de l'année) sortiront fln septembre, 
Le ln vente pénérait çst Îlxée ponr 
e 286. 
— Le premier nous montre la So} 
du Conseil général : : 






[} : n: … 
SALLE DU COXSELL CONCHAL 
ran-r0ouse, bleu et brun 
Dyck. 
Dre et gave pe= ne re 
_— second représen ’effinis de 
 Galllem d’Areny Plaudoilt, sindile : 
ANDORFE ANDORPA 


mu 







RARE AMTOLT 
2,00 F, brun et bran-roige. 
Dessin 


et gravure de Pierre Gan- 
EL. 

Les deux timbres ont été imprimés 
en tallle-douce daus les 4tellers du 
timbre de France. 

Vente anticipée : 

— Le 24 Septembre au bureau de 
posts d’Andorre-la-Vleille. — Oblité- 
ration € prezmier jour » srand foriac 
20 Illustré 


@ 4 SAINTE - GENEVIEFE - DES - 
BOIS, les 24 et 25 septerr.bre, la 
ste Gérard-Philipe arbitrex une 
ernOnitiOon philatélique. 

@ 4 COURBEVOIE, dans la selle 
des jéfes du stade municimi, les 
24 et 25 septembre se tiendie une 
exposition philatélique avec rartici- 
pation ande et roumaine. 

® 4 PERIGUEUZX, Qu muste du 
Périgord, se déroule une erp:tion 
e & la Belle Epoque 3 dy 
25 t au 30 septembre 

®_ 4 COURBEVOIE, du 29 sep- 
tembre au 1° octobre, “ne seorde 











Ure. 
« trois ans 2. Les courses fran- au kilomètre, le record des + qua- G 66000 Perpignan (salle Arago), €rPOsifion au C.ES, Gecrges-kom- 


au tarif de 30 (00 ou 40 000 francs 


derniers a uants Le & : es pidons : 
çaises de palop, qui furent jus- Se pa re DE tre ans » à Vincennes Ne “e Dar jument honorée. Son destin Rene da Po @ À PARIS, au parc des Exzosi- 
qu'en 1974 les plus riches du d Bilal vel devé: de là fûüt-Îl pas contenté d'un effort peut plus être que courir,| des PT.T. an-Hanovre, . tions, du 7 ou 16 octobre, dans le | PT 
monde, qui continuent de béné- CEVant " leq nee aussi bref (mais aucun adversaire toujours courir, encore courir. © 33249 Ca: -sar-Mer (gym- ©dre du Salon € Equip'Auto » ce Tu Fe NE RS A EAN a Che ARE “ee 


mème distance Kerzmare. ton sur Le thène GA DIVNEUTRRE 


naëe), les 8 et 9 octo — Vingt tiendra unes exposi à . …. 
_ “€ Automobile et Philatélie 2. D de 


Le dixième ou le douzième en monieux) qu'il eût battu le record LOUIS DÉNIEL 


en 
VE _—", RER ° 
Fe 
































sufvant), Tc-f3;, + Ras, Txa2+: 
5. Tnt. TXa54;, 6 Rbs. Ta-f5: 
7. FUEL TXT, 8 RaB! (Menaçant 
9 DS=D mat}, Toi; 9 Exit 
A noter oue 4. Te-f3 pré- 
latercepte le FBI sur la craude dia- 
gonuie et quo 4. FF7+ ne marche de 
encore cause de 4, Txfil: 
5, Rog, gl=DI clouant ie pion b1. 

Flolsanut par un mat modèle, un 
superbe Holzbiusen péricritiqus au 
moyen do dellx MANŒUVrES romai- 
acs de T. 


mat. 


tien à piqué. L'as de pique est 
donc en Ouest avec le roi de trè- 
Fe. En tout cas. Sud doit jouer 
le 2 de cœur et Quest doit laisser 
passer (sinot Sud pourrait dé- 
lausser un trèfle sir le roi de 
cœur et l'autre sur le roi de 
plque). 

Le roi de cœur -.yant fait la 
levée, Jannersten a proposé la 
solution suivante : Sud tire le 





main à Ouest et l'obliger à jouer 
trèfle. 1 


PRÉCAUTION 
SPECTACULAIRE 


Bien jouer, c'est prévoir. Cette 
formule est tcullèrement vrale 
au bridge, où 11 faut souvent pré. 
voir I pire afin d'imaginer le 


LE 


fndications de con: 

En enchètes naturelles, Nort 
auralt ouvert de «a 2 À » (car La 
cp Sn pr 

pour où e & 2), 
et 11 aurait été le déclarant. Ge 
PHILIPPE BRUGNON. 





qui se faisait brûler sur le bûcher 
e dé son énaux ; 


PENTASCRABBLE 


de M. Durocher, de Chevreuse 
II s'agit de jaire le markmum 
de poinis avec drages suc- 


: Mauxice-Delafosse, 82100 Boum 


rapPelôms à nos lectews 
que les crabbles ne sœi 
qu" réellement onég % 
Que, dans ce cas, le fait est nK- 
cisé en même lemps que l'énons, 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


prélèvement automatique sur les que Mar2e ADALBERT VITALYOS. RU SE ns LU 
qq moe dl .* . … : : 
eux ' ME pois it Ses Me Se o 
5 à 2 — ca, é ver a a Me A RE Us . ee à E 
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échecs «77 UNE DÉFENSE DU PASSÉ Dhs | ne | 
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Hi Re dans les Grands toUThOÏS Nôjre sur l'aile D vis B7-b5, et  Biance. és ce stade, de, belles pers due ne jeur lalsmant aucume chance. Le ee Ne ra nn LOL TE ve 
14, 8 conserve au F-R {as diagonal: : tives d'attaques. 11. UxÉé5 sembla — ho A = me Tour 
ts b) Phlidor poursuivait par 3. Cette Idée intervient preque tou nueë doré © Il UXÉSs 19, Cha et CLAUDE LEMOINE. TIRAGE 
4] 15. suite aiguë favorable aux Biancs; ne De T4 ee NS A Mr ee 
pu par exemple, 4 Fo, fxé4; 5. CXÉ5!, L EEUBCNW ans un ee Ent C0 M NU Re CR É 
s D DB+> 68 DX&r: à DRS +. 2 —NNRRIAE 4° 4 jé _ ' D AR 
L s ©. ‘ % a 
Fi 6: 7. : 8. Dés+, Fé7; 3 TIARBVEGO INCARNER A 7 a ee nr ee . 
Ë: Be PS és 10 MELLE bridge N° 724 LA RECHERCHE DE LA PERFECTION 4 SLEBIUA REVIGORA ; à = CSS DS AT apr *. re ge 
fn. 2L DYX + X : . " . 5 BEFCQJZ SALUÉËRAI … oo L s = 
13. 83 et les Blancs ont Un plon dl Lo Léussir Je chelem. 11 fallait roi de pique, pour défausser son moyen de se protéger contre lui 6 —HETTULW CREEZ : 2 : M te RER ed em RL OS inirnntee Cnda Goi he 
Ê commencer Par Une manœuvre dernier cœur (la dame), puis il Le chelem suivant est an exemple 7 WL+YAIVN : HUTTE L - A D A nt UD IR cn en po QU. JON CN 
| ETUDE classique découverte autrefols coupe un cœur, remonte au mort spectaculaire de cette règle del] s —BREOKLT TAWL. Jr | 
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L æ Sn manifestation Tic va 


Est DOS sans raison que lelc occupe, 
ent, une part importante du mar- 
ational de la téléphonie. et gagne 
uiérement du terrain. 

Ceux qui ont déjà fait appel à Tel, les 
lectivités comme les particuliers, devine- 
ont bien pourquoi. 

Car Telic nest pas soulement synonyme 
defficacité et de qualité. lelic, cest aussi ke 
dynamisme de ses chercheur, la volonté 
d'améliorer ce qui éxiste déjà, k goût de 
l'innovation dégagée de toute fantaisie 
inutile. 


, à travers Un matériel dont Ihabi_: 


 Prafiquement, Telic, c'est une gamme 
compiéte de matériels téléohoniques allant 
du poste terminal T 75 aux postes d'inter- 
communications T 77 ef SE 10/0, en pars- 
sant par ke demier-né . lautocommutateur 
2905 doté des plus récents systèmes infor- 
maiques qui en font un auxiliaire particulé- 
rement performant et efficace. | 


Mais le meilleur matériel étant toujours 
inutile sil ne répond pas de façon exacte 
aux besoins précis d'un utilisateur, Teic pro- 
pose en conséquence une infinité de sol 
tions appropriées à chaque cas particulier. 
Ainsi l'excellence de la technique se voit- 
alle renforcée par sa propre souplesse. 

Enfin, ke choix d'un équipement télépho- : 
nique est un acte bien trop important pour 
être effectué sans de sérieuses garanties. 

C'est pourquoi on élimine tout risque de 
déception ultérieure en sadiessant à fun 
des disiibuteurs du réseau d'nstallateurs 
Telic répartis dans la France entière. Des spé- 
ciaiistes qui démontrent, installent ef suivent 
le matériel en permanence. 

Simplement parce qu'une réputation ne 
se bit jamais sur des aléas. 

Stand Sicob 3152 - Niveau 3 Zone A.F 


L È 
—— 


à 


TELIC, POUR UNE MEILLEURE COMMUNICATION. 
LATÉLÉPHONE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE - 206, route de Colmar, 67023 STRASBOURG See -Tél. 399960 
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JUSTICE 





ET EEE EE 


MM. Éduer Faure et Jeun Foyer proposent de réactualiser 
lu déclaration des droîis de l'homme et du citoyen 


Réunie le jeudi 15 septembre 
au Pelais-Bourbon, l2 commission 
spéciale sur Les libertés (1), s'est 
vu soumettre Dar son président, 
M Edgar Faure (apparenté 
RER et par son rapporteur, 
M. Jean Foyer (R.PR.), président 
de la commission des lais, un 
document de travail. texte de Syn- 
thèse qui a précisé le président 
de l'Assemblée nationale à l'issue 
de 12 réunion. « consi{ilue en 
quelque sorte ne réactuulisation 
de ja décleration des Droits üe 
l'homme et du citoyen de 1783, 
afin de l'edapier à la sociclé mo- 
derne ». « Ce ferte, a indiquè de 
son côté M Foyer. devrait donc 
gboutir à uue proposition de loi 
de caractère conslitutionnel, car 
fl serai crpelé à remplacer le 
préambule de la Constitution 
de 195$ ». 

Le rapporteur de 12 commission 
à insisté devant IA presse sur 
« l'orthodonie indiscutable = de 
ja méthode suivie. {l à déclaré : 
u La commission était sais de 
drois textes. II appartenait donc 
Gé sor rapporteur QE prépürer un 
texte de synthése, ce qu'il n fait 
en étroite collaboration avec le 
président. Il appartient mainte- 
aunt & la Commission d'etaminer 
ce düucument rédige dans un !an- 
gage accessible et de qualité, C'est 
ce qu'elle {era dès mercredi soir 
prochain. » à Ce document, COuTi 
et perculont. peul ètre amende à, 
a précis M. Edgar Faure, tout 
en souhaitant qu'il ne soit &« 2x4 
trop modilié, ni olourdi, afin de 
COASETCrT SON iMpNaci n. 


{11 Constituec 4 l'Assemblée natlo- 
Dale en décembre 1975. cette rommls- 
slon, composée de trente-trols mom- 
bres désignés à la proportionnelle, 
devait Inlciniemént exorminer Ja 
proposition de lof intitulée + De ]12 
Lbertés, présentée pur M. Foyer et 
les présidents des trois groupes de 
la rmoajorité. Elle devait. néanmoins. 
décider d'étudier conjalntement deux 
autres textes eur le meme sujet 
présentés. l'un par les comrounlstes, 
l'autre par les soclallstes et Jes 
radicaux de gäucbe, Après avolr, en 
février 1976, constitué Cinq groupes 
de travail, 11 conimission avalt pro- 
cadé, en présence de Ia presse, à 
une série d'auditions de personnalités 
cholstes sen rason de leur Cumpé- 
tente ou de leur représentativité 2. 
Son rythme de travail devait, toute- 
fois. se ralentir considérablement en 
raison. notimment, des ordres du 
Jour très charges des sessions d'au- 
tombe 1976 et de printemps 1977. 





Ie président de l'Assermblés 
natlonale a souligné l'importance 
du travall accompli par La com- 
mission. Il a àaifirmé que le docu- 
ment présenté en tenait large- 
ment compte et L a expliqué qu'il 
importait à présent « de passer à 
ta période de synthèse », l' = 
tence de 11 commission ne pou- 
vank, en effet, excéder celle de 
l'actuelle légisiature. C'est pour- 
quoi, a-t-ll relevé, le document 
présenté se limite volontairement 
aux grands principes, lalssant à 
la future assemblée le soin de 
codlfier éventuellement certains 
d'entre eux, par de nouveaux 
textes législatifs. « On nous «a 
accusés d'avoir voulu enterrer la 
commission, à relevé M Edgar 
Faure, ©a-t-0n nouSg TEDrOChRET 
aujourd'hui de la déterrer? » 

Les représentants de l'opposl- 
tion ont, il est vrai, accuellli 
sans enthousiame ce document, 
exprimant des réserves certaines 
quant a !la méthode adoptée. 
M. Lucien Villa (P.C.+, secrétaire 
de Ia commission, à ainsi estimé : 
«x La mañjorité semble désireuse 
d'aboutir à une déftlaration d'in- 
tentiqn sur les lbertés, nour 
faire illusion. Mais le lexle pré- 
senlé aujourd'hui ne contient au- 


« TOUT HOMME A DROIT » 


< Tout homme a le droit à la 
paix iniernatignale » dit l'article 
premier et « à des ressources 
qui lui assurent an niveau mini- 
mum de bien-être » (article 7}. 


« Tout homme à droit à Ja 
préservation da la qualité de la 
vie. » (Article 10.) 


L'article 14 précise : « La 
femme, égale de l'homme, dis- 
pose des mêmes droils. » » Les 
parents décident librement de 
teur descendance. »« (Article 19.) 


« Nui ne peut être soumis à 
da torture nt à un trallement 
Cruel, inhumain ou dégradant. > 
(Article 20.) 


- Toul homme a droit au repos 
ei aux vacances. lArticie 3) 


cure garantie réelle, notamment 
en ce qui concerne les libertés 
des iravailleurs dans les enfre- 
prises. On veut bücler ce qui au- 
Trait ad étre un trail collectif 
en profondeur. Cela dif, nous par- 
éiciperons & la discussion ajin 
d'amender le fezie et de lui 
donner un contenu plus subs- 
ue | côté, M. Raymond Forni 
Be son 
(ES.) s'est étonné de la rapidité 
avec laquelle était présente un 
texte «élaboré par nombreux 
techniciens nationaux et inlerrna- 
tionaur ». Il a ajouté : «On s 
précipile après avoir perdu beau- 
coup de temps. Sur Le Jond, nous 
ne pouvons qu'approuver Le rap- 
pel de certains principes, 
mais nous constatons que l'ejj 
d'actualisation n'aboutii qu'à des 
formules creuses el vagues qui ñe 
veulent rien dire: c'est le cas, 
par exemple, Dour l'écologie. » Le 
député sociallste a indiqué que la 
commission « institutions -liber- 
tés » de son parti allait <e réunir 
afin de déterminer quelle serait 
l'attitude des membres socialis- 
tes de 11 commission. « A priori, 
a-t-i] indiqué, 70us ne pouvons 
pas étre absents de la discussion. » 
Pour M Foyer, il n'y à aucune 
raison pour que, si la commission 
achève ses travaux, le gouverne- 
ment refuse d'inscrire à l'ordre 
du jour de la prochaine session 
aprés la discussion budgétaire 
ece texie majestueur qui, a-t-1l 
observé, réconciliera peut-être la 
gauche ». Du côté de la majorité, 
on se plaisait, en effet, à relever 
que le document élaboré repre- 
ait certaines formules chères 
aux radicaux de gauche {la liberté 
d'entreprendre par exemple) et 
des articles fnspirés du texte 
communiste. 


PATRICK FRANCÈS. 


@ Après l'attentat commis 
contre M" Jean-Baptiste Biaggi. 
dens la nuit du ÿ au 10 septermn- 
bre (le Monde du 1% septembre). 
MM. Sauveur Costa, vingt-six ans. 
et Claude Susinl vingt et un ans, 
ont été inculpés de violences, 
voies de fait et détention d'armes 
de première catégorie, puis placés 
sous mandat de dépôt. 


Profitez de la rentrée 






FAITS ET JUGEMENTS 





Pour des chaussures 


et un morceau de viande. 


M Emile Cianfaran!:, juge 
d'instruction au tribunal de Nan- 
te-re (Hauts-de-Seine), vient 
d'inculper, pour couts 
Dons nn Re -r 

1erre Fleury, ua ans, 
convoyeur de fonds employé à la 
Société de protection d'Ile-de- 
France. M Fleury, lalssé en 1I- 


Surpris en flagrant délit pour 
Je vol d'une paire de chanssures 
et d'un morceau de viande sous 


hes à l'arrivée de conv 
e fonds, M. Fouquet Ut On 
pistolet factice M. F1 , se 
croyant menacé, 


PAU la pou 
uche. Présenté au juge d'ins- 

tion le samedi 10 se bre, 
ce dernier a été inculpé le méme 
jour. M Christian Fouquet, hos- 
pitalisé, se trouve toujours dans 
un état critique. 


© Deurz militants du CAP 
interrogés pur la police. — Après 
l'émission pirate de radio diffu- 
sée le mardi 13 septembre en 
direction de le prison de la Santé 
de Monde äu 15 septembre), 
MEL. Jean Lapeyrie et Jean-Pierre 
Delaspre, deux militants du 
Comité d'action des prisonniers 
FH Te porée Juul 
15 se par Ia pol udi- 
ciaire chez eux et dans les locaux 
Ve Dei interrogé de 7 h 
. 2JelASpTE, eu- 
res à midi jeudi, a été reläché. 
M Jean La , entendu depuis 
quatorze , est toujours 
gardé à vue ce vendredi matin 


@ Le fils du général Ducour- 
n‘- mortellement blessé à Pari. 
— M  Jean-Pau! Ducournau, 

de trente-six ans, fils du 
général de corps d'armée Paul 
Ducourneu. ancien commandant 


de la VI on militaire, est 
décédé dans nuit du 14 au 
suites d'une 


15 septembre des 
blessure 


p par une arme 
de petit calibre. 


pour avoir un costume à vos mesures 


"20% ChEZ … 


CORRE: 


ÉBURKREAIUTES LSHOCITs S CG40 


S 


LS 


UF - VELIZY 2 - ROSNY 


He Parmi plus 


de 600 échantillons, venez 
choisir celui qu'il vous faut. 
Monsieur S confectionnera 
pour vous un 

costume personnalisé 


et en plus, 


jusqu'au 1° octobre, 
vous bénéficierez de 

20 % de remise sur tous 
les vêtements 

en mesure industrielle 


Exemples : 


costume 2 pièces... 650F 520: 
costume 3 pièces. 


pantalon.…........280r 184. 


MAGASIN 2 - 2 ETAGE 
PARKING 


SAMARITAINE 
TROTTOIR ROULANT 
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Un autre <« exclu > 
de l'EN.M. ? 


La fédération de Paris du 
parti socialls 
15 se bre, 
uiqué, que l'an de ses millitants, 
AL Guillaume Muisant, venait de 
se voir um tu 

e 


ua coMmu- 


son 
concours d'admission à l'Ecole na- 
tlonale de la 


tembre), la fédération déc : 
« Ni l'un ni l'autre n'ayard jamais 
été poursuivis en , Cette 
mesure arbitraire ne Lo être 
diclée que per des motifs politi- 
ques. » 

À propos du cas de M. Malsan 
on précise au mi de 1a jus- 
tice que le refus qui vient d'être 
op est « sans lien » avec 
une quelconque appartenance à 
un parti politique. Sans donner 
les raisons du refus, on précise 
toutefois que rien dans le dos- 
Sier de M Mulsont n'indiquait 
son adhésion au parti . 


© L'enquête sur les deux assas- 
sins de l'Ardèche. — M Jean- 
Pierre Mourier et Mile Gisela 
SGiebert, âgés LOuS deux d'une 
trentaine d'années, ont été incul- 
pés de recel de malfaiteurs, jeudi 
15 Septembre, par M in 
Clergue, juge d'instruction au 
tribunal de Privas. dans le cadre 
de l'enquéte sur les deux assassins 
de l'Ardèche, Ils sont accusés 
d'avoir momentanément hébergé 
MM Pierre Conty et Jean-Phi- 
lippe Mouillotr M Mourier et 
Mrpe Slebert, domiciliés au leu- 
dit «le Grand Revouls, à Saint- 
Jean-Chambre (Ardèche), sont, 
respectivement, écroué à la prison 
de Privas et lalmée en liberté 
sous contrôle judiciaire. 


Se Expulsion d'un ouvrier {uni- 
sien, — Visé par un arrêté 
d'expulsion depuis le %8 juillet, 
M. Saheddine Ben Dhiaf, vingt- 
sept ans, ouvrier au chômage. a 
êté conduit 19 15 septembre à 
rt n de Shiolns. qe ee 
n, pOur r er ja e. 
I avait éte nt né le 12 fuil- 
le tribunal cor- 
È : à quatre 
emprisonnement avec sur- 
sis après S'être livré à des vales 
de fait dans un bureau de l'agence 
nationale pour l'emploi où ! se 
plaignait de ne pas voir sou dos- 
sier aboutir. Un employé avait 
été légèrement blessé au cours de 
4 dispute 


SOCIÉTÉ 





L'ADMINISTRATION 
PÉNITENMIAIRE RECRUTE 


Ün concours destiné À pour. 
voir vingt-cinq bostes de sous. 
directeurs (vingt-deux h 
trois femmes } est organisé les 


puis pos. a ans, âgés de dix- 
huit à trente-elnq ans au maxi- 
mum, prorogeables jusqu'à qua- 
rante ans, compte tenu des en- 
fants À charge et des obligations 
militaires. Les candidats doivent 
ètre titulaires de l'un des titres ou 
diplômes exigés pour se présenter 
à l'Ecole natlonale d'administra- 
tion (premier concours). 
Renseisnements auprès de l'ad- 
ministration pénitentiaire. Bureau 
recrutement et de la forma- 
tion, 4, place Vendôme. 75042 Pa- 


ris ex 01. 





CORRESPONDANCE 





te à annoncé, le 
ptent dans 
refuser inscription a 
magistra 
refusée 
É lare :- 
jus du 
Ced 
t, 
ministère 
socialiste | à Corps 
El 


e, 

C 
le 
ment, 


Fouille à corps 


. Après le a Regards », o Fouñlle 
» fle Monde “daté du 
6 seplembre}, M. Lateberne, de 
Billère (Pyrénées - Allantiques), 
nous écril : 

Il est un point que votre arti- 
cle ne relève pas, c'est qu'il est 
également tout à fait inadmissi- 
ble que dans un centre commer- 
ciel des employés au contact de 
la clientèle puissent superbement 
ignorer la langue du pays. Peu 
importe la nationalité de l'em- 
ploveur — il s'agissait Ici d'une 
firme allemande, — jorsqu'une 
société ouvre un comptoir dans 


tête, et surtout s'agissant du 
contrôle direct de celle-ci, soit 1 
langue de cet Etat. 

ette m'a un instant 
paru tout à fait invraisemblable, 
mails s! elle est exacte, Z me sem- 
ble qu'il importe de toute urgence 
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qu'une action officielle soit entre- * 


prise pour rappeler aux investis. 
étrangers 


Seurs 
décence et es droits du français 
comme ‘angue unique de l'emploi, 
du travail et de la communication 
sur le territoire français, N'existe- 
t-il pas déjà une lol, vatée récem- 
2 pour la défense 4. f 
cais ? 1. L 
Si Ia réaction ne vient pas assez 
tôt, nous ne tarderons pas à nous 
trouver dans la situation des 
Québécois et je n'envisage vrai- 
ment pas da gaieté de cœur, pour 
mOi où mes enfants, deux slècles 
de lutte pour l'indépendance ! 
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REGARDS 


« Jean-Claude Rude… voyons 
voir. » £e demande un Dljon- 
nais. « N'est-ce pas ce type qui 
veut rouler à bicyclette à plus 
de 200 km/h? Un fou. 1} ne 
pense qu'à Ca {l paraît qu'il ne 
travailla même pius + Comme 
tous fes records spectaculaires 
de ce genre — fe funambule qui 
a passé le plus de temps sur son 
lil, le plus grand dormeur du 
monde, le plus gros mangeur dé 
saucisses, et fous les autres, — 
rentréprise da Jean-Claude Aude 
Peut passer pour insansée, fafre 
hausser les épaules ou prêter à 
rire. 


Ce Bourguignon &gé de 
vingt-trois ans est l'un des mell- 
fleurs Coureurs cyciisies sur pista 
da sa région. Un jour de 1071, 
son entraïneur lui raconte Fhis- 
toire de José Melffret, un hommes 
&gé maintenant de sûixante-cinq 
ans, qui a passé sa vie à S'ac- 
crocher au record du monde da 
vlesse absolue à bicycietie, 
eméliorant sans Ces$e Bas Der- 
farmantes |lusqu'à eftaindre, en 
1962, 204,778 kmjh, vitesse 
lameis dépassée depuis {ors. 
Aveo fa spontanéité quelque 
. Peu nalve de ses dix-cept ans, 
Jean-Cieuds affirme Immédieie- 
ment : « Je feral mieux que 
Melffret » Sa détermination ne 
convaino personne. Pourtant, au 
"Cours de l'hiver 1976-1977, le 
caprice d'adolescent devient pro- 
Jet farsque Jean de Gribaldy, un 
directeur sportit da Besançon qui 
4 eu connaissance du rêve de 
Jean-Claude, accepte de f'aider. 
I résout leg questions maté- 
rlelles : la fabrication d'une bicy- 
clette à grand braquet {à cha- 
que Coup de pédale on paroourt 
27 mètres), Gui devra être pous- 
s6e au départ par une moto, car 
un homme ne peut enfralner seul 
un tal pédalier avent d'avor 
étteint uno certaine vitesse, & 
faut aussi une volture devant, 
Pour M'ENTaiNET ». explique 
Jean-Claude. + NOUS aurons uno 
Porsche 435 turbo, équipés d'un 
parë-vent pour [a circonstencs 
et pilotés par Henri Peacarolo, 
l'un des meilléeurs pilotes da 
Porsche. » 


Mais !! n'a encore jamais va 








Une passion 


valhé nl avec Henri Pescaroïo ni 
avet cette voiture ; il 2'e encore 
lames roulé à pjus de 130 km/h. : 
cepardant il espère, 4 sa pre- 
mière tentative sur autoroute, 
atteindre au moins 205 km/h. 
Pour battre Meffret & même 
aller jusqu'à 210 cu plus encore. 
S6lon Ici, « ç8 n'a rien de dérai- 
sonnable, Non, vralment rien». 


Dès qu'on !e tencontre, on 
est tenté de lu! dnner raison. 
On voit mal ce grand biond à 
lellure athlétique, cui dissimule 
888 Yingl-{rois am sous un 
visage grave et terms, se leleser 
aller à la fantaisie. « Surtout il 


‘ne faut pas croire, dit-H avec 


beaucoup de caime & un grand 
sérieux, que c'est we histoires 
farfelua J'al abandené mon 
emploi depuls le 1°" nai, Je me 
prépare avec sérieux rt js ais 
que le risque de me ter, Je ns 
fais p&e ç3 non plus pour la 
notoriété. Ce que p veux 
connaître, c'est cette ænsallon 
de vitesse : ne plus rien peser. 


. Aler aussi vite qu'un par&hutiste 


en chute libre, ce doit ête mer- 
vellleux. » 


La tentative sst fixée à Je fin 
du mois de septembre. Jean- 
Claude ne peur pas «imaginer 
de ne pas le battre, ce noord. 
Un doute, et ce seralt cu'=. #. 
ne vou pes Dour eulant ontaire 
l'unique but de sa vis, cunme 
Meïfireit, qui refuse de lui don- 
ner le moindre conseil, « Slig !e 
rate, conclui-l avec son :sbi- 
luelle tranquillité, je n'en ferai 
pass une dépression nerveusi: Je 
seuls équilibré. Les gens qu ms 
crolent fou me jugent du joint 
de vue de leur pelle vie, da 
leur tralïn-train dont Je n'ai au- 
cune envie. D'autres prétentent 
que ma. tentative est Indme 
d'un vrai sportif D'accord teet 
du epoctacle, mais c'est æss! 
un exploit sportit Mme el j'ai 
besoin de )a moto et de la © 
ture, la bicyclette ne pourait 
pas être conduite pr quelqun 
qui ne serait pas cycilste. las 
même par un cycliste n'emmt 
sulvi aucune préparation /sxé- 
clale. » : 


JOSYANE SAVIGNEAF. . 
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. LES “< JOURNÉES D'ÉTUDES » DU BARREAU FRANÇAIS 


JUSTICE 





-: . La quadraiure du cercle 


A l'exception du Syndicat deg avocats de 
cominun, qui 
39 août), l'en- 


cales: d'avocats du 16 au 18 sep- 


| participent, 
: tembre, à Paris, à des journées d'études qui 


He marquées 
‘".. léry Giscard d'Estaing,. 


AU Dot D me à 
Jeu ae 
la séance d'ouverture... Due à l'initiative de 


+ Fe 2 Card __— président de 1x Conférence 
a : ps M PL TS .— que « Co-préside - le bäton- 


‘— -Cétte manifestation n'a 
ôté ons sans mal : . F5 

H emeni, son ordre du four vise, d'une 
manière très générale, le statut de l'avocat à 
travers la situation fiscale, l'aide judiciaire, les 


aon d'avotat -. Mais, en filigrane, c'est la 
question de ]x représentation nationale des 
avocats qui peut encore s'y trouver posée. 
“Mosrmé si M. Savreux à, pour que son affaire 
ne capote pas, juré ses grands dieux qu'il n'en 
serait pas question, Mer ‘ 
Cotte représentation nationale, qui fait 
l'objet de discussions régulières depuis que les 
avoués de grande instance et Jes agréés au 
tribumal de commerce ont ét6 Fondus dans la 
profession d'avocats est vivement soubaitée 
par les uns, ot tout aussi vivement récusée par 


‘les autres. 


. Le plus hostile est le barreau de Paris qui, fort 
de quatre mille huït cent soixante-seize membres 
sur un total de douze mille neuf cent quatorze 
avocats, craindralt d'y perdre une spécificité 


ment national des avocats de France s'étant 
pour ainsi dire marié avec l'ANA {« le Monde - 
du 39 juin 1977) pour former ia Confédération 
syndicale des avocats, il a, ipso facto, 
renoncé à favoriser la création d'an ordre 
national Alors qu'il y était auparavant poussé, 
puisqu'il groupe un grand nombre des anciens 
avoués et que ceux-ci étaient, avant leur dispa- 
rition, régis par un ordre national. 

En sorte que 1a Conférence des bätonniers, 
traversée, en outre, de courants contradictoires, 
n'a plus guère à ses côtés que l'Union natio- 
uale des avocats, mouvement discret. Les 
adversaires de la représentation nationale. ou, 
plus exactement, d'un ordre national, font ainsi 
valoir que cette representation est déjà assurée 
par l'Action nationale du barreau qui groupe 


Créée dans une atmosphère de crise, au 
moment de la grève des avocats, en janvier 
1976, l'Action nationale du barreau presente la 
particularité de réunir des représentants des 
syndicats d'avocats et des ordres profession- 
nels d'avocats (l'ordre de Paris et la Conférence | 
des bätonniers qui rassemble tous les autres]. 

C'est dire que son action est délicate. De 
plus, elle n'a pas à sa tête un président qui 
pourrait parler au nom de tous les avocats. 
Les avocats vont en ordre dispersé à un 
moment où les conditions d'exercice de Ia pro- 
fession sont mises en cause tant par le public 
que par la chancellerie. Faut-il remédier à ce 
désordre par la création d'un ordre national ? 
Les exemples des autres professions plaident 
largement contre une telle initiative. Le bar- 


procéd 
Ia retraite, la formation 


“éventuelle intégration de ln 
profession des’ conseils furidiques à le profes- 


DEUX. POINTS DE VUE 





que les chiffres font apparaitre clairement Il 
est en cela soutenu par l'Association nationale 
des-avocats de France (ANA), Le Rassemble- 


La publicité des avocats aux États-Unis 


A presse américaine s'est faite 


l'écho d'un procès jugé par: 


la -Cour suprême des Etats- 
Unis qui a “grandement modifié 
Fäihjque de le-profession d'avocat 
dens ce pays et qui, selon l'expres- 
sion d'un des juges, « provoquerait 
de profonds chengemants dans la 
pratique du droft».. Les avocats 
peuvent désormals faire de la publi- 
cité par vole de presse écrite et 
même, éventuellsment, -par vols- de 


eont tous deux avocats au barreau 
de Phœnix (Arizona) depuls 1972 
Ds 1872 à 1974, ils ont travaillé pour 
le.compte du Maricopa County Legal 
Ald Society : les Loga’ Ajd Societies, 
organfemes subventionnés par les 
Etats, assistent gratuitement 1» 
Populatlon pauvre (comparable à 
l'aide Judiciaire). En 1974, ils ont 
abandonné ia Legal. Aïd Society 
pour créer une faw cjinic (boutique 
de droit): ils désiralent venir en 
aide aux personnes ayant des reve- 
nus modestes, mais trop élevés pour 


. bénéficier de l'assistance. dés. Legal - 


Aid Societies. Pour ge falre;-is.avalent 
organisé un cabinet se spécialisant 


dans les affaires courénles (divorces ‘ 


sans faute, adoptions simples.….), 
uällsant des formulaires et question- 
naires préparés par eux, et des 
machines à ‘mémoire, ceci pour 
réduire le coût des interventions et, 
par vols de conséquence, le mon- 
tent des honoraires demandés. 


Ce eystème n'étak viable qu'à par- 
tr d'un volume d'affaires important ; 
ne voulant utiliser la système classi- 
que des invitations, réceptions, et 


. autres moyens de-publicité- indirects- 


classiques, et ne pouvant attendre 
que la réputation transmise de bou- 


. Che à orellle fasse sentir ses effets, 


Hs se sont trouvés, en 1977, confron- 
tés au choix eulvant : abandonner 


… la profession, choisir un autre type 


de cientèle, où faire de la publi- 
cité, 1 

lg optèrent pour la trolsième solu- 
tion, sachant que les règles du ber- 
reau de l'Arizona (comme celles des 
autres Etats) l'interdisalent. 

Cette publicité était rédigée on ces 
termes : 


“Avez-vous besoin d'un avocat ? 
Assisiance juridique à des tarlis 
ralsonnables », suivis d'une liste des 
cas étudiés à des tarifs spéciaux : 
« Divorce incontesté : 175 dollars, 
plue 20 dollars de frals de justice... », 
le tout suivi. de leur nom et leur 
adresse. 


Suspendue pour six mols par 18 
consell de l'ordre de Phoenix, la 
sanction fut_ réduite par l'ordre de 
l'Arizona à ‘une eemaine, eanction 
confirmée par la Cour suprême de 
l'Etat. Hs portèrent !e Iltige devant 
la Cour suprème des Etats-Unis qui, 
pour la premiére fois, le 27 Juin 
demier, reconnut que l'interdiction 
de faire ds ta publicité pour les 
avocats étalt anticonstitutionnelle. 
Certaines restrictions élalont Cepen- 
dant apportées, Chaque barreau pou- 
vant réglementer cette publicité. 


Certains penseront en France qu'il 
s'agit là d'un phénomène purement 
américain : un stéréotype veut que 
toute activé soit intéressée aux 
Etats-Unis alors qu'en France règne 
“pureté et désintéressemente, no- 
temment au barreau. : 


Or le barreau américain change : 
il ne s'agit pas qua de changements 
de structures, mals d'une modifi- 
cation importante des esprits, tant 
des jeunes avocats que de hautes 
personnalités de le justice : il n'est 
qu'à voir le cas de M. Ramsey 
Clark, ministre de la justice de 1967 
à 1969 devenu avocat spécialisé 
dans les afiaires de défense des 
libertés et des droits individuels. 


Il est vrai qu'un revirament sst 
nécessaire : une etatistique & montré 


par GEORGES BRAUN (*) 


que 90% des avocats assistalent 
10% de la populaiion et un son- 
dags Harris révélalt que eeul 18% 
du public avait confiance dans les 
cabinets d'avocats. . 
Pourtant il existait les Lega} Ajd 
Societies, composées de jeunes avo- 
cats, principalement assistant la 
population. pauvre : ce. sont les pre- 


! * miers à avoir lutté dans !es tribunaux 
John -R Bates st Van O'Sisen. 


contre Ia discrimination raciale : 
maïs la population conservaltrice a 
réagl et les crédits ont été rédults. 
Les avocats en falsant partie ont 6té 
également déçus de constater que 
peu d'associations remplaçalent l'as- 
sistance par l'entraide collective pour 
eervir de relals. 


En ‘1968-1987, les «communes 


-d'avocals naquirent principalement 


à l'occasion des grands procès des 
Black Panthers; certaines ‘de ces 
communes fonctionnent encore dans 
des villes comme Chicago ou New- 
York City : fortement poillisées, elles 
sont eurtout liées aux organisations 
locales d'entralde populaire. 

. D'autres. associations d'aide Judi- 
claire existent, telle que l'American 
Civil! Ubertleg Union, qui eemble 
attirer actuellement les jaunes avo- 
cats plus que les Legal Aid Societies 
dans la mesure où cette «Union» 
défengrait plüs es libertés JIndivi- 


duelles. (Il faut apporter une restric- . 


tion à ce propos depuis le mois de 
julilet 1977, cette «union» ayant 
accepté de défendre le parti nazi 
du fait que l'application des règles 


* constitutionnelles de libertés !ul au- 


ratent été refusées.) 


Parallèlement, et à l'opposé, les 
grandes sociétés eont bien repré- 
gentées, consslllées et défendues : 
représentées par les Washington 
Lawyer Tobbylst, conseillées et dé- 
tendues par les grands cabinets de 
Manhattan, qui regroupent cent à 


‘ deux cent cinquante avocats chacun 


selon les cas. 

Face à cette situation, les /aw cii- 
nics (boutiques de droit) sont nées 
dans de très nombreusss villes : leur 
survie est parfols difficile, les avo- 
cats en faisant partie cherchant à 
réduire le montant de leurs hono- 
ralres et à informer la population 
pauvre et moyenne de ses droits 
afin que ceux-ci solent revendiqués 
ét respectés. Le succès de ces 
cliniques dépend en partle du 
monopole de représentation des avo- 
cats pour certaines affaires telles que 
le divorce. : 


Face à cette situation la Cour 
suprème a réagi également en auto- 
risent la publicité. 1] est à noter que 
certains barreaux prévoient de liml- 
ter cette autorisation aux eaules /aw 
ciinles : même d'ores et déjè le bar- 
reau de Chicago a autorisé pour tous 
les avocats la publicité à condition 
qu'elle solt claire, précise quant aux 
spécialités et honoraires. 


Justice Blackburn a analysé fon 
guement les raisons de [a crise. La 
population est sous-assistés en ]us- 
tice : d’une part. elle ignore ses 
droits, ce problème concernant tant 
les pouvoirs publics que le barreau : 
d'autre part, elle craint d'aller consut- 
ter un avocat ignorant celu] qui vou- 
dra ou saura s'attacher à résoudre 
un problème spécifique et cralgnent 


principaiement le montant des hono- | : 


ralres à payer. : 
Or, note la Cour suprême, « une 
personne, tant en qualhé de clioyen 
qu'en qualité de cansommaïeur, a le 
droù de conneltre fes activités des 
professions Judiciaires ». 


La Cour suprème a rejeté les argu- 
ments du barreau de TArizonia en 
répondant : 

— L'interdiction de faire de la 
pubticité est une question d'étiquette 
et noh d'éthique, igs avocats comme 
tous les travailleurs gagnant leur vie 


par leur profession: et = Croire que 
{as avocaïs sont d'une certaine façon 
« Au-dessus »= du COMMOrCE esi un 
anachron/sme ». 


— La variété des affaires 6oumises 
aux avocats n'empêche Pas que 
certains cas classiques « de routine = 
(divorce esns faute.) peuvent avoir 
des honoraires fixés à l'avance. 


— La justice ne pourra que gagner 
à être appliqués à tous plutôt qu'à un 
potit nombré choisi par l'argent 


— La publicité ne pourr. que taire 
baisser le montant des honoraires et 
n'augmenters pas le coût, du tait de 
la concurrence. 

— La publicité aidera las avocals 
peu connus à se faire connaître, ca 
qui ouvrira le marché, l'interdiction 
de faire de la publicité perpétuant la 
position sur. ls marché des avocats 
Instaités. 

— Le publicité ne peut pas nuire 
plus à la qualité des services que le 
sllence, les bar associations (ordre 
des avocats) ayant pouvoir de lutter 
contre les abus. = 

— La publicité, permettant aux 
avocats de se faire connaître, à Ja 
population de las connaître, et de 
connaître le coût des honoraires, pré- 
sente plus d'avantages que d'in- 
convénients. 

L'absence de statistiques en France 
ne permst pas de connaître les pour- 
centages des populations non assis- 
tées. Maïs les problèmes sont comps- 
rables à ceux das Etats-Unis, Certes 
les ordres des avocats, certains bar- 
reaux, des organisations comms le 


. Syndicat des avocats de France ont 


commencé à modifier la situation, 


- ouvrant les portes de l'inconnu des 


honoraires : les syndicats, las. asso- 
clalions de défense apportent leur 
contribution à l'œuvre de clarifl- 
cation. 


Mais la publicité, telle qu'elie pour- 
ralt exister, telle qu'elle a commencé 
à exister aux Etats-Unis. devrait être 
autorisée en France dans l'intérêt 
des justiciables, des avocate et de 
la justice. 


{r) Avocat au barreau de Paris. 


toutes les associations et organisations syndi- 
cales, y compris le Syndicat des avocats de 


ture du 


France, absent des présentes journées d'études. 


reau, une fois dé plus, doit résoudre la quadre- 
cercle, 


PHILIPPE BOUCHER. 


CONTRE L'AMBIGUITÉ 


À Conférence des bâtionniers, 

L à laquelle se sont ralllées 

toutes les associations d'avo- 

cats à l'exception du Syndicat 

présenter ëu pouvoir Une Lnage 
au pouvoir une 

unanime de la profession d'avocat. 

Le Syndicat des avocats de 
France à déjà exposé les nom- 
breuses raisons qui l'ont conduit 
à refuser de cautlonter ce qui 
pour certains est avant tout une 
opération de markeling électoral 
du type «Oui à la France qui 
Pre See de png de 

a EP 

Barreau. exclusion an taire 
cooptation de nombreux partici- 
pants). Ralliement spectaculaire 
en vue de quel Na Ra ee 
un pouvoir quin' Tn 

avocats et qui réduit le justice à 
la portion congrue ? 

Les rapports diffusés derniére- 
ment montrent, en outre, que les 
vrais problèmes, posés à la fois 
aux avocats et à ceux qui ont 
affaire à la justice ne seront pas 

bordés. Certaines 
des propositions sont résolument 
corporatistes et malthusiennes : 

— Suppression de l'aide judi- 


renforcé pour l'en- 


‘ trée dans l8.profession, alors que 
besoins 


les de défense ne cessent 
de croître ;: ‘ 


— Dénaturation du métier de 
défense par In pronosition de 
fusion des professions d'avocats et 
de conseils juri es. 

Si des constats réalistes, des 
idées empruntées aux réflexions 
syndicales apparaissent ici on là 
à propos de l'aide et des 
honoraires, c'est l'ambiguïté qui 
domin 


voulu engager le: 
débat de fond qui intéresse tout 
à la fois le lic et la es- 
sion : quelle défense et quel statut 
pour l'avocat ? 

Le recours au mythe de l'una- 
nimité facilite cette esquive, 
comme si DOU HE ANF/DUS PAS qUS 
le titre d'avocat désigne à la fois 
nr sé consacre au service 
exclusif des grands intérêts finan- 
ciers et tous ceux dont le travail 
est principalement voué à le 
défense des personnes, de leurs 
droits et libertés. 


e. 
On n'a pas 


par CLAUDE MICHEL (*) 


Or, si ne auel du public, 
n et a u ce, 
un Avenir à la pro- 
fession, U faut choisir : se consa- 
crer À la défense des besoins 
juridiques et  judiclialres qui 
hs t —_ “rend _ souvent 
açon nouve a popu- 
lation (droit de la conscnation. 
de l'environnement, droit du tra- 
vail et du logement, problèmes de 
ja famille}, et résister à ceux qui 
t un barreau techno- 
cratique, falsant prévaloir la col- 
laboration étrolte avec les milieux 
économiques et financiers. 

Ainsi sera démontrée claire- 
ment l'utilité sociale spécifique de 
l'avocat GR un rôle indis- 
pensable la défense. 


HA faut aussi se livrer à 


pare, 
de remplir de facon indépendante 
sa fonction de défense, sans en- 
les critiques d'abus, voire 
d'arbitraire auxquelles fl est au- 
jourd'hui souvent exposé. 
Mere en finir us les a 
ge -de Ceux 
asent. Il faut aussi défendre 
les avocats. | 
En effet nombre de leurs préoc- 
cupations sont justifiées: qua- 
rante ans d'exercice pour recevoir 
une retraite inférieure à 2000 F 
par mois, l'avocat malade ou 
victime e or n'est prone 
quement pas garanti, pendan 
quelques années, la rémunération 
de nombreux jeunes est proche du 
SMIC ; commissions d'office 
pour la défense pénale ne sont 
pes payées : souvent, les indemni- 


")- Secrétaire érai du & 5 
al Lo de done ve 
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‘jourd'hui, peut permettre de 





tés versées au titre de l'aide judi- 
claire ne couvrent pas les frais 


Pour ceux, uombreux, dont ja 
clientële est essentiellement popu- 
laire èt comporte une grande pro- 
portion de dossiers d'aide judi- 
claire et de commission d'office, 
cette situation est insupportable. 

Ces difficultés, sl elles ne doi- 
vent pas servir d'alfbi aux avocats 
d'affaires ni aux affaires des 
avocats, doivent recevoir des salu- 
tions qui nécessitent le concours 


- de fonds publics. 


I faut accepter sans réticence 
l'extension de notre activité dans 
le domaine de l'aide judiciaire, au 
Sec IL . Pr 
, Civile ou , 

Mais nous refusons une assis- 
tance au rabais, me «justice 
pour les pauvres ». 

Notre intervention dans ce do- 


ration du travail effectif, sur la 
base d'un barème n . 
Certains déplorent la mort du 
barreau engiué dans la bureau- 
cratie, s'éloignant de la défense 
pour rechercher des secteurs d'ac- 
tivité plus rentables, tandis que 


d'autres voient dans cette recon- 
version la seule possibilité 


5 d'avenir. 


ae PU M Ps 
a ense e pour 
ne ra dance 


l'indépen 

économique de l'avocat et donc à 
l'indépendance de la défense. 
Seuie une telle orlentation. ré- 

dant aux réalités sociales d'au- 
TAS- 
sembler la majorité des avocats 
dans une action commune bénéfi- 


ciant du soutien de l'opinion. 





1129 EN 1900 
-12 914 AUJOURD'HUI 


Attachés par tradition au 
Libéral de leur métier, 
les avocats forment un monde 
jaloux de ses porticularismes, 
peu porté jusqu'à ces récentes 
années à s'organiser systémati- 
pour lesquelles il est difficile 
de procéder à nn recensement 
exhaustif des différentes cate- 
gorles d'avocats. La mème 
remarque s'applique aux 
conseils juridiques apparus offi- 
ciellement en France en 1972 
(loi du 31 décembre 1971). Le 
ministère de la justice ne dis- 
pose que de quelques éléments 
statistiques fragmevtaires. 

On peut toutefois signaler 
quelques tendances. La première 
de ceellesel est l'acerolssement 
considérable du nombre des 
avocats, mœultiplNé par dix au 
cours du siècle (1129 en 1908, 
12914 (1) en 1977), et qui a 
pratiquement doublé depuis 
1363 (6760). I est probable que 
l'angmentation des affaires 
Judiciaires n'est pas proportion- 
nelle à cet accroissement. On 
note une forts concentration à 
Paris : 4476 (1) avocats exer- 
ceat dans la capitale, dont 17086 
stagiaires environ, Les bârreaux 
de Ia périphérie se développent 
rapidement 

Le stage obligatoire dure trols 
ans, mais pent se prolonger {et 


avocats À part entière : ls sont 
environ 2780 cette année. 

Le nombre global des conseils 
Juridiques, ponxr Ia France 


attelndrait environ 
Cei ” professions demeurent 


ASE peu « féminisées à 
. 1315 femmes avocats — mais 
connelssent une nette tendance 
- Au rajeunissement. L'âge moyen 
des avocais serait de quarante 
et un ans. 
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DÉFENSE 


PR 


ENTRE L'AVEYRON ET LE TARN 
—_—" ATSIRON ET LE TARN 


La manœuvre er terrain libre de la 11° division parachutiste 
à permis d'expérimenter le missile antichars Milan 


Cemp du Larzac, — La TUa- 
nœuvre Cormoran, qui à eu lieu 
du lundi 12 au jeudi 15 septem- 
bre, a permis au sénéral Jean 
Lagarde, chef d'état-major ce 
l'armée de terre, de constater 
l'efficacité des moyens antichars, 
notamment des missiles Milan 
amis à la disposition de La 1ie di- 
vision parachutiste dont le nou- 
veau commandant, le généra} La- 
ca’, à dérisé l'exercice avec son 
adjoint opérationnel. le cénéral 
Calllaud Le PC. avait été ins- 
tallé au camp militaire du Lar- 
“ic. Entre l'Aveyron et le Tam. 

"Espagne, qui participe chaque 
année à des exercices aéroportés 
avec la France, ovait délégué 
deux cents parachutistes de la 
province de Madrid. 

Selon un porte-parole de la 
11° D.P. il faut entrainer les uni- 
tés de la division à l'utilisetion 
de Ia wiroïsième dimension » sous 
toutes ses formes (parachutage, 
aérotransport, héliportage, appui 
aérien). Ces points sont impor- 
tants, car ils ont permis de voir 
en action pour la première fois 
le nouveau 5° régiment d'héli- 
coptères de combat, qui Tem- 
place depuis peu le groupe d'avia- 
tion légère divisionnaire. Quant 
à l'étude des problèmes du com- 
mandement el des Ilaisons entre 
les différents échelons du com- 
mandement, elle incombait ie 
ment à une nouvelle unité, le 
lé régiment de commandement 
eï de transmission parachutiste, 
qui groupe les traditionnelles for- 
mations logistiques divisionnaires. 

Au total trois mille deux cents 








(PUCLICITE]) 


pieds longs et 


LARGES 
36 au 50 


IT existe un mogasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure (ou largeur) trouve. 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de le Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (11°), qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 
la 6° à la 11° largeur. N'hési- 
tez pas à demander le cata- 


logue. Tél. : 357-45-92. 













Désignation 














Lovers Mensuels 


Loyers Mensuels 
avec C.NER, 


Extrait de barèmes 









Une Offre exceptionnelle: Renault vous prop 
asSOrti d'un contrat d'entretien et de réparation. 
La C.NER. : Convention Nationale d' 
Preposée par le Réseau Renault pour 


tion, au premier des deuxtermes échu. 
Cette offre est valable jusqu'au 15 Octobre 1977. 


Exemple de bail avec option d'achat. 
Pour une Renault 5: 18.800 F (Prix clés en main au 1.7.1977). 


Set4°Année| Montant Tobl 


590,50 F 


412,50 F 


480,00 F 
äu 28 Août 1977. 


De notre envoyé spécial 


hommes dispersés sur les cal- 
caires aveyronais, terrain difficile 
pour l'attaque, mieux disposé pour 
l2 défense avec les forteresses 
naturelles du plateau de Levezou : 
mille six cents parachutistes lar- 
gués par trente avions de trans- 
port, dont les éléments du 17° génie 
aéroporté: trois cent cinquante 
véhicules, trente blindés et trente 
hélicoptères. 

La phase la plus spectaculaire 
de cette manœuvre en terrain 
libre (li a été le larg à très 
basse altitude (entre L50 mètre et 
5 mètres) à partir d'avions Tran- 
sall de charses de plusieurs ton- 
nes sur l'aérodrome de Rodez, où 
se trouvaient de nombreux atta- 
chés militaires étrangers. La mé- 
thode française ainsi utilisée est 
encore expérimentale ; elle tend 
a diminuer Ja vulnérabilité des 
appareïls et à supprimer la xe- 
cherche de terrains favorables. 
Seul] le Transall permet le largage 
de fardeaux opérationnels de 
ä tonnes dont le poser est frelné 
par un petit parachute. 


Hors manœuvres, le général 
Lagarde. accompagné de M Phi- 
lippe Lacarrière, secrétaire gé- 
néral pour l'administration des 
armées, a survolé en hélicoptère 
le plateau du Larzac et s'est pose 
près de la ferme Cavaïlhès, au 
nord-est du périmètre de l'exten- 
Sion prévue du camp. Là, le 
2 oe 1976, un ;j 


installés avec leur femille — fem- 
mes et enfants. — alors que 
l'armée venait d'acheter 12 pro- 
priété. Les deux ménages, aux- 
quels des paysans contestataires 
avajent offert une trentaine de 
maisons de ne noir 
possession de la bergerie, ma 
en avalent été Chasse des 
militaires, qui avaient détruit le 
toit pour la rendre inhabitable. 
Le 10 octobre, le comité d'ac. 
tion du Larzac grrive sur les lieux 
avec des planches ef des madriers 
et il construit, à quelques mètres 
de l1 ferme, une seconde bergerie. 
M. François Giaceobi y vit tou- 
jours, faisant paître son it 
troupeau dans la Ï 
parsemée d'arbrisseaux de buis, 
sous la surveillance de deux sen- 
tinelles 





















































(1) La grande manœuvres Déméter 
en terrain bre, qui a eu Illeu ia 
smalne dernière en Beauce, a 
coûté eutiron 12000 F d'indemnités 
fréparation des d et esti- 
mation du contentieux) versées aux 
acrleuiteurs. En sept jours d'exercice, 
les blindés ont parcouru 100000 ki- 
lomètres (dont 50000 en tout ter- 
Talns) et les véhloules à 
500000 Ellomëtres. Selon 
major, aucun arcident grave de 
PCrsonDnes L’est à déplorer. 












526,50 F 










594,00 F 
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Contrat portant sur le retraite- 


à l'issue d'une réunion des pré- 
sidents de ces neuf compagnies. 


ce contrat, l'usine de La Hague 
retraitera ces combustibles entre 


nements réglera les problèmes liës 
au retour au Japon du plutoninm 
extrait (le Monde daté 4-5 sep- 
fembre). 


Entretien et de Réparations est 
45.000 km ou 4 années d'utilisa- 


658,00 F 


au nord par nné falaise abrupte 
dominant le cours de la Tourbie, 
un affluent du Tarn, |’ 
d'une ferme perdue dans le bled, 
pendant la guerre d'Algérie. 


Pour les contestataires du 
Larzec, la ferme de Cavallhès est 
un symbole. Mais certains paysans 
du Causse ne sont pas d'accord 
avec les méthodes pratiquées par 
les « squatters ». Plusiebrs d'en- 
tre eux ont vendu à l'armée leurs 
terrains en friche ou sont sur Le 
point de le faire. D'autres refu- 
sent. Tous attendent 12 déclara- 
tion d'utilité publique qui sera 
prononcée à la fin de cette année, 


‘LEO PALACIO. 







SCIENCES 


ÉDUCATION D 
mm FT LA 


L'HUMANISME FOSSILISÉ 


(Suile de la première page.) 


À la matemelle, l'enfant a en- 
“tendu, en deux séances et trente 
diopositives commentées, que le 
brossage quotidien des dents prè- 
vient leur carie; plus tard, il va 
Pouvoir, au cours de deux années, 
s'initier aux particularités de la vie 
des animaux et des végétaux dans 
leur milieu et faire au laboratoire 
des études comparatives et des 
dissections. Mais, les deux années 
suivantes, on ne lui fera entrevoir 
les problèmes de biologie humaine 
qu'à la souvette. Au passagé, il 
opprendra depuis peu, souvent d'un 
conférencier venu d'ailleurs, com- 
ment on ne fait pos d'enfant, On 
lui dévoilera enfin les mystères 
(donc la prévention) de la maladie 
dite du charbon, et du choléra des 
Poules, fléaux dont on peut douter 
que l'intérêt soit très actuel. je n'ai 


LA FRANCE VA CONSTRUIRE UNE CENTRALE ÉLECTRO-SOLAIRE 
DE 2 MÉGAWATTS 


La France construira une cen- 
trale électro-solaire de 2 mMméga- 
watts: c’est ce qu'a annoncé, 


LE CONTRAT FRANCO-JAPONAIS 
DE RETRAITEMENT DE COM. 
BUSTIBLE NUCLÉAIRE FRRADIÉ 
SERAIT SIGNÉ LE 30 SEPTEM- 
BRE A TOKYO. : 


Selon des sources ] 

Péenis LÈTE te du 

érale 
nucléaires 


Aponaises 
la Com- 


o avec neuf com- 
aipponnes d'électricité un 


ment par la France de 1600 ton- 
nés de combustible nucléatre 
irradié japonais. La décision en « 


été prise mercredi 14 septembre 
Rappelons que, aux termes de 


1983 et 1990. Avant cette date, les 
versements effectués par l’indus- 
trie japonaise aideront la 


er 1! 


ose une Renault 5 avec un mode de financement 











Le montant de l'option d'achat finale 
du dépôt de garantie initial et obligatoire. 


jeudi 15 septembre, M. Jacques 
Sourdille, secrétaire d'Etat à la 
recherche, à occasion d'une 
visite au laboratoire d'énergétique 
Solaire d'Odeillo (Pyrénées 


Orientales). 
Destinée à étre un banc d'essai 
industriel t d'expéri- 


chaudière située au sommet d'une 
tour d'une soixantaine de mètres 
ca A UÈUr, Sa 5 isation coû- 

environ miïllons de 
francs. 


Baptisée Thémis, cette centrale 
sera Une variante du projet 
érnile par paie de 28 

par le national 
de la recherche scientifique 
(CNRS. ) ef EDF, mais qui 
avait été jugée trop ambitieuse. 


M Sourdille, qui terminait 
Jeudi deux jours de visites d'ins- 
allations solaires dans le midi 








Perpignan et d'Odeillo, plusieurs 
sites les pour la construc- 
tion de cette centrale ; fl à indi- 


qué que le décision sur sa loca… 
lisation sera prise & dans quel- 
ques mois 2. I] g, d'autre part, 
affirmé la volonté du gouverne 
ment d'accroitre l'effort de 
recherche et de développement 
dans le domai É 






Coût total d'acquisition à 4 ans : 26.440 F 


Voir concessionnaire Renault vous donnera toutes précisions à ce sujet. 


25.440 F 
28.660 F 
























































est de : 1.000 F soit, l'équivalent 


cité (et bien sûr caricaturé) que les 
Points forts de ces programmes. 

Certains jeunes privilégiés qui se 
destinent, pour une.part, aux pro- 
fessions de santé disposeront en 
terminale de luxueux manuels de 
bivlogie comportant, perticulière- 
mer bien traîté et détaillé par 
d'excellents spécidlistes, un cha- 
Pitre de paléontologie consacré sur 
quelques dizaines de millions 
d'années à l'évolution des équidés 
en Amérique du Nord, d'Echippus 
au cheval contemporain. Si le ba- 
chelier s'est destiné à devenir cadre 
de la notion (de ces cadres qui 
décident pricritairement de notre 
avenir d'hommes françois parce 
qu'issus de l'Ecole nationale d’ad- 
ministrotion, de l'Ecole normale 
supérieure, de l'Ecoie polytechnique, 
Par exemple), il aura eu tout le 
temps d'oublier ces notions écou- 
fées lors da ses études secondaires 
Puisqu'à ma connaissance le pro- 
gramme d'aucune de ces écoles ne 
comporte la moindre évocation d'un 
problème lis à la biologie de 
l'homme. 

Qui plus est, comment la forma- 
tion apportée par l'étude de pro- 
blèmes spécifiques pourra - t-elle 
être offerte à tous les autres ? 

nt Pourrait-on reprocher à 
CEUX QUI gouvernent et prévoient 
de considérer parfois [es êtres vi- 
vonts comme ectoplasmes disci- 
plinés et pliés aux données statis- 
tiques (vraies ou fausses, cela n'a 
de ce fait plus grande importance), 
puisque tout au long de leur forma- 
tion (dont nous sommes pourtant 
si fiers) personne ne leur a jamais 
parlé de le vie. 


D ER - : 
es fêtes bien faites 


On pleure, à tort ou. à DSON, — 
lhumanisme disparu. Quel humo- | gmmr s 


nisme, d'abord ? Celui des humani- 
tés littéraires ? L'espèce est en 
voie d'extinction, c'est certain. 
L'humanisme scientifique, non ce- 
lui des encyclopédistes ni du posi- 
tivisme, un peu dépassé, mais 
celui qui forme des têtes bien 
faites à comprendre l'essentiel des 
progrès de Ia recherche en tous 
domaines ? |} nous semble que les 
chercheurs ayant des clartés de 
tout se font bien rares. Leur fré. 
Quentation pourtant était plus riche 
que celle de ceux dont la raison 
d'être est de faire avancer cer- 
faines connaissances, en profon- 
deur sinon en surface, Aussi 
Pourquoi évoquer encore, l’huma- 
nisme, notion en voie de dissolu- 
tion, faute de définition claire ? 


Parier  d'‘humonisation parait 
Plus réaliste, en parler comme 
d'une ultime ligne de résistance 
derrière laquelle s'abrite encore, 
après qu'elle l'ait édifiée à la 
hôte, l'éducation d'aujourd'hui. 
L'hominisation fait de nous, natu- 
rellement (et pour longtemps en- 
core, il faut bien sûr l’espérer), 
l'être biologique correspondant 





















il 


Er 


ar EURE Le SR 
aux caractéristiques chromosomi. CET © ET See, 
ques de notre espèce. L'humanisa. - "+5 
tion fait de nous un ë&tre social {ee 
confact agréable, et c'est d'obord 
cela la qualité de la vie), grâce à 
l'éducation-instruction, l'éducation 
du comportement et du civisme, 
l'éducation-connaissance de fotre 
environnement, l'éducation-connais. 
sance de la biologie de la repro- 
duction et du développement de 
l'espèce humaine et de celles qui 
partagent avec nous la biosphère. 
On est humaniste aujourd'hui lars- 
qu'on peut sans névrose convenir 
que l'idéal de l'éducation civique 
reste [a réalisation globale de la , 
devise de la République française, | ; 
tout en admettant bien que Fhis- $ ; 
toire naturelle des êtres vivant: 
de tous bords a pour règles l'asser. 
vissement oveugle, le polymor- 
phisme hiérorchisé, les combats 
sans fin ni pitié. 

Les enseignants sont, de la mo- 
temelle à la terminale, la dernière 
chance pour la génération qui vient ne + 
de naître de conserver quelque ne enr 
affection pour un monde naturel ; 
qu'on ne connaît et ne reconnait 
plus. Ils sont, à mon sens, les pre. 
miers maîtres d'une éducation bio- 
logique qui reste presque entière. 
ment à créer sous la réserve que 
leur enseignement soit d'urgence 
actualisé, élargi, cbligotoire et ins. 
tauré sans aucune discontinuité 
tout au long du curriculum scolaire. 

Pour faire mentir un Leroi. 
Gourhon prophétique que j'aime à 
citer souvent et éluder avec lui 
l'heure de la « dernière poche 
de pétrole, vidée pour cuire la der- 
nière poignée d’herbe, mangée avec 
le dernier rat ». 


J.-M. ROBERT. 
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APPRENEZ L'ANGLAIS | 


EN ANGLETERRE 


* Hôtel confortable et école dans le À 
mére bâtiment 
* 5 heures de cours par jour, pas de À 
* Patte _. (m 9 étud 
etits groupes (moyenne fants) 
* Ecouteurs dans toutes les chambres À 
Loboraloire de langues moderne É 
* Ecole reconnue par le ministre 
d'Education anglals c 
* Piscine intérieure chauffée, sauna. 3 
etc. Situation tranquiite bord de mer € 


ECRIVEZ AU : 
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BU Le 


bd Ne En Ce La rentrée des classes, qui a mis cette ‘ déclare que la réforme de l'euseignement vise 

PS ne re, 0 À - . | <;. 8nn6e en mouvement, dans l'enseignenent «à faire de l'école un instrument adapté à l'ex- 

ne ! + ,-.: public, onze millions d'élèves et neuf cent qua- tension du chômage ‘et à la déqualification ». 

Pa + us. tre-vingt mille adultes (enseignants et person- Parmi i Re at lus sérieuses, on 
its de ON; - ”:. néls de tous ordres). n'aura pas 6t6. marqués es «Davures» 165 P 


dx smic 


ie Le |! de <bavures- sérieu note, dans plusieurs villes, l'inachévement des 
ie ee vs. Elles paraiss?nt, . fravaux de coustraction de locaux 


à '. " | 5 
de Pme uns : en tout Cas, moins nombreuses que les’ autres à Re à Uzerche, à Abun (Creuse). à Lan- 


années. Le ministre de l'éducation s'est plu 


$ 


pédagogue c'est vous-la faites, merci Monsieur Le 

n'avoir pas peur.de Se répéter ministre. » On parle réforme, 
pour s-fatre comprendre, alors union de la gauche, syndicats 
AL René. Haby est un excellent (ad [a base, les. enseignants se 
pédagogue. L'ancien instituteur 7endent compte de l'intérêt de la 
devenu ministre en a fait la réforme). Avant de partir, le 
démonstration le jour de la ren- ministre est arrêté par un techni- 
trée. De l'aube. au crépuscule, cien dont la femme, maîtresse 
d'une antenne à l'autre, de Paris auxiliaire, a un poste très éloigné 

.. à Pithiviers, 1l a répondu aux de son domicile, ‘ 
.. mêmes questions, dix fois répé- 9 heures Par les fenêtres de 
.. tées, avec une égale patience et son vaste bureau, rue de Gre- 
une sérénité que rien n'entame, nelle, le ministre voit le soleil 
8h 20. Le tour des ondes com- caresser les feuilles du parc silen- 
mencé à R.TIL Avant le direct, cieux On .feuillette la presse du 
le rédacteur en chef, derrière son matin. Etrange cet éclat des radi- 
l'élève-ministre ‘ Eacoouroiss . éclip un trée a ce 

: « ez pse ren : concurrence 
MEN S Des ls al Frambotie 1e Un 30. 

. F délégués du 
écrasée, des micros en forme de ENETAA (yndiest de l'emelenee 
spaghettis s'allongent dans l'es- ment technique) sont reçus en 
pace. « Voire première copie du audience « I1 y a des bavures 



























15 septembre, c'est à RTL. dans le réemploi des auxiliaires », 
mpeg DANS LE JURA | 
+ à TE . 2 | ‘ | 
. Pot i Hodes, ds :.. ] t il A inthod 
Re our tranquille à Âri 
SL SP MS U giant Mure 7 ° : n ° | 
er _.. 7 7 eh pe RE De notre envoyé spécial 
L sn. Pet seems 2 Arinthod (Aura). — Les arca- -meît laçant, attaché 
+ DROREare à - 1 sp | .— - -moître remplaçant, attaché au 
: ME pete FE Que Le nu es des fortifiées qui cascadent canton, sera disponible le' plus 
: ns rage Super 7 5 autour de Ia place, {es toits -souvent -possible. Fe | 
L: Ï RP. dé oh. mr. eux pans ‘allongés_.Tout le ‘7 Autre souci : Fébigny. Ce vil: 
FU ri ne ie Mb . : bourg d'Arimhod s'élalt, jeudi, .iage de quatre-vingts habitants 
:. Saustec + : Mpulé . Sens | de dans le broulllard : c'est  s'obstinait à entrelsnir une école 
< = = + sic in : ere . — event une habitude depuls la de cinq élèves. Deux families 
RL Du È so Es de D +: ee mise en eau du barrage de ‘s'opposalent à sa fermeture 
en nr } PRE vs Ses | o- “ Vogians, à quelques lieues. Certes, if subsiste dans le can- 
+. “+ -GEle | . do uLe Tr Cependant, peu avant 8 heurgs, ‘ton quatre écoles fréquentées 
ns: 1 Pi à dc des lumières ont brillé dans les par moins de dix élèves cha- 
5 sil mi héeienge d'a , L'art salles de l'école communale, cune (alors que le seuil théort-, 
cm M c-% L'énprnitese Dai 4 0 s'auin adossée à la mairie et où sié- que de fermeture est de douze 
CE 5 RÉGNER Mn SOU geait le Juge de palx, comme élèves), mais, à Fétigny, l'Insti- 
ee OL bag Re re  :: RCE RE APP ‘au CEG, qu'on doit simplement  tutrice étant partants et la démo- 
mn 0 ee Rs “cree CES PPT appeler collège à partir d'au graphie sans espoir de redres- 
Net ou jourd'hui, . ‘ eement, la décision de fermeture 
Frs Mme Lucignne Troupei, dirèec- a été prise. Jeudi. trois des 
eq trics de l'école, n'a pas eu les cinq enfants 8 sont présentés 
nults plus agitées par cette ran- à Arinthod. Peu de remous en 
trés que par les précédentes. définitive. . | 
L Aucune de ses classes, peuplées Car Icl on est entre deux 


par les enfants d'Arlnthod et de Autour d'Arinthod et ses mille 
six vHiages volsins, n'aura plus cent dix-neuf habitants qui font 
de vingt-huit élèves. Le cours de l'élevage, travaillent le plas- 
"préparatoire en attend dix-huit tique ou tournent des objets en 
Les tableaux ont été repeints bois, c'est ia « petite montagne ». 
pendant les vacances : le net- Celle qui, après Ia plaine de la 
toyage des classes a bien fallli Bresse, à l'ouest, prépare les 
ne pas &tre terminé à temps, yeux, la tète et les jambes aux 
mais tout a été vite réparé. Seu--. rugosités du Haut-Jura, à l'est 
les préoccupations : le cas de Alors. la réforme. le nouveau 
rinstitutseur du cours élémentaire . cours préparaloire… De quoi 
deuxième -année qui se trouve  parlez-vous ? Une réforme qui 
étre aussl.. maire d’Arinthod et errive après tant d'autres. 
conseiller générai. Certaines de « 7enez, les maths modernes, 
ses absences sont Inévitables et nous on y est allë doucement, 
le remplacement pas toujours sans fomber dans l'excès. On n'a 
assuré. Mais M. Jean-Claude jameïs cessé d'accorder une 
Quemin, Inspecteur départemen- grands importance au Calcul. 
tal, venu assister À la rontrée  Auss/ n'avons-n1ous Das à rave- 
à Arinthod, a confirmé qu'un  nir en arrière aujourd'hui. » 


Sans se presser 


Les horaires ont changé. Une quatre coilègues, elle y volt 
heure da moins en français. l'occasion d'intéresser las fa- 
« C'est normel puisqu'on fait du milites à l'école, de leur expli- 
français à l'occasion de foutes  quer que « elles ne doivent pas 
les ectivités d'évell, D'allieurs, toujours juger Fécola de leurs 
Jes horaires ne doivent pas ëtre enfants en la comparant à ce 
suivis à le minute. Et puis, ici, . qui fui Je fleur». Les candidats 
tout dépend tellement du 1emps  seront-lis en nombre suifisant ? 
qu'f fait. » Allez donc déméêler La directrices n'est pes inquiète : 
dans cet’ écheveau de bon sens il y a dans la commune un 
la part de prudence, compagne Certain nombre de gens dévoués. 
familière de ceux qui savent que On les retrouva partout : au 
les montagnes ne se laissent pas ‘conseil municipal, chez les don- 
facilement déplacer, et la part neurs de sang ou les pompiers. 
d'indépendance que ces Francs-  Pourquol Pas au comité des 
Comtois ont appris à défendra parents ? . 

CP es ras de abc: A #1 h. 30, après la première 
gation pour l'entrée précoce (à matinée de classe, le corres- 

: : pondant du Journal régional esi 
cinq ans) au C.P. H n'y en à pas ti ph he d 
eu une seule dans la canton. : es ee P ne e 
Une quinzaine “en out et pour e. ant, les cent vingt 
tout dans le Jura, comme chaque élèves qui se connaissent tous 
année. L'an dernier, les élèves ou presque ; derrière, Mme Trou- 

= 4 pel et ses quatre adjoints el 
de Mme Troupel, étudiant leur 
adjointes, ious en place depuls 
région, avaient reproduit un vers 7 
plusieurs années, l'un étant Île 
de Ramuz qui jeur semblait écrit ; 
eux : & Notre pays, il ve sa maire de la communs, l'autre 
le beeu-frère de la directrice... 
vie, sens 50 P de Quand le photo aura |auni parmi 

Dans quelques jours, Mms Trou- à 

: les papiers da famille, à quol 
pal organisera les élections de : 

. jes habitants d'Arinthod recon- 
cinq délégués au comité des : tront-lls 12 rentrée 1977 ? 
perente, afnsi que la réforme lul © MA 
en fait obligation. Comme ses CHARLES VIAL. 





par-M. André Allamy, secrétaire de la (Ardèche), à Contamine (Haute-Savoie), - à 

CGT, qui s affirmé que le ministre -«prati- -Saint-Joachim (Loire-Atlantique), à Champs- 
- .  Quait la méthode Coué. et tentaît « de tromper  sur-Marne (Seine-et-Marne). Au Iycée de Cor- 
-.... l'opinion et les travailleurs qui découvriront beil (Essonne), les enseignants syndiqués au 
les réalités dela rentrée scolaire». Sévérité ‘*SNES et an SGEN-CFDT. ont falt grève pour 
plus grande encore -du côté du P-S.U. où l'on exiger le résmploi des auxiliaires. Is récla- 


-Ÿ à souligner, jeudi 15 septembre av soir, qu'on , Aion et à Bourg. : 
” .* 26 lui avait signalé de problèmes que pour Dans d'autres villes, des retards dans les 
Soc cinquante à cent classes, «soit mille à trois - nominations des euselgnants du primaire ou 

mille élèves. or dix millième d'erreurs, c'est : du secondaire ont provoqué des grèves locali- 
de la mécanique de précision ». sées ou des occupations de locaux par des 
La sérévité de M. René Haby n'est pas par- parents mécontents: à Villeneuve -de-Berg 


Alors, Monsieur le. ministre, cette réforme ? 


affirme le secrétaire général Il y 
a des progrès ? « Oui, müis nous 
avons Les problèmes qui n'Ont 

été résolus les années Précé- 
denies ». 

10 h 40. Les proches coïlabora- 
teurs du ministre viennent faire 
le point. « Caime et sérieuxz dans 
l'académie de Créteil », « RAS. 
à Orléans », « dit marginaux de- 
vant le rectorat de Nice », &« une 
construction inachevée à Nimes 2. 
On ne s'attarde pas : une conver- 
sation plus qu'un consell de 
guerre. 

il heures M. Haby part pour 
le lycée de Pithiviers, petite ville 
du Loiret. Xl est attendu: mille 


‘trols cents élèves, le recteur 


et 
l'inspecteur d'académie, le préfet, 
le maire, le proviseur, une pol- 
gnée de gendarmes, une équipe 
de 'TF 1, et cinquante professeurs 
en grève. «Jis n'auraient pas jutt 
grève si on An'élail püGs vVEALD, 
g'indigoe-t-on dans l'entourage du 
ministre. «Non à Im réjorme 
‘Haby ! », dif une banderole. Dans 
une classe surchauffée, vingt- 
quatre élèves de sixième subissent 
le choc:. non seulement is 
entrent aujourd'hui en sixième, 
mais voici qu'ils vont ëtre inter- 
rogés en ct par le 
à la télévision ! 


Politique à l’école 
M. Haby s'installe au bureau du 
professeur. Interminable attente. 
Dans des haut-parleurs. on En- 
tend le début du journal et une 
succession de voix £&TAVES : 


élèves, observe les emplois du 
feuillette .les manuels. 

Après plus d'une heure d'at- 
tente, voict le direct. : 
Ici Pithiviers Parlons de cette 
fameuse réforme Les élèves s'in- 
terrogent sur le sport, les ma- 
thématiques : < Esi-ce que ce 
sera plus difficile que dans Le pri- 
maire? » « Il y a moins de dij- 
ficultés que tu ‘le crains. Vous 
allez apprendre au collège ce 
qu'il sera nécessaire de savoir 
pour vivre en l'an 2000. » Le direct 
es; interrompu plus tôt que prévu. 
Lans une classe voisine, des élé- 


ves de troisième, qui attendaient | 


me FR ent leur cr pp t 
qu ne passeront Pas ‘an- 
tenne : « La politique a été trop 
longue v On dialogue quand 


14 heures. FR 3, station régio- 
nale, sollicite une courte inter- 
view. Alors, Monsieur le ministre, 
cette réforme ? 

14 h 10. Cocktail au lycée En 
traversant la cour, on a entenûul 
quoique cris poussés par les pré- 

Chempagne: « Monsieur 

le ministre, je lève mon verre à 
la réforme. 3 Un pétard explose 
au moment du pour Paris. 
16 h 30. Rue de Grenelle 
Radio Monte-Carlo sollicite une 
interview. Alors, Monsieur le 
ministre, cette rentrée ? «x Le fait 
que Tai peu d'indications lendrait 
prouver que cela se passe bien. 
Quand cela va mal, je le suis très 


vite. 3 

17 K Le temps de signer 
quelques lettres qui s’entassent 
dans d'énormes parapheurs et le 
moment est venu d'aller au studio 
de FR3 « La femme d'un de nos 
techniciens a des problèmes de 
mutation, Monsieur le ministre. » 
Au fait, cette rentrée, et cette 
réforme ? «æEïes-vous un ministre 
heureux ce sotr? x 

19 heures. Dernière étape à la 
Malson de la Radio, dans les stu- 
dios de France-lnter, « Avec nous, 
ce soir, le ministre fe Téducation 
qui répondra aux questions de 
nos auditeurs sur Les DOÏNES ROIS 
de la rentrées. La formule 
heurte le ministre qui hoche la 
tête «Le fail que j'ai peu d'in- 
formations », ete. (voir plus 
haut). « Voire autosatisfaction est 
scandaleuse » proteste un audi- 
teur. Pour la première fois de la 
journée, le ministre, toujours 
courtois, s'énerve. Mais revenons 
à la réforme. « La France n'a pas 
à rougtr de l'évolution de son sys- 
tème d' i 


enseignerTient. » 

En quittant la Maison de la 
radio au premier jour de l'appli- 
cation de réforme, M René 
Haby était aussi serein qu'à 
l'aube et prêt à s'expliquer en- 
core: «Cela ne me change pas 
tellement des jours ordinaires : 
les audiences, les réunions de tra- 
vel. It faut beaucoup parler. De 
la réforme ? De la réforme, 


BRUNO FRAPPAT. 
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DES «< BAVURES >» EN NOMBRE LIMITÉ 


maient aussi la démission du proviseur, Des ponible-. Le rectorat signale des retards de 


. mouvements de grève ont eu lieu à ja Gua- 


deloupe. 

A Paris, après la décision des élus commu- 
mistes de préparer un « dossier noir - de la 
situation scolaire, M. Jacques Chirac s'est 
rendu, pour la reutrée, dans des écoles du 
XVe arrondissement, «Je n'ai pas eu connais- 
sance de graves problèmes, a-t-il déciaré, la 
rentrée s'est effectuée dans de bonnes condi- 
tions.» Ce n'est pas l'avis du Syndicat national 
des instituteurs, qui estime que la capitale a pris 
un «retard considérable pour les ouvertures 
d'écoles maternelles. « D'ici à trois aus, il ne 
devrait plus y avoir de listes d'attente en 
maternelle », a répliqué le maire de Paris. Au 
rectorat, on indique que des ouvertures de 
classes auront lieu «dans la semaine qui suit 
la rentrée -, après examen de - la situation des 
effectifs et dans la limite du contingent dis- 


Dans l'Ome 


Orléans, — 


construction dans trois écoles maternelles de 
Paris : rue Jacquier (XIV®), rue d'Alleray (XV°) 
et rue de l'Archereau (XIX°). 


Malgré la décision du ministre de réeru- 
ployer, cette année, tous les maitres auxillaires 
qui avaient eu au moins un mi-temps de façon 
continue l'an dernier, diverses manifestations 
de maitres auxiliaires ont eu lieu, le jour de la 
rentrée, à Toulouse, à Lille, à Nice et à Gre- 
noble. Elles ont rassemblé, en général, quelques 
dizaines de personnes, Le ministre a réaffirmé 
que. mème s'ils n'obtenaïient pas tout de suite 
d'affectation, les maïtres auxiliaires seraient 
payés à dater du 15 septembre. Le Syndicat 
naüonal des enseignements secondaires ([SNES) 
organise des manifestations devant les recto- 
faits de Ia région parisienne, ce vendredi 
16 septembre. 


À quoi rêvent les enfants de sixième 


De notre envoyé spécial 
Le jour de la sième « des melileurs ». Dans 


UNE ÉLÈVE, UNE ÉCOLE rentrée, les élèves de sixième du cette classe les rêveries d'autre- 
collège Condorcet à Fleury-les- fois prennent serai pi- 
Aubrais (Loiret), tout fréles dans lote Le ligne 2 dit es pi 


(De notre correspondant.) leurs blouses 
_ Alençon. — Situation inso- Sp ur 


garçon 
ben repassées, à obtenu d'excellentes notes 
la plupart que de, mathématiques, et personne ne 


rations. Quel métier doute qu'il réalisera ce projet. 


de La Chapelle- voudraient-fls Er plus tard, € Moi, je jerai de l'économie et 


Montligeon (Orne). Jeudi après l'école ? 


je reprendrai l'aljaire de mes 


re- 
: : vélent le goût du jour : « J'aime- parents. » Evident. Chez ceux-la 
rt Noïiellé st dus rais une aclivilé qui soit proche l'ambition ne s'avoue pas, mais on 


de la naiure >»; 


Pour qu'elle ne se sente 
trop Holée, on lui a Cdjoint du mliieu 


: Ou les conditions la sent différente, partagée. « I! 


: « Je voudrais entrer mr de vouloir 2, paroles de 
c 


» Û à la SN.CF. » (la gare des Au- É 
Etat 2 dr ou âge r Pre brais emplote de nombreux che- Trois ans à peine pour que deux 
privée, quatre-vingi-cing en- minots) ; «a étre aviateur » lune groupes Se solent créés, qui n'ont 


base aérienne 


est installée à cessé de s'éloigner l'un de l’autre. 


one Po Se réniibie fre Briey). Les grandes ambitions D'un côté, ceux qui caracolent en 


rois, le maire, sont rares 


« chirurgien », tête, à qui tonte espérance est 


fs : « ingénieur » c'est ce qu’ , 

quelques, #3 = ; qu'iis ima- permise. l'autre, ceux qui s'es- 
Lt Tésote ae ginent de plus élevé et de plus Soufflent et reconnaissant sans 
nelle est indispensable pour || Sificile à atteindre. trop d'emertume qu’ « ils ne sont 
la rentrée de 1978. La sitan- Déjà. ils semblent revenus des pas capables ». « J'ai pour ambi- 


: Musions de j'enfance. A rt ion de réussir ma jeunesse et' 
tion particulière de l'éduca- || cette bionde de pa Jeunesse et de 


tion primaire à La Chapelle- : 
Montligeon démontre QU'DS étre un jour 


dix ans qui espère éfravuiller jusie ce qu'il faut », dit 
a entraineuse de Une jole blonde. Et un autre à 


TUgby », et celui-là qui sera l'insolente rigolarde : « Je vou- 

= viable « jootballeur », les autres ont lais étre vétérinaire, mais je ne 

en un en ,; Fe appris à être raisonnables. «a Mé- Suis pas bon er maths: alors, tant 
frais une SET decin, cela m'aurait Dlu, mais pis. je serai boucher. x Ces en- 


considérables que 


cile, alors je tra- Tants, apparemment sages et 


1 [ c'est trop dijfi 
Foi PS n none S'abe- || voillerai dans un laboratoire s Consciente de leurs limites, ne se 
DES simi ‘plusieurs laboratoires sont ins- trompent-fls pas sur eux-mêmes ? 
: tallés dans la région). « Je sergi Est-il bien raisonnable de ne pas 
A La Chapelle-Moniligeon. | | institutrice, guide-interprète, je out espérer, tout rêver, tout vou- 
è 


commune du Perche connue ne suis pas. » En tout c8s, ils n 
par- l'œuvre etpiuaioire Ge veulent pas d'un travail à 


loir à leur âge ? « Je serai moiard 
la dons la gendarmerie parce que 


Notre-Dame - de - Montligeon. chaîne. « Pourtant, reconnaît un aime Ia moio. » Où sont les 


l’école privée jui longlemps petit garçon à 


l'œil vif, il y en Poètes, les prètres, les soldats de 


gérée par cette œuvre, dont | | aura parmi nous qui seront OS, demain ? 


imprimerie fournit une inévilablement. 


» CHRISTIAN COLOMBANI. 


gra partie des emplois de Dans l'ensemble, ils désirent, ou 


la commune. L'école publi- leurs familles 





à leur place une 


e tenait difficlement. L'an || situation plus enviable que cell | z | 
Sérmter, eue mot pes que | | de los Paneats << Mon père MÉDECINE 


nüient d'un institut médico- Sécurité sociale, je voudruis étre 





pédagogique nui a quitté La phermacienne. » Tous pressentent 

Chapelle-Montligeon. ‘un métier les attend à la fm| © Une réorganisation du mi- 
La proposition du maire de e leur scolarité secondaire ïNs| nistère de la santé et de la sécu- 

créer une école maternels | | ne l'auront pes tous choisi rité sociale à été approuvée lors 

tenait compte de la prochaine Trois ans plus tard, troi- | du conseil des ministres du 


construciion d'une cinquan- sième pratique, les élèves sont | 14 septembre : l'actuel service 
taine de logements et de l'es- encore plus raisonnables. Il ne| central de Ia pharmacie et des 
poir que des familles feraient reste plus rien des folles idées de | médicaments est transiormé en 
confiance à l'enseignement l'enfance, ni des vagues désirs | une direction de la pharmacie et 
public. Or il s'avère que, du de la 5 « J'avais de l'ambi- | AU médicament, qui s'ajonters 
côté de l'enseignement privé, tion, mais & présent plus ça où | ainsi aux quatre autres directions 
OR n'esl pas Prêt À TEnONCErT et Moins j'en ai » ; « J'aurais | technique que comporte le mi- 
à créer une école maternelle. aimé être pédiatre, mais jai dû | nistère : Ja direction générale de 
Le risque est prend de vor redoubler la cinquième Je ne | la santé. ia direction des hôpitaux, 
bientôt la fermeture de l'école m'en sens plus capable. » Iis| la direction de la Sécurité so- 
publique de La Chapelle- envisagent alors les premières | ciale, la direction de l'action so- 


Moniligeon. Er de re Li . LL. M. Jean Weber, Inspecteur 
éparer e Fan es finances, actuellement conseil- 
MARCEL VANNIER. concours pour entrer à Im \ ler ' technique au cabinet de 





SN.CF.s; « J'irai dons une école | Mme Simone Veil, a été nommé 
de secrétariai. » Pour la plupart, | directeur de cette nouvelle direc- 


. . | les jeux sont faits tion de la pharmacie et du médi- 
Dans une maiernelle d Paris Il en va autrement dans la troi- ! cament. 


PLUS DE OUARANTE ÉLÈVES 
PAR CLASSE 


Au 76, boulevard Berthier, à 
Paris (17°), l'ancien CEG. de 
briques rouges abrite aujourd'hui 
une école maternelle, une 
primaire et un collège. Ve 

t cinq de 









pu se faire simultanément pour 
tous les élèves, car le préau, le 
15 septembre, Était réservé aux 
Re des classes enfantines, 
ment alignés et étiquetés à leur 
nom Les autres élèves n'étaient 
conviés à rentrer que l'après-midi, 
pour laisser à }' maternelle 
le temps de s'organiser, 

« Ce n'est plus possible, expli- 
que Mme Jean, la directrice du 
co: Nous n'avons pas de di- 

pour lécole maternelle, 
où deux cent dix enjants s0nt 
inscrits DOLT Cinq classes, sans 
compter une trentlaine d'autres 
sur liste d'attente. Nous avons 
demandé l'ouverture d'une 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU | 
CINEMA FRANÇAIS 


our devenir : | 
assistant-réalisateur 
scripte 
monteur-monteuse 


Cours directs tire et 2° années) | 
Cours par correspondancetir®annés théorique seulement] 


| C LC F 16, rue du Delta, 75009 Paris 























Documentation M sur demande 





sicième ces _ nr est me ‘  enselgnement privé. 

tériellemen pOssi puisqu'un 

local du primaire a été libéré, — M (a PS de Rennes) TE PARIS 

mais calé nous a été refusé. » : Ê D 0 S LE eu NAT EE] 
Mme Chavardès, Tinspectrice AMÉNAGEZ VOTRE TEMPS POUR ACQUÉRIR 

D CCE ENT Man Ets école | à UNE QUALIFIGATION 

a recu le matin une délégation ENSEIGNEMENT PRIVE A DISTANCE 


de parents d'élèves qui ont “Préparation aux diplômes d'Etat” 


annoncé leur intention d'occuper 
l'école si la sixième classe n'est 
pas ouverte. « Je leur ai dit d'at- s 
tendre lundi prochain, jour où 


e Baccalauréat de Technicien F8, 
secrélariat médical en 3 ans 
Brevel de Technicien Supérieur, B.T.S,, en 2 ans 
3 Options : Secrétariat, Tourisme, Distribution 


sera fait Le pointage décisif, dit CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONMELLE 


l'inspectrice, Mais fe constaie que 
c'est la seule manière d'obtenir 


en formation accélérée d’un an 
iats : Médical, Touristique, de Direction 


Secréter 1 - 
quelque chose. » *PossIbliité d'Enseignement combiné cours Oraux et à Distance” 


En attendant, la directrice du 
collège a annoncé qu'eile renver- 
rait chez eux les enfants de trois 
on ce 2: pee e Puis- 

refus nous oO une 
sirième -ciasse, Ares nos 
sommes obligés d'en fermer une, 
celle des petits. s — RC. 








4, place St Gormain des Prés 
EPDSM (&4Prus de Rennes) 75006 Paris 


Bon à Découper ef à relourner — — — — — 
‘Demande de documentailon sans engagement 
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LA CRISE DE FRANCE-MUSIQUE 






















VENDREDI 16 SEPTEMBRE 


Satin 


« 
He. 
M, t 
4 
Mo … 


Exposition"  ., ;,;4.. IEEE 









L'intersyndicale écrit à Mme Baudrier 








, Avec MM. Edouard Bled (Mes écoles}, 4n- 7 | : 
CHAINE 1: TFT gré Ghergel {Et L faut soD'endre à écrire É Eee ' « HABITER Fr, | Lt 
Us les Detits Francais), Daniel Morgane Une lettre ouverte, cosignée ours prèts à nous battre, jus- | L. CE us 
Gutllon (Auprendre DR Jeanne | bar M. Pierre Noguéra {pour tifie l'attention que nous portons CEST VIVRE >» 
LEVRET D'EPARGNE 22 h 45. Journal la CGT.) et par M. Gilbert AU « produits qui passe sur les . : 
29 h 52, FILM {ciné-clubi . LÉ PERE NOEL Costa (C.F. D.T.), a été antennes de É radio et de Ia Au Grand Palais, les æchitecies | : - 
ES 


MANUELLE de 
8,509 NET D'IMPOT* 


télévision : la deuxième, c'est que 
nous savons par expérience que 
toute modification d'une politique 
des programmes entraîne des 
répercussions, chez tous ceux qui 
sont chargés ‘de l'appliquer. Dans 
la situation actuelle ïil est donc 
clair qu'un dialogue entre la 
direction de Radio-France et les 


décorateurs tentent d'Inveslir la réa- 

lité. He ont intituié Jeur exposition 

annuelle, qui S'ouvre ce vendredi, none ' 

« Habiter, c’est vivre ». Pour eux, Il | A ms 
s’agit, celte fois, da donner un peu | 
plus d'art à l'habitat quotidien ilvré 7 
sens âme per lerchitecture indus- "à | 
friella. {ls proposent des solutions - FU | ne 






YEUX BLEUS. de J Eustache (19651 
J.-P. Léaud, — Zimmermann. H. Martinez, 
avnard (IN) 

A Narbonne, les flâneries el Les pelites 
combhtes d'une bande d'adolescents, L'un 
d'eux, pour s’acheler un dufile-coct. accepte 
de travailler, vêtu en père Noël. ares un 
vhotngranhe des rues, 

Ur regarä au sus ia PrOMnCe Et su 
l'adolescence Arnertume et tendresse, un ré- 


adressée jeudi 15 septembre 
à Mme Jacqueline Baudrier, 
président de Radio - France. 
Ex voici le texte: 


«La situation à France-Musi- 
que déjà difficlle, notamment en 
ce qui concerne les conditions de 
















ee TOUTE LES 























travail, vient de s'aggraver bru- concrètes pour l'habhat social e Fr . 
alisme turel » L ts i syndicats est devenu po ! : 
de in Maman st le Po CUT Du Se le Se Rs SIDE Mrs celui des loisirs, ainsi que du mobi- - ne - JE 
émissi : ; ! de he à : 
CHAINE 11 : FR 3 été supprimées. les contrats d'en” den Sur Je melleur des capives CCE. . 
29 h. Magazine - Vendredi» : Avec où | compte-gouttes, des producteurs V1! normalisés des appartements d'au- “nt ae : _ 
sans alence, ras) J M Perthuis sont amenés à reconsidérer les 1 fourd'hui. Les exemples ont été réa- a 
20 h. 30, Au theätre ce soir : FOOTBALL de Quatre couples de féunes merss, au jou | conditions de leur collaboration Hsés sur place grandeur nelure el les 
P. Quentin et G. Bellak. avec Ph. Kerbrat EL _ pre rc ca qu'est devenue lénsti- | 5 France-Musique, sans étre pour BIGEARD meubles sont souvent des prototypes. . si 






autant démissionnäires, contral- 
rement à ce que vous avez écrit 
à certains d'entre eux. 

. + Bref, nos deux syndicats 
estiment qu'il est grand temps 
que la direction de Radio-France 


Poirier. P Bouchitey 2h 
Adaptat'on séniQue d'un incident surrenu 
dans une unineraié new-Yorkaise en pleing 
époque du maccarthysme et qui émut l'opi- 
nion amériraine. 


22 h 10, Magazine sportif : Télé-foot L, prés. 


Pendant la durée de rexposition, . 
un festival du cinéma d'architecture, = : À 
animé par M. Gérard Negreënu, aura è : Fe 
lieu au Grand Palais, du 26 eu Le HE n te 
30 sep'enbra, à raison de deux = 






. 30. Portrait . Ella Maillard, de Ch 
Jacob. réal J Brad (FR 3-Lyon). 
Une spnrtige septuapgénaire. 
22 h 20 Journal 


FRANCE - CULTURE 






ET DIEN-BIEN-PHU 


On étalt en retard. Dix minutes 
où M. Guy Lux finissait d'esca- 
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23 h. 1. Journal. 8 b. Emissions religieuses : lb. Re re eur | 
- : d auitr € “ 
Re D ee Du 
. Berg. M. Benhamou. W. LutoœslowsEy, l 
11 h. 30, La télévision des téléspecta eurs © EE M Grohœure philhermonique Ilormation de 


P. Gangioni. apporte des explications claires ladar les sommets de je faideur séances per jour à 15 heures et à 
23 H 10. Journal. n, Evocauion . Léou-Paul Fargue et nous, de | et convaincantes dans une situa- oi de le vulgarité. Et l'on pion- 20 h. 30. — J. M. : 
GI, Fois tante 2 bar l'Oxeheetre J Sarthe, des | ton et un ellmat qui se dété- | ges dans le seng et la boue. # Habiter, c'est vivre, au Grand : 
CHAINE Ii : À 2 chorales du Panthéon et du Luxembourg riorent chaque jour. Au fond, la Dans la confusion aussi. Un Palals, jusqu'au 94 octobre. 


H Caimel. M. 
20 h. 30. Feuilleton : La chasse aux hommes: 22 bb 
21 h. 35 Emission lilératre : Apostrophes. de 23h. Dramatique : 


E. Pivot ee il ts à écrire Si FRANCE - MUSIQUE 


| re es 





Piquemal, D Delorme, Ge R. Calme! : 
3). Entretiens avec F Mauriac (rediflusion) : 
«+ Tout cela est fragment 2. 


Etant donnée !a crise intervenue à France-Musique 
aprés Le départ de M Louis Davdrel, les programmes 
de la chaine rlequent d'être perturbés. 


vrale question qui se posé au- 
Jourd'huL est celle du devenir de 
France-Musique et, par là mème, 
celui de tous les collaborateurs 
qu sont chargés de faire les pra- 
grammes de cette chaîne 

» Par ailleurs, s'il est vrai que 
nous sormmes d'acegrd pour consi- 


. un 
= ——— ee ot re ms doté météutee mt «cu à maman md mnlenns 4, mme à 
: . , . . 








immense portrait de Bigezrd sur 
fond rouge avec fe prolil du 
Condoftiere de Colisoni, ie men- 
ton mussolinien. Et Jean-Marie 
Cavada qui änonne un texte 
amphigourique : Dlen - Bien - Phu 
est un Sujef toujours brülant, 












































LE Fr 20 h. 20, Le roin des a re dérer que, dans l'état actuel des re tabou. On | fera le 
a d'un disparu» (Janscek). 21 b cie d'échanges i i roc e personne. Voire. 
EEE franco-sllemands : Bartok. Liezl. par lo Nouvel Orenes- | ne vont pus ferrée en endicnles | Procès de personne, Voi MORT DU CHANTEUR 
Le IERTE tre pliiharmontque. dir. J Feréencsik: 23 h. 15, telle ou telle querelle d'esthétique Le Bigeard d'aujourd'hui sort à 
ADR AA Rs Q Re FOR « Les Fouleurs de de sr A oi de signifie de derrière un portrait, Blen DE ROCK 
pas concernés par elle, et cela nien. 4 s'est laissé trainer là ut AR = 
. ]} a Hi. " u | 
pour deux raisons au moins : ia | qu, à Dien-BienPhu, n'était té chan ds S bibar 


SAMEDI .17 SEPTEMBRE 





CHAINE I! : TF1 


2 h 15. Emissions mégionales : 12 h. 30. 
Magazine : Midi première : 12 h. 45, Jeunes 
pratique : 13 b., Journal ;: 13 h. 35. Le monce 
de l'accordéon : 13 h. 50, La France défigurée : 
14 h. 10, Restez donc avec nous le samedi {re- 
prise à 16 h. 15) : 15 h. 45, Ea direct du Mans : 
départ du Bol d'or motocycliste : 18 h. 5, Ani- 





première, c'est que notre attache- 
ment au service public, pour 
lequel nous nous sommes tant 
Avec M. Michel Jobert (préndent au Mou- | CRÉES €Ë Pour lequel nous sommes 
vement des démocrates). Mmes Josiane Bost 
(championne cycliste}, Nénetie (médium), 
MM. Thierry Le Luron, Pierrs Dougins et 
Eddie Constantine. : 
23 ÏL 10, Jazz : Tenors tonight (Zoot Sims et 
Eddie Lock Jaw Davis) : 23 à 35. Journal. 


CHAINE IH : FR 3 








TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 16 SEPTEMBRE 


— Mme Simone Veil, ministre 
de la santé. fera le point de sa 


qu'un commandant, Avant d'être 
général, Il a toujours eu -des 
ennuis avec les généraux, Va-tHi 
aujourd hui les délendre ? Fautg 
de mieux. Un grand chei ne 
parlera pas avant vingt-cinq ans 
révolus — on ne nous & pas indi- 
qué qu'il s'agissait des vingt- 
cinq ans après lévénement 
qu'exige le socrel des archives 
militaires. 1 es1 vrai que ce 
scrupule, pour parier de Fagorie 




















nique Marc Bolan s'est tué dans 
Je dpi, à Los D 

nl , é 
&gè de vingt-neuf ans. 

Leader du groupe T. Rex, Marc 
Bolan avait connu le succès au 
Royaume-Uni 1 y a quatre ans 
rocE dévadent plutôt 














Seul à Paris 


maux : trente millions d'amis : 18 b. 40, Maga- 18 h. 15, Breiz o Veva : 18 h. 45, Pour les | campagne antitabac et de sa cam- , ï 

zine auto- TU 19 h. 10, Six minutes pour vous jeunes ; 19 . 5, Emission régionale : 19 h. 40, | pagne pour une meilleure alimen- | 2° //"40Chine, est un peu lardit... . 
défendre : h. 43. Eh bien. raconte : 20 h, Samedi entre nous : 19 LL. 55, Journal : 20 h. tation des Français, et répondra Alors il n'y avait, en fait, que HGC ODECN 10 
Journal. Spécial DOM-TOM. en direct aux questions des au- des témoins à charge. Malgré 


20 h. 30. Variétés : Vacances spéciales 1977. 
Enregistré sous Le chcptieau de Denupiile, 
le premier de deux spectarles de variétés 
LOprrduiis par TFi ct ta B.H.C, Avec Sacha 

Distel, Mireulle Methieu. Wcrie Myriam. etc. 

21 h. 40, Série : Le riche et la pauvre : 

29 à 15, Tennis : Coupe Davis à Rome : 23 b. 15, 

Journal. 


CHAINE 1 : À 2 


12 h. 15, Journal des sourds et des malen- 
tendants :; 13 h. 30. Hebdo chansons, hebdo 
musique : 13 h, Journal ; 14 h. 10, Les jeux du 
stade : 17 h. 25, Des animaux et des hommes : 
18 b. 5. La course autour du monde : i8 à 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, Sou- 
veuirs : La joie de vivre (J. Maillan)i : 20 h. 
Journal. 

20 h. 30. Série policière : Incidents mineurs, 
scér F. Ras, réal. CI. Loursais, avec J. Dau- 
rand. Reinur du corzraissetre Dupuy dons un 

épisode concernant la vialence contra adulies 
et jeunes dans ure pelile ville. 

22 bh. 10, Polémique : Le dessus du parier. 
de Ph Bouvard 





DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 





CHAINE I: TF7 


Q h, En direct du Mans: Le Bol d'or 
motocycliste (arrivée retransmise vers 18 h.): 
9 h. 15. Emissions religieuses et philosophiques : 
12 h. La séquence du spectateur: 12 h. 30, 
Magazine : Bou appétit : 13 h., Journal : 13 h. 20. 
C'est pas sérieux: 14h. 15, Les rendez-vous du 


P. Sorvino. H. Neil, C. Linder 
Ur: À cor varié ef habliant Lasndres 
enlime une ln:ion coupable Crec une séduit 
carie anglaise, Tous dezx vont cuz Balsores 
preur une Sermudine qui derraili étre tdyllique. 
ais Les chnres ne C0 pessrul ner comme 
prétu. l'z agréable divertissement qui s'essou- 
‘le an pes à rauloir remonter aux sources de 
la Comeuie cméricaine sophistiquée. 
22 b 15, Questionnaire : La philosophie 
contre le pouvoir. 
Avec if. Arcré Gluchksman. 


en super-8: 12 h. Bon dimanche avec Jacque: 

Martin treprise & 13 h. 25); 12 h. 10, Toujours 

sourire : 13 h. 25, La lorgnette : 14 25, Ces 

messieurs nous disent : 15 h. 42. Série, Sur la 

piste des Cheyennes : 16 h. Trois _netits 

ue à 17 h. 50, Les Muppets : 18 h, 15, Contre 
: 19 h.. Stade 2 : 20 h.. Journal. 

‘io h. 30. Variétes : Musique and Music: 
31 h. 30. Feuilleton : Bouquet de ronces : 22 h. 35, 
Dramatique : Carlo Goïdoni ou Mémoires pour 
le jour où nous n'aurons plus de masques, Avec 
J. Bertheau, ©. Hussenot. réel. F. Contini. 

Un portrait en larve de théütre filmé du 
célèbre auteur dramctique italien dans son 
séiouT Cn France, reérs I7RIL (Lire nos 
a Ecruter-Vair 5.1 


23 b. 30. Journal. 


CHAINE I : FR 3 


16 h. 10. Télefulen : Frédéric I. de P. Ricard, 
d'aprés P. Gaxatle. avec . Aumont avec 
M. Maillort, J.-L Broust, G. Wilson. L Garcia. 

Ville frediffusion) 





20 h, 30. Téléfilm : Le lever de rideau. de 
J.-P. Marchand, GApeSS V. Pozner, avec A. Des 
champs, M. Presle Gainsbours (rediffus.), 

DE Lie fs 


diteurs. sur France-Inier, 
19 à 20. 
en on André Bergeron, secré- 
taire sénéral de Force ouvrière, 
Sera invité du journal de 20 h. 
d'Antenne 2 


SAMEDI 17 SEPTEMBRE 


— M, Paul Dijoud, secrétaire 
d'Etat à Je jeunesse et aux sports, 
et le colonel Lagache, représen- 
tant de M Gérondeau pour les 
questions de eécurité, participe- 
ront au journal Inter-Midi de 
AO > de) one. qu'en 


— M. Raymond Barre, premier 
ministre, accordera une interview 
exclusive à bord de Concorde, sur 
France-Inter, à 90 h 


DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 


— M. Joseph Fontanel. direc- 
teur de J'informe, Roger Bouzi- 
nac, directeur délégué général du 
Syndicat national de la presse 
quotidienne régionale, et Jean 
Capievic. directeur du Point du 
jour, participeront au journal 
Enter-Midi. consacré aux problè- 
mes de la presse, à la veille de 
la parution du journai J'informe. 
sur France-inter. à L°h 

Jacques Fabhri, Edwige 
Feuillère et Roger Planchon par- 
leront de ia dr mir théâtrale. sur 
France-lnter. à 13 à: 


FRANCE - CULTURE 


14 h. 5, Les samedis de France-Cullure: 16 h. 2 
Le llvre d'or: 17 h. %, Communauté des programmes 
de langue française: 18 h. 30, « Damia revient et 
chante », par & Dans: 19 N. 25, Lettre du Québec : 

20 h.. Dramatique : « Lait 8 mlel », de H EKEupper. 
Réalisation G. Godebert. Atec P. Vaneck, PF. Chaumette. 

Chamerat (reéd{ffusion) : 21 h. 55, Ad Ub.: 22 b. 5 
ta fugue du samedi ou mi- -fugue mi-ralain 


FRANCE - MUSIQUE 


14 h., Les astronotes : ©0 h. 5, Premier jour « Ja 
de la musique: 

20 h 0, Présentation du concert: 21 h…. En 
direct de Berlin. Semaines musicales 1977 : Beethoven, 
Prokofiev, Ravel. par le Quatuor de Cleveland : 0 h. 5. 
Feuilleton : « les Pouleurs de paroles » 









deaux) : 19 h. 55, Spécial sports: 20 lb. 5. Les 
animaux chez eux - Les marais des Everglades : 

20 h. 30, L'homme en question : Jean Daniel, 
directeur de la rédaction du « Nouvel Obser- 
RE 21 h 30. Emission de l'INA  Ciné- 
cou 






Coloriages, de J. Barsac ; Métro-couronnes, 
de F. Pain ; Les 8iz qui viennent à bout de 


pau 
glisse dans l'intimité d'une grande comé- 
dienne de thédire et, à force de ruses et 
de trahismms. réussi à la supplanter. 

Une peiniure corrosince de l'arrivisme lémi- 
nin et du combat des femmes entre elles sur 
le plan de l'ambitinn. Le style psicholagique 
de Mankiewic= dans toule sa force. 


FRANCE - CULTURE 


7 2. 2. Poésie ininterrompue : Christopher Middleton 
(reprises à 14 h., 20 h et 20 h. 5): 7h 7, La fenêtre 
ouverte : 7 h. 14 Horizon; 7 b. 4, Chasseurs de son: 


nr dir B de Vinogradow ; 

14 5, Comédie-Française : € Les Galsntertes du 
duc One ». de J. de Mairet. et cle Sicilien ou 
l'amour petntro ». de Maollére:; 16 h, 5, Hommage à 
Charies Munch : e Symphonie n° 3» (Roussel), « Sym- 
phoule no 53 fRonsgger). e Symphonie n° 3»: (Barraud). 
par l'Orchestre national da Francs: L5 bh. 36, Bencontre 
avec : Mme A. Saunler-Saité : 18 h 90, Ma non troppo: 
19 h 10, Le <lnéma des Ein 

% D. 4. Les opèraa français : « Antigone » et 
e Amphiom » (Honegeer). prés. M Cadieu : 3 D. Black 
ad Blue: #3 h 50. Poésie (ininterrompue : Dominique 
Grsndmont. 


FRANCE-MUSIQUE 


9 t 3, Concert-promenade : 8 h., Cantate ; 9 b, 3, 
Musical graffiti: 11 b., Harmonla gacrg : Tallis, Bach, 
Qesualdo: 12 b. Sortiléges du flamenéo: 12 h. 35, 
Opéra bouffon : € Las Joyeuses Commères do Pros” 
tpremlére partie) ; 2 
13h 45, Promier Jour «J » de la musique ; 13 h. La a 
tribune des rritiques de disques . + la Dame de pique z. be 
de Tchafkovaki (première émission) : 17 h.. Le concert ; 
égouts de Claude Roy, Haydn Couperig. Morart, ; L 
Schubert, Debussy. Monteverdi Verdi: 19 bh 35. Jazz : Gin eu 


la rôgise compliquée et fes ex- 
plications aembiguës de Jean 
Maria Cavada. Le jeu a consisté 
à montrer les errgurs de f& 
N° République et de ses chets 
militaires. Facile. Malheureuse- 
ment trop iacile. 


Mais dans cette émisison mal 
présentée et mal conçue, a surgi, 
maigré tout, une formidable ten- 
sion. Celle que provoqua le sou- 
venir du sang et de la boue, 
des limites largement dépassées 
de {a résistance humaine. La 
tension, aussi, que suscita 
parmi les rescapés {a « stupi- 
dité -« qui les avait conduits à 
Dien Bian-phu at leurs camars- 
des à la mort 


Après une évocation — assez 
choquante dans la forme — des 
derniers moments du colonel 
Prroth, commandant de l'ertifle- 
rie qui se suicida lorsqu'il recon- 
nut l'insuflisance de ses prévi- 
Sions, un silence à couper au 
couleau enlourera l'intervention 
de fancien adjoint du colonsi. 
Vingt-{rois ans après, if reste 
des comptes à régler — J. P. 






dimanche ; 15 h. 30, En direct du Mans - Arrivée tout, d'E. et E. Lennard : L'invitation au LINCOLN - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
du Bol d'or motocycliste : 18 h. 15, Vive le voyere, de R. Cahen. 
il cirque : 16 h. 45, Sports : 18 h. 30, Série : Guerre 22 h. 20. Journal me a 
| $ paix. (dernier épisode : La douceur de vivre : de ME te ones LES VIOLENCES CONTENUES DANS LE FILM 
NE A NO A EN M AU NOUS OBLIGENT A INTERDIRE AUX PERSONNES | 
LÉS BRAS UNE FEMME SUR LE DOS de F: Marione vo sous aire rediusion. | DS CAO LIT En SRE ETS 





FAN NUS RE ER Er, 











































SEUL À PARIS 


GC 




















à #h-16h25 - 10h 50 
21h 25 


L'HOMME QUI AÏMAIT 
LES FEMMES 

de François Truftaut 

20, RUE CUJAS 5°-033-89-22 





Sous-titré en angiais. 








ELYSEES CIKEMA vo UGC DANTON 0 


UGC OPERA vf BRETAGKE vf 


Bnbi 0 JE PETERS | Mes pe ci de FAUX PERSON 
Patate Eécet SARA SÉXEISARS | lonis coguin ut Euyes CE. 
Hole ga BARE-PRUMRL FLY 


M Le HT à 


Quatre ices tdiz-huit, ringl-cihog, quer = viTEeBL ; 
CnQ, Sutronfe-dir ETS} da gran Fndére. 29 h 30. Echanges internationaux: e KaDale uud 
= Guillaume Il, Iv Grend, derpnie éclairé et Lietes 1G. von Elnem). par EH Bairer, B. Weikl, 
et de Vallatre, EH Zdnik, B Fassbsender. W Berry. A BÊilja, dir 
Ch. vou Dobnanyi : #3 bh., Musique de chambre : ; 


ROIS ER TU EP tr 98 
RASE TT 


50, Espace musical: 18 h. 45, Spécial 
DOM Ton : 19 h. Hexagona) : Carnets de mée 
decins (La dome aux chats, "prod FR 3-Bor- 


ePléces du 22, 
B. Verlet : 0 
paroles ». 


28° et 27 ordres (Couperin), par 
b. 5. Feuilleton: «Los RESIRES dé 


erv-236.73.50 oct HAE fs en 





223 K. S'MARTIN 3 ze 
RASE. S'DENIS - REAUMUR SEBAST. 








mnt 
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ARTS ET SPECTACLES 





«LA MACHINE», de Paul Veechiali 


Pour tous nine concernant 
Fensembie des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


204,70.20 (ligues groupées) et 727.42.34 
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je temps encore. 
Que les curieux d'un mode d'expression 
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SR HE D Drame : : 

Le mme. de pe po x eq ne: ! : JEAR-MARTE DUNOYER. 
meme ot ge qe on. Je le seal à Geoges Tee | 

Sie - Mmes  : kallsod, qui: n'es pes un débarant Jui n Nano Btern, 25, uvenue de 
HN 8 mn . S " D Der ae mure quon (2) La Rous, 16, rue Grégoire-de- 

NN NUS OUR solialuer me ta Paris, où sa première -exposition (2), Galerie Philippe Fregnnc, 
SE NUE En Le ru Don à 50 (Due Tacob. - 
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UN FILM DE PAOLO ET VITTORIO TAVIANI 
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MN 20. ONE à us = 

QE “one A de 7 Fee 

Fm en eee: MONTE CARLO vo « QUINTETTE vo + MAYFAIR vo 
Moore, Ji Tue; 23 NATIONS e IMPERIAL PATHE « ST LAZARE PASQUIER 
ms Fe LE MONTPARNASSE 83 


: CYRANO Versailles 


” Après “MES CHERS AMIS? 
le nouveau chef-d'œuvre de 
MARIO MONICELL 













Digne de MARCEL AYME... 
de la comédie . 
satirique à la ne noire... 


VALEURS ACTUELLES D 








à la COURTELINE dune 

famitie de petits bourgeois... 4 
Alberto Sordi : 

_ un sens remarquable 

du comique. 

LCHAZALIFRANCE SOIR 


\ ME Crop EE 


re 








C'est on jeune homme de trente 
ens [1 s'appalle Pisrre Lantier. il 
travallle dans la banlieue parisienne. 
il est bon ouvrier, bon.fils aussi, 
vivant seul avec sa mère. |I a l'air 
doux et gentil, Un pou egcret pout- 
être. Un jour, H attire uñe petits fille 


da huit ans dans 6a voliure, l'em- : 
" qu'il a fait, il recommence les gesles 


mène dans une usine désaeftactée et 
lul frecasse le tête à coups de brique. 


C'est un fait divers comme on en. 


Hit de temps en temps dans 82 jour- 
aux (faut-il rappeler je cas de Chris- 
tian Ranucci et de ‘Patrick Henry ?) 
C'est le crime le plus odieux, le plus 
imperdonnable :: l'attentat meurtrier 


‘contre un onjant, être sans défense. 


Qu'à partir de là, Paul. Vecchiafi 
('Etrangieur, Femmes femmes, Charge 
pas de main) ak réalisé un film 


.contre is peine de mort, il y a de 


quoi étonnar — sinon Indigner — 
tous les epectateurs qui ont assisté 
au calvalrs d'Annie Girardot, la mère 
accablése par le même meurtre abo- 
minable .däns.A chacun son enfer. 
En s'attachant à {a personnalité de 
l'assassin et aux rapports passion- 
nels qu'a étabils son forfait entre lui 
et la sèciété, Paul Vecchiall a pris 
un risque calculé, Refusant auss] bien 
le mélodrame pathétique qua la thèse 
humanitaire, le cinéma soclo-senti- 
mental 4 la Caÿalte que Ia démons- 
tration romanesque à [Ia  Giavanni 
(Deux hommes dans le ville), il nous 
place, nous, citoyens d'une sociëté 
qui n'a pas abolil la pelns de mort, 
en face du mécanisme mêmes qui pré- 
ciplte un assassin vers la gulliotine. 
Son récit sst un réquisitoire froid — 
et, eu reste, parfaitement [ogique 


dans sa frokdeur — eur la comporte 


ment de la. machine soclale. L'enlé- 
vement de Ie fillette, ls meurtre, ne 
eont pas montrés. l'assassin, vite 
arrété, avoue, ea seuls Justification 
étant qu'l a pris peur d'être pour- 
eulvi lorsque l'enfant s'est mise à 
cher. Aucune ambiguïté, aucune cir- 
constance aiténuante n'interviennent, 

Vecchialf reconstilte alors, sans 
drematfsation, quelques reportages 
de télévision — toujours vus sur un 
petit écran — où se manifastent les 
réactions, les oplnlons des Français 
devant ‘le crime de Lentier, Voila 
donc, avant que .la Justice n'ait 
tranché, Js Jugement de l'opinion 


publique. En tant qu'individu, Pierre: 
[ Lentier n'edste plus. Il est ja monstre 


et, un monstre, il faut évidemment 
l'abattre Car Îl est une menace pour 
le corps social. À ce climat de pas- 
selon provoqué par les mass medile, 


Vecchialt fait euccéder, dans uns 
suite de plans-séquences parfaltement 
neutres mais rigoureusement filmés, 
l'enquête, Is rsconslitution, le procès. 
C'est le escond mécanisme : celui de 
la Justice officielle en marche. Len- 
ter, l'assassin, je monsire, et là. |! 
reprend son Itinéraire, Il raconte ce 


du meurtre. Lorsqu'il s'écroule, dans 
une crise de nerfs, sur-là poupée 
représentant sa victima et qu'il a dû, 
de nouveau, frapper à coups de 
brique, on jrémit d'horreur eans 


. savoir, pour autant, tout sur lui. 


Jusqu'au bout, Vecchiall garde une 
distance objective à l'égard du meur- 
trier. L'acteur Jean-Claude Bouvet 
ne cherche jamais à rendre le per- 
sonnage sympathique. 11 le joue 
comme sl) étalt hanté par un Lentier 
qui eerait vral, et pris dans les filats 
de la justice. 11 le joue — il est admi- 
rable — comme un homme qui na 
eelt pas lire en lul-même, après avoir 
bascuié dans le monde des « hors-Ila- 
toi =. Même les psychlatres, Commis 
à son examen, ne sauront l'expliquer. 
Îls se contenteront de définir eon 
degré de responsabilité. Le crime 
reste monstrueux et les jurés condam- 
nant Lentier à mort Au passago, par 
une déciaration de l'assassin, Vec- 
chlall lalsse entrevoir — Il n'a pas 
poussé trop loin cette audacs — que 
la sexualité enfantine est peut-être 


liée à celle des adultes, Cela, lal Le L 


société ne veut pas le connaître. 

Sans effets de caméra, de etyle, 
de discours, le im de Vecchlal] nous 
atteint en pleine conscience, On ne 
peut plus, après l'avoir vu — et per- 
sonne, dans le cinéma français, n’était 
jamals arrivé à cela —- 5e dira parti 
een de là pelne de mort, sauf à 
avouer qu'on la réclame comme une 
vengeance eveugie, 'Cautlonnés par 
le systèma judiciaire. La marche à 
la guillotins de Lentler, hébété, en 
pylame, les pieds nus, et l'exécution 
elle-même viennent nous dire, nous 
convaincrs, qu'on ne peut pas com- 
penser une mort Par une autre. 
L'Imege de {a machine à tuer, avec 
ess bols dressés, appelée en argot 
des prisons « la veuve » (il y a eu, 
lè-desaus, jadis, une chanson äcre 
et forte de Damia qui serait toujours 
de circonstance} est une imags pro- 


. prement intolérable. De quoi faire 
. honte. Le film de Vecchiail artve à 


son heure. H faut que tous les Fran- 
çais le volent 
JACQUES SICLIER. 


x Volr « les flms nouveaux 2. 


Mythologie punk 


Une ravissante Jeune blonde 
pompônnée. une vrale réclame 
pour savonneïte, entre dans une 
sorte de wimpy-bar. Gracieuse, 
elle prend un morceau de hot- 
dog abandonné par Un client 
écœuré, l'inonde de ketchup, en 
mord une bouchée, écrase une 
cigarette dans un gobelet de 
carton contenant un fond de 
café, y rajoute Ile reste du 
hot-dog… Comme sl elle étalt 
seule au monde. Personne ne 
fait attention à elle. Elle emporte 
le gobstet plus un Cendrier plein 
aux toHettes. Là, elle Jette le 
tout, ies mégots surnagent, SI 
on n'a pas encor fermé les 
veux, on peut voir Ia ravissante 
dévider de rouisau de papier, le 
suspendre partout d'une manière 
fort décorative, en boucher la 
cuvette, tirer la chasse d'eau et 
s'en aller, toujours gracieuse, 
tandis que 98 répand uns dégo0- 
tante inondation. 


Si, on a résisté au génériqua 
de Bad — film do Jed Johnson 
produit par Andy Warhol — on 
&e donne un bon point et on 
commence à& rire. L'histoire 
commence, pleine de meurtres 
désinvoites, diversement exécu- 
tés par des tupuses & gages, très 
« style », toutes plus jolies les 

-" unes que les autres, et dirigées 
par une .ssthéticienne replète 
qui 58 contente de « prendre les 
commandes ». Elle 28 méfie des 
hommes et elle a ralson : son 
flle a disparu, lui laissant eur 
les bras une bellelile gelgnarde, 
bouffe, plutôt idiote et un bébé 
un pou anormal. D'autre part, le 
garçon — superbe et tatoué — 
.qui vient en remplacement d'une 
employée malade n'a pas le 








.à& la demande de sa mère, un 
enfant autistique. Faiblessa que 
la chef-tueuse, impeccable eur 
ele comme dans les affaires, a 
du mal à accepter. 


- C'est Arsonic el Viellles Den- 
telles manlère punk Pour qui 
aïme l'humour sanglant, le plai- 
sir est grand. Mals On auralt tort 
de ne voir là qu'un dandysme 
grnnçant, une manière policéa 
de falre chavirer les estomacs, 
de provoquer le rire à force de 
frissons. Bad est ur fllm insi- 
dieux dont la futilité désabusée 
se révèle plus brutale que blen 
des cris Indignés Montrer la 
-mode punk — laldeur, saleté, 
grimaces hystériques — en 
images bien léchées de maga- 
zne pour minettes gentilles et 
délurées, c'est dénoncer la cot- 
lusion entre deux idéologies 
opposées apparemment. Prati- 
quer l'inversion des signes — 
comme l'avait tenté Vecchiali 
dans Change pas de main — 
choque, oui, démontre par l'ab- 
surde combien sont choquanlies, 
traumatisantes es mythologies 
de la violence admise. La vio- 
lence masculins n'est-8ile pas 
admise sur tous Îes écrans, 
petlts et grands, du monde ? Les 
femmes, par leur sensibigrie, 
n’empéchent-elles pas les hom- 
mes de poursulvre Jusqu'au bout 
leurs destins héroïques et sul- 
cidaires ? 


‘Bed en reste là et ne propose 
rien, il se contente de bousculer 
des clichés si enracinés que 
nous les portons en nous, depuis 
des siècles, comme des vérités. 


COLETTE GODARD. 


* Saïnt-Germain Euchette, 
Éiysées Lincoin. 


_le nouveau film de 
PAUL VECCHIALI 





(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et Jours fériés) 





| Vendredi 16 septembre | 
Hhéûtres 


Les salles municipales 
Châtelet, 20 h. 30 : Voign 


Les autres salles 


Si t'es 
Parents 


ärts-Hébertot, 20 kb. 45: 
beau, t'es con, 
20 Em 930 : 1cs 


: Le Faiseur. 
us. 
Prends 


Centre culturel du Xe, 21 à: Faus- 

tino Mipe 

Comédie Caumartin, 21 : 10 : 
Boeing-Boelng. 

Decnou, 21 h. 

L'Eplcerie, 21 b. : Beile ombre. 

Fontalt 21 h. : Irma la Oouce. 

Gaité-Montparrasse, 20145: Plerre 


Gsyranase-Marle-Bell, 21 h. : Arrôta 
ton ciném 
Hachette, 2 h. 45 : In Cantatrics 
chauve: la Leçon. 
Lueernaire-Forum, Théâtre rouge, 
20 EL 30 : les Russe Théâtre 
noir, 18 Dh. -LL Belle Vie; 
kb. 3 : Moliy Bloom ; 22 h. 30 : 
Des Lies de l'amour, c'est de 
de vache, 


e heure, 


fille. 

: La Cage aux 

Poche Ra 2 à 4: 

Porte-Saint-Martin, 21 à : Pas d'‘or- 
chidées pour miss Blandish 

Der des Champs-Elysées, 1 h. : 

Théâtre Oblique, 18 k 30 : les Gros 
Cbleus. 

nn ee DST ee le 


gsmonaute agricole. 
rhéètne tre Orsay, petite salle, 2) à. 30: 
. Mädame d de Sade. — Grande Bulle, 


ee La Péniche, 29 à 30 : lo 


re ‘Tristan - Bernard, 21 MN. : 
Divorce à In française. 

Variétés, 20 h, 30 : Féfé du Brosd- 
Kay. 


Eglises des Er C. Jaccottet, 
clavecin, et He DORE hautbols 
(Rameau, Castigiione, Bach). 


Les concerts 


Lucernatre Forum, 19 : Roger 
Ychal (Cervals, Bach. Bussato, 
Huendel Baortok). 

Centre Pompidou, Ensemble inter- 

Œuvre de 


}- 

Ecite S Saint-Lonts-de-l'fnle. # +. 
Orchestre de chambre de Paris, 
ir. Bernari Thomas, KH. 

(œuvre de Bach). 


Jazz, pot”, rock et folk 
Lucernatre Forum, 21 h. et 22 h, 45: 


Bo Few. 
La Vieille Grille, 18 h. 30 : 
Bizien (jazz). 
Grand-Palais, de 16 h. à 20 D. : 
Groupe Belle Star. 


La danse 
Bobine, 21 h. : Ballet nationel du 


Fort des Champs - £lysées, 
30 : Int-Tombi (chants et 
ne æulous). 
CR 
Japenese Dance, Dorm 


Les chansonniers 


Caveau de Ia Képoblique, 21 ! : 
Plan, rate plan. et re plan 

Denx-Anes, 21 à. : Marlanne, ne 
vols-tu rien venir? 

Dix-Hevres, 22 Y : Le maire est 
démonté. 


Jean 


20 h. 350 : Harold et Maude 





MARIGNAN (v.0.) - ERMITAGE (v.o.) - SAINT-GERMAIN 
STUDIO (v.0.) - FRANÇAIS (v.f.) - MONTPARNASSE 83 
MARIGNAN vo - ERMITAGE vo - ST-GERMAIN STUDIO vo 
FRANÇAIS vf - MONTPARNASSE 83 vi - 3 NATIONS vf 
CLICHY PATHÉ vf - GAUMONT CONVENTION vf 
FRANÇAIS Enghien - AVIATIC Le Bourget - Vélizy 


UGO TOGNAZZI 
. ORNELLA MUTI PATRICK DEWAERE 


un fini'de 
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UGC NORMANDIE - CAMÉO - MIRAMAR 
UGC ODÉON - MISTRAL - MAGIC CONVENTION - LES 3 MURAT SP E CTA CLE S 


C 2 L Verscilles - ARTEL Nogent - FRANÇAIS Enghien - ARTEL Créteil 


\ 





) Films lotérdits aux moins de CS UN TAXI MAUVE (Pr.) : Bal 
Free) FUms interdits Aux moins da Le 4 Re. 77 ! Param ne 
diz-huit acn 252 ot ‘ 
VALENTINO (An. vo) t) : wÉ 
 ! 5 Elysées, 8e (7232-71-11), Helder, 8e : un El . 
La cinémathèque C0-1Ie4) DUMIel pastel, dôme. 2 (0731-S), UG.C-Di ile. 


tou, 6° (329-4262); Blartitz, "0 
: 1357-90-81), Athéna, 12° (943-0748). ! 
15 k. le Roman d'un tricheur, de Fauvetce, 13° (1331-56-86). Mantpar- Heu : vs. T'Tec-oné F 
Anoniente 20 à range M Das-Painé, M” 1266311). CU  {391-90-39) : DGC-Grre 46 Le 
e nl S … » hotes 
J.-P. Pollet; 22 h. 30, Sabrina, de ane En, (62-97-41, Sberé  j% (33-01-59): U.G. 


F= .” _—, x 
PU TN us Le 





B. Wilder, PLUS ÇA VA, MOINS ÇA VA (Fr) :  Dernosse 13e 0 Bianvenug-Mo :.".: | 
Musée d'art mod SU nn D tin F9. Charles 15 (SD 
“= » uot-Ei &e = a me 
ne, (6649-34). PUbceChegpeElye  diuraë, 16° 1283-06-15). 
(2717-11-13) sées, B* (720-76-231, Paramount- 


Galaxie. l4® (58-18-03). Para- Les grandes reprises 
135 bh. (du 14 eu 18 septembre) : mount-Montparnasss ri (328- Les trandes reprises a ? 


ne mn mu + 


Oméga, de D. Fox: Feasting, de L. 2-17), Grand-Pavois, 15° (531- L'AFFICHE ROUGE (Fr) : les Te : LD 

À CEA En The Fatter, de M Fine; 44.58). Paramount SMaliot. 17e plers, 30 (27-94-56). de - = 

Re, de Begue AN Amen PAOVDENUE œ. re Re US LR | | 
e Capsule, de D. McLeughllin : "Rs re) : AU FIL DU TEMPS fau vo} 1". ‘ 





C.-Odéon., 1-68 | 
Microsecond, de D. MicLaugblin. — LA QUESTION (Fr) (+) : Lee Tem- | Marais, 4 (718-4786). DE 




















19 h. : Art Video. : Se RE >, 
pliers, 4e (272-94-58). AUTANT EN EMPORTE LE VE _ 

Le ROOTS, BÔCR, REGGAE (ang. (A. v,0.) : Elysées-Point-Show, =: - F | =. 
Les exclusivités sr Été, Se (0S-S0ON. (SE, D ‘ _ | 
ee C1 v.0, h & 

Au PUBLICIS MATIGNON - ANNIE HALLE, à portir du 16 septembre ACCELERATION PUNK (Ang. 0): Entrepôt lée” (6807-40 6; Life): Lusemoug. & (64-07: s Z . i 

Da Te 6" (25-80-34). ÇÆichelleu, 2 CSS 7m. LES CONTES DE CANTÉRBURY ( : SRE EE ACT Let es 
AD ): Pagode, Te (705- SALO (It. v.o. 5 Styx, 8° (632 M0) : Champollion, S* (033-514. : © - À, = er 
2-15). 08-401. LES DAMNES (I A vo : M: : ss pe 

L'AMOUR EN HERBE ( (Er): Mont- LA THEORIE DES. DOMENOS (A,  Mehon, 17° (380-24-8 : nr te . 

RTE œ parnssse-83, 0° (5341-14-27) ; Haute- Le : Marignan, de (359-92-82) ;: DERSOU OUZALA (V0. : Stu - Le EL 

ts feuille, 4° (8633-79-28) : St-Lazare- vf. : Athéna, Le (9343-07-48) Marlgny, 8° (225-2071. se LD Omemere 7 


US 8° (9397-33-43) ; Collsée, TRANSAMERICA EXPRESS (A, ELVIS ON TOUR [{A. vo.) : Hol.. 
8° (353- 39-46) ; Geumont-Opéra, ge VO.) : Blerrits, 8° (723-69-23) : wood-Boulevard 8e (770- 10-41). : 
(0173-95-48) ; ‘Gaumont - Sud, 14e vf. : U.G.C.-Opéra, 2.(261-50-32}, ELVIS SHOW (A. v.0.) : Hollywe 
(3931-51-16) : Cembronne, 15° (73 TREIZE FEMMES POUR CASANOVA Boulevard, 9° (710-1041). 

42-96} : Cllchy-Pathé. 18° (522-37- (It.-FT.,5.0.} : ed 20 (508-11-69) : FAMILY LIFE (AGE vo.) 4{*}- 





41). ParaMOunt-Marivr 2 (742 - Palais des Arts, 3e (272-62-98)}. : HUE - " 7 
: . . NIE HALL (A. v.0.): Boul'Mich, D; Paramount-Galté, 14e (R6- FELLINI BON AUS Ton Le | “| 
PUBLICIS ÉLYSÉES vo BOUL'MICH vo PARAMOUNT ODÉON vo PUBLICIS MATIGNON ro & (MOSS); Publics Champs LA FIANCÉE OU PIRATE (Fe) {e SNS $ 
PARAMOUNT OPÉRA vr PARAMOUAIT GALAXIE ur PARAMOUNT MONTPARNASSE vr Elysées, 8e (10-76-29): Publicis. St-André-des-Arts, 6 (126-38-1 





PARAMOUNT ORLEANS vr PARAMOUNT MAILLOT vr CONVENTION ST-CHARLES vr PASSY vr CAPRI vr 
CYRANO VERSAILLES vr ARTEL NOGENT vr ARTEL ROSNY vr GAMMA ARGENTEUIL vr 
PARAMOUNT ORLY vr PARAMOUNT LA VARENNE vr 


Elysées Polnt-Show, 8° (2245-07 LS 
LA FLUTE ENCHANTEE (Sud. v. : 
Studio des Ursulines, 5° (033-391 
FRANRENSTEIN JUNIOR (A. vo 
Cinocue Saint-Germain, 6° {6 
. 1er ;: {91.) : EHaussmann. 


). 
GUERRE ET PAIS (URSS. vo. 
Kinopanoramia, 15e (3064-50-50. 
RELLZAPOPPIN (4, vo.) : U.G 


pére, 9° (073-3437) | 
Galaxie, 13° (30-16-03) ;_ Para- Les films nouveaux 


Paramount-Montparnasse, 14e (226- THE BABY MAKER, comédie 
22-17); Convention-Suint-Charles, américaine de J. Bridges, v.0. 
a (5798-33-00) : Pasas, 16 ee Studio Logos, 6° (0933-26-42). 
5 Peramount-Malllot, 1 TS8- L'OPIUM ET LE TON, 
24-24) ; Capri, 2° (508-11-69). algérien €’ anmed Rachedi, + 


Le A Len SEE GA RTC JS GE AR 6 Pa REA 2 RES 
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BAD (A. v.0.): Salnt-Germain-Hu- Odéon 16°) (4325-71-08) : KHes - . 
chette, 5° (633-87-69) : Elysées-Lin. | pargaqnes Std (27-62-28). Street (A. v0): Le Marals : 
coin, ÿ° 1359-36-14). cetualre, 61 1544-57-34} (278-47- . #5 
BARRY LYNDON {Ang. v.0.): Le 7 L'HONNEUR PERDU DE KATR » 
Paris, 8 (3959-53-99). LA MACHINE. flln. français de RINA BLUM (AIÏEL, vo.) : 14-Ju # | D Le 
HE BISON BLANC (A. v.f.) : Omnia Paul Vecchta'L Quintette, 5° let-Parnasse, 6° (3526-59-00). £ a | 
20 (2233-29-36) : George-V, 89 (225- (033-35— La Clef. 5° (337- IF (Ang. vo.) : Studlo Dominiqr : LE a | ; ; vire 
41-46) ; Paramount-Opèra, 9° {073- 90-90). Elysées - Lincoln.  &* Te (05-04-55) . EU 
34-37): Paramount-Montparnase, ren Saint-Lazare Pas- LES LARMES AMERES DE PETI ë 
lde (326-22-17). quier, 8° (3871-35-43). Olymplc- VON KANT (AI, vo.) : Acte "5 —— on re Dern te 
BLACE SUNDAY (A. vo.) (*) : Morl- Entre, 13° (52-67-42). Champo, 5° (033-51-60). Le . E : 
gnan, $ Re (2359-02-82; (9.1): Riche- LA CHAMBRE DE L'EVEQUE, LE LAUREAT (4. vo.) : Le Clef, ____- NS CNT ANT EP 1 re 
leu, 2 (2393-55-70). flm italteu de Dino Risi, v.o (3937-90-00). à 
CASANOVA de Fellinj gr v-0.) (9) : Salnt-Germaln Studio. 5* (033- LITTLE BIG MAN (A, V0.) : NQ un... —- me it 1% … RS 
Studio de La Harpe. 5° (033-34-83). 42-72). Marlgna BB" (359-92- tambules, 5° (0353-42-44). MU CE ES pe ie so % reves € 
er CET OBSCUR OBIET DU DESIR 82). Ermitage, G* (2359-19-71) : MACADAM COW-BOY (A. v0) _. _ .—-... + = # 
Humouramour.…. (Fr.) : UGC-Odéon, 6° (325-71-08) : vf. Montparnasse 93. &* (514 UGC. Danton, 6» (3289-42-62). DLL Le Ji héte ë 
x Normandie, ge (358-41-18) : Caméo, 14-27). Françals. 9° {T10-33-99) BIORÉ (A. 70) {+) : Studio G … S seen ras F# . 
+ di " 9e (770-20-89) : Miramar, 14® (326- Netlon, 12 (3543-04-67). Gau- Le-Cœur, 7e (3285-80-25). Hé) pet ANR EEE X 
extiraocromaire 41-02) : Mistral, 14®. (5239-52-43) ; maont-Convention. 18 482942. | LA MOUSSON (A. v0.): Brosdw. = : ë 
n : | Magic-Convention. 15° (88-20-64) : 27), Citehy-Pathé, 18° (522- 16 1597-41-18). D & Se 
drolerie mi Muret, 16° (288-99-75). 37-41). LA NUIT DES MORTS-VIVANTS |. Ë 
COMME LA LUNE LFr.) (9) : gac GLORIA, (um français de he Le Selne, 5 (325-95-f se 
Ex p 50-32) ; Rex, 2 é, 
ROBERT CHAZAL/FRANCE SOIR Lu. 83-99): UGC Odéon 6% (325-11- RO Eee | LA NUIT DU CHASSEUR (A, 40j ee r- au ne RNUPYT # 
; 1e 08) : Bretagne, æ Se Blar- (023-07-76). Le Paris, 89 {259- H Sp Bertrand, ‘s (7483-64-66) "2" .- _ un mu cs. ei 
ritz, 6° (123-09-23) : Ertni 8e 53-99). Gaumont-Madeieine, 8° ORANGE MECANI ÿ js 
WOODY ALLEN / DIANE KEATON 1990-18-71) : : DGC-Gars de Lyon, È RANG ANIQUE (A. #.£.) ( = 
073-56-03). Gaumont-Sud, 141 El _ 
EL nr ot 00: UOD-CobRine, Le 1391-51-18). Cambronne, 15 puesnann, Ÿ (770-4608). ë, 
“ANNIE HALL" A (3931-08-19) : Mistral, (539-52- (T24-42-08). Les mages, 18 PORTIER DE NUIT (it-All, ec ke “ 
- TONY ROBERTS pe 3): Wagic-Convention, 19 (82. (52-47-94). Gaumont - Gam- C5 UGC Mardœur, Ge (Z ae Ë 
CAROL KANE » PAUL SIMON » SHELLEY DUVALL vi 20-64 in en FL ssdbne ; betta, 20° (797-02-74) gp à (v£.) : Rio-Opéra, 2° (74: ne ; es 
= CHRISTOPHER WALKEN # COLLEEN DEWHURST L: a . 
1e Pac ducdôn JAC+ de ue " ne À CDD MEL LENS CHAN s Lean 5 OO GSY A LEE ur LE CONTINENT OUBLIE (A. 9.0.) : a L'ARI- SOLEIL VERT (a. es ï I PR M 
aooud cu CNARLESH JOFFC  dvtbue der LES ARTISTES ASSOCIES "rmauen Ne Marbœuf, 8° (225-47-10): (v.f.) : e Sergio Yorxer,; ÿ° (770-63-20 mm : 
P 2e (2369-83-93): UGC-Gobe- Sollime, v.f. Peramouynt-Opéra, BABY MAKER (A. v-0,) : St pe =. ve nn 
lins, 13° (4931-06-19) ; MMiramar, lde ge 1073-34-57),  Paramount- , dto. Logos, Se (033-25-42). De 
(26-41-02) : Mistral dr (529 Ro a non THE HARDER THEY COME PNR 
UGC BIARRITZ vo UGC MARBEUF va UGC DANTON vo VENDÜME vo LA DENTELLIERE (Pr : 14 Juuiet. | Secrétan, 19° (3206-71-39). en tion Christine, A ; 
UGC OPERA vr UGC GARE DE LYON vr UGC GOBELINS vr BIENVENUE MONTPARNASSE vr Are Ge (228-58-00). Gaumont. ibm es (Eat 23 (A, v0.° RER APE D MAPS ‘t ë . su 
CONVENTION ST-CHARLES vr LES 3 MURAT vr ARTEL PORT NOGENT vw PARLY 2vr ARTEL CRETEIL vr Madeleine, 8e (1073-56-03 LES 39 MARCHES (A. ns actu : 
LE DERNIER DES GEANTS (A, v0.): ROIS >= République, 11° (805-51-33) : ï 
me en CARREFOUR PANTIN vr Een ts ROIS FEMMES (A V0): PL uNé FEMME DISSABAIT OA à ra) à on ae 
1 on SORTIE AVANT ROISSY UN EOURGEOIS TOUT PETIT, PE- Action République, 11e : H SP TS 
+ 


Ft.) : Panthéon, $ 1093-35-15. 04), TIT (It. vo.) () : Quintette, Se TOMNTY 18Df., V0.) : Studio ' 


en 


Olympic-Entrepôt, 14e (542-87142). : sr: UNE NUIT A L'OPERA vo 7! PARA à PTT - 

n DERSOU OUZALA {Sor. *. 0): Arle- ou pMaytair, RTE Luxembourg, 6 de (SR TE sx At, 5 Lu se 1 it 7” ë 
: pa G" es PE Montparnasse 83, Æe (1544-14-97) : : FN du Pre me FOULE (4 

e ENFANT TES " = e = = ou Ste. 9e (87: 

i lat, 2e (7427-72-52): Quintette. 5 Natoss po aaduiond (87-35-49; gi in) Fe . $ 


…. 


(033-3940) ; Quartier- | Latin, % UNE ETOILE EST NEE (A. vo.) : LES VACANCES DE MONSIEUR A 


14-Julliet-Bastille, 11° (1357-00-81) À Roue DE, ” ESS 00 D ES. e FT OUDEMnAS, 


3. 
Montparnasse-Pathé, 14 1326-65- en me = 4 
13): Gaumont-Sud. 1e (231-51-16); Bretagne, de (Dean 0) LES AOLSRUSES CEr (99) : can 


Wepler. 18° LL : Gaumont- UNE JOURNEE PARTICULIRRE {I 
Gambetta, 20 (797-03-14). Ÿ.o.}) : Ciuny-Ecoles, 5e (023-2012) © 
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7 ; LE DIABLE PROBABLEMENT (Ft) : G.C.- 49 = : 
i “ d une beauté Hautefeuille, Ge (833-7839). ET E 
4 DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 2e (238-83-93) : Cinémande-Opéra. k 
1 fu urante (Brésil, vo.) (ef) : Stadio de lu da (TT0-01-00 : UGC. : 
H Fe + TUIQ DSP P  CRSD uue Lans lee CAS-UI-S0) : Stetral. 14e | 
de BA ne ROBERT CHAZAL/FRANCE SOIR 6° (633.79-38: Gaumont Rive-Gau- Le A A 0: Mol 7 Lee Ad er 
li Me à che, 6° (548-26-36); Gaumont Convention. 153 nn el. + ho be are : 
ï; é La flamme Champe-Elystes, 8e 1359-04-81): UN PONT TROP LOIN (A, vo.) : PE 
. af vf. : Impérial. %r (7462-72-52) Cluny-Palnce, 5e 1033-07-78) : Arm- ; 
=] Fes Ca ELISA VIDA MIA (Esp. v.0.) : Haute- bussade, 8° (2359-19-08) : v£ 3 
Es C4 au genie feuille. 6 (633-79-38) : Elysée-Lin- Berlite, % (742-60-33) ; Ricbelleu. 2 ‘ nn. 
É coln. 8 (359-36-14] (23-56-70) ; Fauvette, 13 (331. 





L'EMPIRE DES SENS, Jap. v-0.) (w*): 56-86): Montparnasse-Pathé, 14e | Centre Dramatique de ja Courneuve 


&. HENRY CHAPIER/QUOTIDIEN DE PARIS 
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, Salnt-André-des-Arts, 6° (326-48- (33-65-13} : Gaumont-Convention. æ = . . 
! e 18). Bal Be (2359-52-70). e a ’ 
É PRES Ame be des do | il Eulenspiegel L 
i' E (3596-82) “à, Français, CNE dodo g,  mnont-Gambétta, 20°! Mise en scène : Pierre Constant 
: Fe See CRE Ballet-Théâtre 
ï RE a gg 0 à Gliekye Joseph Russillo MT 
i] Fi LAES ed à Studio Cujas, 6: MERCREDI PROCHAIN Théâtre de l'Evénemen fin 
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Laine LalieT.e. 
4300 “491 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


AUTOMOBILES, 
AGENDA  .. 
PROP. COMM. CAPITAUX. 


offres d'emploi offres d'emploi 


SEMENCES 


Responsable Commercial 


Entreprise de moyenne importance, située au Nord-Est de Paris, produisant 
et commercialisant des graines de semences, recherche, pour développer ses 
ventes en France et à l'étranger, un cadre commercial, bilingue anglais, ayant 
déjà une sxpérience de plusieurs années dons le négoce des produits agricoles. 

li disposere en Frence de l'assistance d'un service commercial qu'il animera . 
et controlers : 3 l'étranger il négociera lui-même les contrats (40 % du tempe 
en déplacement). 

Rattaché au Directeur Général, [] perticipera à la politique commerciale et, eu 
*DORPPARETE de la sociëté. 


Adresser lettre men. et CV. détaillé à ML. GUIO 


Réf. a &CEGOS 33, quai Galiléni 92152 
SURESNES, qui s'engage à répondre et garantit uns 
MPTE Sté INDUSTRIELLE 
PARIS ca re r son 


totale discrétion.  ., 
Service QUE 
et ORGANISATION 
FADIOINT “ LEON 
da La section ORGANISATION 


— Formatlon GRANDE ECOLE, 
ans minimum. 


offres d'emploi 





offres d'emploi 


- ATTACHÉ à Le: DIRECTION 
COMMERCIALE 


“LE GROUPE 


. DE COMPAGNIES 
D'ASSURANCES BRITANNIQUES 


LEGAÏ et GENERAL 











ns «recherche 

un Atfaché à la Direction Commerciale 
avec perspective de promotion à le res- 
ponsabilité de Ja Direction Commerciale 






Otto 
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Importante Entreprise d’Installations 
Région Parisienne 
recherche pour poste 
d'ingénieur d'affaires 
(études approvisionnement, gestion de Travaux.) 


UN INGÉNIEUR À} 





Le candidat retenu devra 








— avoir’ ane connoissance pratique et l'expérience 
du mafché français de flAssurancs VIE (Grande 
- Branche et-Groupe) .et IARD. ; 


— avoir réussi dans F'organisation, l'animation et 
la direction d'un réseau de vente 


— rés à- Paris. ou dans les evirans immédiats 










NOTION : dans le cadre 
là réalisation du plan Informa- 
aus est pin à créer 
orgen on 
les structures d'accueil néces 
saïres à la mise en œuvre des 
systèmes Informaitl 








Rémunération À débattre. Get R raie, à . 
a — 
information isseurs, FORMATION GRANDE ECOLE 
— DÉFINIR les 5 win et possédant i0 années d'expérience 


ea instrumentation/automatisme 
“aan l'ndustrie 





Bavoÿer curriculum vitesse Manuscrit, pbotc et 





‘Prétentions au : ” reel LR les procédures que. 
Directeur général pour la France RUN EE Bonne connaissance de l'anglals exigée. 





de la m 
GROUPE LEGAL ET GENERAL * Li ss systèmes mis en || Envoyer C.V., photo et prétention sous n° 27.688, 


CONTESSE Publicité. 20, avenue Opéra, Paris-1e. 






























° | de La: ‘ L 7 _ Il {service . 
5, rue Victoire, 750 PARIS CEDEX 19 prie équipe _ 
— Contacts Fo 
cr pe C4 D Es 
Bond $ Seine ao , PARIS (13. 







DORLAND & GREY 


recherches 


2 CHEFS DE GROUPE 
JUNIOR 


diplômés de peine ne ayant au 
moins à ans d'expérience ED agence eb un anglais 






SALON MIXTE 2 arron 
recherche APPRENTI (E) prés. 
M par parents. Téléph. 2365-47-11. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE DISTRIBUTION 
FRUITS ET LÉGUMES 

Région Parisienne 
recherche 
UN CHEF DE SERVICE ACHATS 
EXPÉRIMENTÉ 
Ecrire dvèo C.V. détaqié à 
"OST FER 





° Association s’occupant personnes 
recherche r 92-93-94 
pes, ES ou FEMMES 





de 
FONCTION : 
— Recrutement des bénévoles ; 
— Mise en relation avec Îles per- 


sonnes dgées : 
— Suivi de i‘aclion. 
2 | QUALIFICATION : motlvésiées), 
lsés(ées 


















Aûres. candidatures et C.V. à DORLAND & GREY, 
æ. tue Linols, 75015 PARIS. 









(permis de cond.}. Ecrire DAG, 
Ré, r. de Riva Pars-ler, qui Le 





POUR IMPORTANTE 
SOCIETE PARIS : 


CABINET _ D'EXPERTISE 
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Secrétaires 
Boule. ge jERronne, Mo Avron, 
recherche 


SECRET, S STENODACTYLO * 
Noons compiablilté Imp. ; 


débutante. 
Talaph. 370-0656. 


" Urgent LAM Rive gauche 
EETERE 


SECRETAIRE roatés 


Tél. 2227265, de Hhay7h 
Organkhme de | Enter age 


SECRETAIRES su 


Got de l'ordre ei. des contacts 


ns. 

Agresser CV, + 
ne T 01,122 M, REG] 
685 bis, rua Réatrmur, 


Fee 


Sténodactylo 
STENODACTYLO es 


(Anglais apprécié) 
Ecrire à LA PROTECTRICE 
Tv 


hat 
75@9 "PARIS CEDEX ® 


A 
appointées 


enté teali Fes belle 
esp ere a 


Queriler Latin. 
Adresser C.V. manuscrit 
+ ahotes récentes à : 


e RE! 
V7s Fa saint SAR, 7 75005 Paris. 


capitaux ou 
SERRES com. 
pr création gens 3 a 1 


vue tournagé flim av. vedet- 
Les notoriété. Oftre et référ. 


bancaires au Dir. 
M. Oviville, 58, route de l’Em- 
pereur, 92-RuelkMaÏlmalson. 


A Société marketing, ch. produits 
addkionnels. pour marchés |$ 


Dolto Lie La 


2% unie” ai "25" Septembre 
d modernes 
(1970 à 74) excédent stock 








ECOLE POLYTECHNIQUE et REVISION COMPTABLE 1ocatl 
: =:  LAUREDERALE ee ANALYSTE: PARIS racharene Vendre ancien tarif AVG re. 
: . | L d'électroch RÉVISEURS Dee ouate CE. en 
Filiale d'un Groupe International CHERCHEUR EXPRIMENT EXPERIMENTE sibiss, Pianos Magne, Sr. 
.* MISTE où PHYSICI FORTRAN et COBOL-A. à eOMMES, CONFIRMES er PS 
# « RA 8 ans Fr ue 
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"*-h — niveau cerdflcst de gestion ou nn CH-1007 L Le Vésinet - TA 2. av de VOnéra. Parister | Londres NWT (Anglelerré). 
< _ expérience mise dans me Sol anglo 
= ERzonne (am de préférence) ; . 
— connalssancs écrite et parlées de la langue 
anglaise indispensable, 1 
—— à — Age 30 ans 
— avantages habituels contrat expatrié. 
oto, Curricnum vitss et prétentions 
Eu FIDUCIAIRÉ FRANCE 
UE, 6, avenue de Jtessine, 75008 PARIS. 
Homes d’enjanis |instruments 


= ne 


[de musique 


VIOLONS 
ACHÊTE VIOLONCELLES 
ET HARPES. Tél. : 7768-37-95 





PIANOS MAGN 
Sélection mellleuras marques : 
neuf, occasions, locallon, vente, 

achet, réparation, entretien. 
10 ans garantie, crédit, 
focation - tesi, livraison, 
rue de Roms, 75008 PARIS. 

Télé, à 52-309 et 52221-74. 


Oijres 


de particuliers 


‘[Particolier à particulier. Vends 


COFFRE YVnie 
en merisier (rég, -Charantes} 
1,60 m de long X 0,70 m de 
haut et 0,45 m da largeur 
Px 3009 F. Brocamieur nr 
Tét. : 9597-67-83 de 19 à À 


VENDS ciarineite 400 F. 
Larousse on2e volumes 1400 EF 
TEL : 6595-94-76 








Matériel 





de bureau 


URGENT part. vend 
enregistreur téléphonique, éla 
neuf, px exception. T- 774-71-15 


Hnquette 


DISCOUNT 30 à 60 


sur 10000 m2, moquette 
757- 15- 


Lots de moquetle anglaise. 
Pelltes et grace mesure 
laine 


LA FMOQUETT TTERIE, 
34, r. æ L Vaugirard, Paris-15e. | 
: 80-42-62 





ar 
F Maur. centre N.-Flamel, 69, r. 
LS 





LES r des lallens 75227 Paris. 


ses 


FE 
Del ne pausleurs € coloris 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPFLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 





REPRODUCTION INTERDITE 





et 15 septembre. Logement 
4 partir de septémobre 


l'anglais ; matb.;: 
disciplines. 


Ecrire à LTCO SCHOOL 


en D'HIVER 15 oCtobru so 
intenskis 


cours 
ARR, arabe, Pelmure, SCUIP- 
re, céramiaué, danse, gravure, 
Dhotogr ane. cinema, 
histoire de l'art, Cuisine. 


Paris American Academy, 
9, rue des Ursulines-5e, 
Tél. : 325-35-09/08-71 





LT.C, SCHOOL OF ENGLISH 
NORWICH, MORFOLK NR1 1LG 


Cours intense d'anglais À LOUS niveaux, 

Cours spécialisés d'anglais; pour études rer 
fiques ; pour études commerciales; pour secrétarl 
Trimestres commencent septembre, janvier, eur 
Cours d'été de à semnines chacun entre 27 Jul 


examens e0CE eOs» and eAs levels» 
physique : 


Crusader House, 38-40 Prince of Wales Rd. NorwicD 
Norfolk NR1 ILG, Angleterre 


| traductions | 


musique. | ()f{re 





Mr ST lee =tst 








dans farnilles anglaises 
Préparation BUSEi AUx 
pôur 
chimie #1 autres 








OF ENGLISH (LM) 













TECHNIQUE 
PROTECHNA - 70-81-33 


. demandes d'emploi 


ANALYSTE FINANCIER 
SENIOR 


recherche 


\ 


création ou participation en 


ANALYSE INDUSTRIELLE 


Point d'attache parisien. 
Dicrétion sbaolus essurts. 


Ecrire n° 1.587 aie Monde» Publicité, 


5, rue des Italiens - 


75427 PARIS (9°). 


INGÉNIEUR TRILINGUE 
+ LICENCE SCIENCES ÉCO 


Spécialiste des problèmeg d'exportation dans 


société lndustriells. 


Recherche poœte de 
RESPONSABLE EXPORT 


dans Soclété Lndustrielle ou PME 
à n° 27.180 CONTESSE 


PUBLICITE, 


Ecrire 
29. av. Opéra. 75040 PARIS CEDEX O1 qui transm. 


CHEF DE PROJETS 
INFORMATICIEN - 38 ans 


ans d'expérience béton, 


dessin automatique, 
étranger, 


étudierals toutes propositions Franç et 
Ecrire n° T. 81.135 M, RECIE- 





J, À. 25 ans, BAC Ch. em- 
piol bureau, pace Stable. 
éléph. : 645-76-94, le matin. 
H., 41 à. Ib. ste, empiol 

ouvrier bureaint mat, 


et soir, 40 h. sem. M. y 


du Cnä enr Paris-13 


4 biochimie, 
doct, cycle, RL ‘eardiocircul. 
Etudie toutes propositions. 
Ecr. à 1 «le Mondes P. 
5, r. des Ia , 75427 Paris! 


CHERCHEUR saTHEMaTIO. 


DOCTEUR DE CYCLE 


TUATIO 
E Etoeren eus Ropon 

cr. no e-Presse, 
85 bis, r. Te 75002 Paris. 








dactylo- 
COreRpondneier: sérieuses rét., 
connalssant anglals, ch. place 
similaire ou cierc avocal,, huis 


sler, notaire, temps comniet. 


Accepterait mi-temps. — Ecrire! @ 


na 6.548, «le Monde» Publicité, 
5 r des Italiens, 25427 Paris-®. 


Homme d'action, soclabla, tra- 
vailleur ei dynamique, forte per- 
sonnatité, longue expérience ds 
publicité ei derection européenne 
des ventes, cherche POSTE A 
RESPONSABILITE, quadriling. : 
français, onglals, allem,, néer- 
DB: âge 49 ans, nationaïlté 
belge, Lieu de travail FRANCE 
ou BELGIQUE. Ecrire : 
JR. MAILLET, 75562 PARIS 
CEDEX 12, qui transmettra._ 


FORMATION SUPÉRIEURE 
GESTION des ENTREPRISES 


ÉCONOMIE, INFORMATIQUE 


am. esprh prati 

re organisateur. Sens a 
b. et du travall bien 

C shtuat, préfér. In 


bre de sulle. M. 

rue Salnt-fean, LA ‘MÉNISTRE, 
49250 Beaufort-en-Vallée. 

Tél. : (41) 90-55-13 ou 80-52-35, 


3 F.. Hcence mallrise s0ciotogie 
mare démographie, dip 
es sSciencés polliques. 
etvdieratt ioutes nroposlilons 
rapoori avec formation. 
Ec ne T 76.38 M, Régle-Pressa 
85 bis, rue Reaurnur, Paris-2s. 


ING ARTS ef METIERS 


#wa.nat franç. pari cri engi., 
14 ans exp . Ingénierle, product. 
indust. lormal, représermal a 
r'étranger négoc lech et com 


cherche ALGER sise 


cu étranger 


noste IHG AFF DIR AG 


Gest, coordination, contrôle, 
“balhsations imdusirieiles, Orgæ 
usation el product et/ou assisi 
Ecr n07541,s1e Monde» Pub 




































AGENT COMMERCIAL ch 
carte lmportante. Ecrire 
HAVAS MARSEILLE 90787. 





Rattrépage par 
Professeur expèr 


F : 


Tél. 278-77-71 


PRESSE, 
bis, ruse Réaumur - PARIS (2). 


information 
divers 


TROUVER 
EMPLOI 


Le CIDEM (Centre d'intorma- 
Lai ne nee association 
ail) vous Propose 
GUIDE + COMPLET (230 pages} 
Extraits sa : 
© Les 3 types de : rédac 
DEL ee exemples, ur à à 
e La graphoiogite et Ses pléges. 
2 méthodes pour ps 
l'emploi désiré : avec plans 
d'action détalHés. 
9 Dr Led Intérviens, 
nes répanses aux tests, 
$ Empiais les pu demandés. 
e Vos droits, 10ls et accords. 


Pour informatlon, écr, CIDEM, 
6, 50. Monsigny, 78-Le Chesnay. 





-’autos-vente 


Part vend FIAT 500 1967, 


Hs 


rechan VEC roues, 
e- | Prix 2.000 F. Tèl. done 974-84-74, 


maiin, soir après 20 res 
Disponible milieu octobre. 


Part vend Blanche 
70 000 PTT get 
Prix : 7000 F. Tél 


A vire B.M.W. 250 nu … 
bon ét, 73.000 km. Px 25 
Contacter M. CHARSI, SEE 
Couse cha sltuation, 
parliculier Ph, 


MATRA TS S 
an 76, PX Argus. Tél. 


ERCEDES 280 SE 
DE DIRECTION 
km., gris métal., cuir noir. 
Garantie totale. — 5485-97-69. 


+ de 16 CV. 


1 
LANCIA 


CSTRATOS » 


st 
Sur quatre Stre ans (à étre étudier). 
656-22-11 


| 
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ANNONCES CLASSEE 


Cote EP CEE PR EE RER 


ÔFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


eee SOMM. GARITARS 


La hone 
43.00 
10,00 


49,19 
11,44 
34,32 
34,32 


3000 3432 


La bône TC. ; 


91,52 





ANHONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


REPRODUCTION INTERDITE 








IDEAL PROFESS, =, 
RUE PIERRE-CHARRON : 


pit (ess es merite 





P.. #4 cit, dalc., Chbre ue navigable Le céder cuse nn dur 
URGENT. _Tèléph. _: _ 25-89-19. EN EC 
Fa FANEEA RES mu. F,de 110 ou, L CARACTERE, € SHSAME 
T{ cit Caime. Soleil, DNCANT SOLEIL - ODE, 

Téléphone : 2125-89-19 83, QUAI D'ORSAY. RTE, 
dans Imm. standi 


RHGECSES ln rencve ace | ven 
ESSES. Imm. rènovè, asc. 
DH toiture | PP 


cft, 23 PF. ravalkm., 
ve. Samedi, de 11 ‘s 17h, 
7. RUE CONSTANCE UXV IIIe) 
MONTMARTRE. Origin. duplax, 
125 MZ 7e D 
censeur et escalier w 
Téléphone : 544-58-3%, 
RANELAGH, en 1 lat, 3 appts 
180. 100 et 20 m°, Judic., Jamôis 
hab., imm. 1931 de stda, CR 
calme absolu, vue impr. ?r el. 
terrasse, de pl.-pied s/? applis, 
100 m2. Vu urgence, vis. S/place 
ts les rs tclefs chez gardien), 
23. av. Leopold-Il, Paris (16e). 
Faire offre de "prix chiffré 
direciement au proprivtaire. 
PORTÉE VINCENNES 
Plein soteli, beau Séjour, coin 
salon, ? Chbre, culs. we, Le 
penderie, balc., chautfäge, aSt. 
park, 235.090 F. — 
—PALALS-ROYAL - 4427-57-00 
Liv + 2 ch. cuis. bis, 80 m2, 
Se ét, asc. balcon, 480.000 F. 
S'pt.. 5, rue Vitedo, 1618 
118, rue de Courcelles, propriét 
vd "ds trés bel imm. 7 Fces + 
cour-fardin, 2" étage. Prix : 
900.200 F. Sur place, 14 à 19 h. 
5, avenue Van-Dyck 
dans hôtel particuller, classé, 
FE dans ancienne chapelle. 
Prix terniné : 1.050.000 F. 
Sur place, de 14 à 19 heures, 
11, square d'Albont, propriétaire 
vend appartement 120 m2 + 
jardin. Prix : 650.000 F. Sur 
place, de 12 à 17 heures. 
XVI - 52, ruè Guy-Aioqueét 
vrai 3 P. entr. cuis, Dbns, wc, 
baic., cave, Se étage, 195.000 F 
+ 2 Pces, entr. cuis., 6e étage. 
Prix 90.000 F. “Duplex possible, 
Bel Imm. èncien sans afcens. 
S/ni. 16-18 h, samedi, dimanche, 
lundi, ou 224-02-86, aprés 19 h. 
GARE DE LYON 
Beau 3 Pièces, 82 m2, tout 
confort, Samedi. dimanche, 
4 à 17 h., 4, BD DIDEROT. 
LAMARCK-CAULAINCOURT 
Ds bel Imni. Pierre de Taike, 
ravalé, BEAU 2? P., ret. neuf 
146.000 F. Téléphone £ 522:95-20, 
MM STANDING SIVÉRDURE 
BROCHANT - GRAND STUDIO 
Tout confort Livraison immed. 
Renstignements - Vente à : 
66-29 et 627-78-84. 
FAUBOURG SALNT-ANTOINE 
Part. vend 2 P. de CARACTÈRE 
cuis, : d'Eau, téléph. 
29 6237-70-04, 





AVENUE MONTAIGNE 
Trûs luxueux 150 m2, grande 
réception + 2 chbres, 2 bains, 
chambre de service, 2 parkings. 

MONTESFORT : 41-11-87. 


NATION. Hall d'entrée, sélour, 
salon, loggla, 2 chbres, cuisine, 
2wc, S, de B. + S. d'eau, 93 mi, 
park. 5.-50!, 425,000. 2344-71-97. 
PORTÉE DAUPHINE 
Plusieurs hcaux 6-7 Pièces, 
249 m2, ascenseur, bei Imm. P. 
de T. Propriètaire diréciement. 
Visites sur place, vendredi el 
samedi de 14 h. à 17 h, %, 
16, RUE SPONTINI, 
ou renselgnements à : 
150 - DAMREMONT. ParL vend 
eludio avec vraie cuisine, toui 
confort, téléphone. Prix 90.000 F, 
Tef.. heures bureau : 3742-51-12. 


ÉTOILE 


S étage, 25c., tres bel appart. 
240 m?, balcons </avenue, our 
serv. + park, POSS Droi. li 
Prix étevé iuslifié, 
ACL 3, rue Analaice-France, 
Levallois - 757-03-18/15-85, 
D à RE de tt 
125, RUE DE TURENNE 
DANS BEL IMMEUBLE 
XVII S, Part. vend vaste 


6 pces. 180 m° 2 Sratond 
_ 1.052.000 F - Tal. 


5517-68. 
ParL vd eppt 4 p. 


58 me cri 
MARAIS 


rue eu Tempie - 
qe 
97, RUE DU TEMPLE - FACE 


Tef, 2723-25-72 
SQUARE TRES GRAND 3 PCES 
n er eue un 
CONFT, ref. D 
Rue el'cour. Park. loléré. Cave. 
FRIX 430.000 F 
Samedi, ll lundi, 1419 h : 2585-20-96. 


AN KIEBER Pr 


ETOILE 

Ds imm. pierre de taille, 7 pres 

ut confort en 210 m2 + service. 
522-45-52 


Sur 
verdure 
IMM PIERRE DE TAILLE 
1 PIECE + cuisine, possi- 
bilté douche. 
Prix inlercssant - E5c. service, 
6, rue La Fontaine 
Samedi. dim... lundi, 15 à 16 h. 
u° un vend DUPLEX 90 m2? 
DIO d'arilste clair + 
Studio. 5, Re cuis rS gez, 
__ té. €ë cave. 1 Tél. : 07-02. 


ST-LAZARE . ! BIRQPE — 
Dan: Lel imm. bourgeols pe. de L 
Asc. Tapis Esc. st nt. MOGNIF. 
Dbie erposillion. Pptaure 
7052598 POSTE 15 


Dans bei immeubié recén: 
STANDING 


3 P, - TI CONFI 


Gd balc. encoleidle Vue am 

prengbie. Ein ni, POrkn,. Lave. 
Tèl, 225.000 F. À DEBATTRE, 

avec 50.000 <pt + crédil Pro 
Prièt S:pil. vendredi, 
lundi 1419 h., 0, 
LA JUSTICE, cscaher À, 

7° slage - 3245-64-41. 


12, BD FLANDRIN 
PARIS (16°) 


dans héètet particuller 


£ppariements de 2 P, et plus. 
Cadro avxespiionnei, 
Reception samedi 17, 
de 15 h. à 18 h. 50. 


PASSY PR ACHETEUR AVISE 
DS IMM. STAND. ASC, 
3 om . pecs. Tt conti. Cecupe. 
URGENT. Téléph. 2258919 


can |3 PIÈCE “ane 


prix 1.190.000 F. Sur placé, 
14 heures à 19 heures. 


MAIRIE 14, Bel mr ve 


uipée, S. 
ch. cenL. placards. Prix élave 
lustitie - Ti. : Sa 73-01- 











VÉRSAILLES, 4 P. A: p m2 
+ jard., p'eln sud, a T,, ds 
parc Isterméd. Sabaiontr. él, 
H. B,. 796-30-43, dom. 954-47 


A vendre de Part. à Part. 
Chelies, 15 min. Paris-Esl, beau 
: Pces, 71 m2 + foggla ei cave, 

conft, dans résidenca récente. 
onviendrait pouf placement 
Valeur locative 1.000 F + ch 
Prix 165.000 dont C.F 
reprendra, — Téléphoner pr 

19 heures au : 957-67-83 
PALAISENU pa cond are 

F Part. vend appart 
séj. dble +2 ch., 77 m2 +8 m2 
baicon, cave, excell. expo- 
sition, verdure - Tél. 014-177. 
3 NEUILEY, tt cft, 4 étage, 

" ascenseur, 330.000 F. 
Sur placa samedi 7, de 14 pe 8 
17h: 35, rue de Villers. 


& 


prés RER - LE PARC 


étg.. Soiêtt, 400.000 F4-10.000 CF. | Beau 45 pces, 125 mi, 4 étage, 
&t, rue Monsieure-Prince, ut cit, BP, de 

véndredi-samedi, 15-19 h et ts récent, 2 5. do Ë bains, 2 we, 

les soirs après 19 Rh, 4325-18-14, baicons, ace cave, garage. Prix 

VAUGIRARD. Entree, 2 B- = , 

agde cuis., bains, wc, tt cft, _. 13, rue André-Bollier. 

àv. 10.060 +crôdit Vend. sa 94Saint-Maur. Téléph. 283 61-74. 

15179 53 r. PBARRUEL. 





r R. C'RENNES. Grand üvg + 
Lol ANS 


chbres, cf, re 
"| AsC 620000 Ë. sn 1517 kb. 





Luxembour: * Yamnrd - AsC. 
Sej. dblé, ÿ Chb. ELEÈYE, 
BALCON, 2 ENTR. EODE. 42-10. 
Gobelins. Fart ue 3 P., 72 mL, 
duplex, 5° ët,, SS bälc. vue 
impran. Solell. 340.000. 207-87-41. 

si, PE. de RENE-COTY 
140 m2, 2° él, asç., lmm. K cft 
dble fiv, 4 chbres, “bureau, 2 bs5, 
rangem, parfait état, Possibilité 
2 lots. Prix F. Exciusi- 
vite D. BOURGEOIS : SR 
Visite samedi, de 14 h. 
1% RUE ART RECNAULT 
1e élage sur cour et Jardin : 
liv,, 2 fenètr. + gde chbr,, pel 
cuis, S. de B., état ni, charme, 

210. 000 F. Samedl, de 14 ah 

28, RUE DES TANNÉRIES 
Dans imm. classé XVIII*, ravalé 
STUDIO 32 m2, cuis., w-C, s. de 
bains, sud, état neuf, 


S/ri. vendredi, samedi, Er h., 
131, rue Jeanne-d'Arc 


ST-GERMAÏN-des-PR 


vd sadu avec loggia, sir. 
Etat neuf - Tr claf 
MIRE IO L'iI Ne et 19 à 21 h. 


M° CŒNSIER sc 


Bon imm. Poutres, 


. ne 
6D STUDIO Et rs 
25, rue de l'Arbaiè 
samedi, dimanche, Flunai, 15-18 h, L.18 h, 


M° BIR-HANEM 


UT RRRS DE TAILLE 

Tèl. Calme. 
2 2 DIECES + Th entr., Culs., 

salle d'eau. 

PRIX INTÉRESSANT 

A, quai de Grenelle 

sem, dim, Uno, T4 318 N. 
RES-LECOURBE. Très bel 
SEVF? imm. plerre de L, mn cit 
Gd 3 p., cuis. bains, Ch cal. 
+ terrasse 14 m2 a tras 
calme. 430.000 F. SEG. 36-17, 


"Mo COMIDIH Crau 
M° ST-MARCE “tra 
IMM. PIERRE DE TAILLE 


TH 


70, BOUL. DE L'HOPITAL 
Samedl, dim., lundi, 15 à 18 


CAMBRONNE 


imm. neut - Grand standing 
Ga 4 p. in mr loggia 


2 P. 49 m2 333.000 F 


Vis. s/pl. (sauf mardi} 
Ts les jrs de 14 à 19h. 30 


Tél. : 7662537 | 
6°. RUE MAUTFFEUIILE 


IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 45 m2 A 170 m2 
2217-91-45 ou 755-98-57 


MONTPARNASSE 


Immeuble de luxe 


Vis. s'pl, 15 EL Jrs 14 à 19 h 3% 
44, rue Fermal. 


Tél. : 7644-13-14 


Régiar 
PErISIeENnRE 
FRESNES . : L'UAT-HE- ROSES, 
ce go + 3 CHBER., 

. % mi as. 
PARNIIC. VS 0.000 "F. 702-85-934, 


StGermain, pr. qe internat., 
PAU vd appt 140 m . 
jard. pra 


A 





4 ; us 2 
160 m 
Eur AE appi 4 Pc 
loggla, baif court 
UDRAY-MONTCEAUX. 


‘(M FBRY), 
LA DEFENSE. Part vend P 
105 Re 410. 

BRE À LA VENTE. 

REFRION. Bel F5, 300 metres 

qare, résidence de la Prairie, 
tr. Panne et tr. x 
Prix : 220.000 F. T. 





Tu. rètente, 2e tt, 25€, 
LOUVECIENNES - PR. GARE 
be! appt 170 m2? — 30 m2 loggia. 
sel. 45 m2, 4 chbres, 3 bains, 
impeccable, jgarage PSS + 


| parking : 


SEEN . = EFRCE 
3 FPces, cuis. bains. chif. entr. 
190.000 F. Téléphone : 7288-49-00. 


ARDRESY (18) 


4 min, de Parls-Sl-Lazare, 
ais D uDte et commerces, dans 
Belito résidence, park vd sppt 
de à pese ll tconstr. 1970), CUIS., 
s. de b., Cu mn au » 
sans ascens., 0 2, par. 
King, cave, tu Ter tin mars. 
C.F.. 28.000 F, T. soir. 974-51-d6. 


Réceni R.--deCn., fard, privatif, 
COURBEVOIE - GARE 
5 a cine, 2 bains, 
100 mi, 4 738-4 


EST RENIDENTIEL 
Dans rèsid. bord forët Marty : 
piscine. faruu prés centre cial, 
écoles, C.ES., P. à P, vd 
&7 P. 145 m2, 5. dé B, + 
d'Eau, A ce garage vélo 

e 


privé, our renseign. 
Visites, SE HE ré, 3à3%h. 


mi 


.e. FONTENAY-SOUS-BOIS 


R.. imm. récent, plein 
Sud Den SU verdure, caime, 


F. Crédil pass. 2344-43-87. 


Province 


CANNES (rég.i, sens ee 

commerces. BOU 

CAISE DE LA CONS TRUC EIUN 

ET DU ner NDS rue 
d'Antibes, 66400 





SENS 
Propriétaire vend directement 
dans le VIEUX. NICE ; pléces 
confort, Px total 
Ecr. “LADURELLI 
12, rue @lanche, 75009 P 


HIGNES = CHARMANT apart appart 
2 p., 51 m1 + balc, 6 «+ plein 


sud, excell. état. Prix 220.00 F. 
22-21-84 


Téléphoner le soir : 





gée. | ACHETE direct. COMPTANT, 


URGENT, 1 à 3 P.. PARIS, av. 
ou sans Lravaux, ”préfér. rive 
gauche, prés Faculté, Ecrire à 

t Btanche 





SOCIÉTÉ ÉTRANGÈRE 
GRAND APPARTEMENT 
HOTEL PARTIE (ER 


E PREFERENCE 
NEUILLYSTSANES ou PARIS 

Ou 8° arrondissement 
MINIMOM 4 chambres, 2 Salles 
de __: ain privauf = terras. 
Long bail, — Tél : 2861-56-12. 


URGENT - RECHERCHE 
1a AU ce tout éoniort, 16e, 
er Neulliy. 
MICHEL et REYL : 265-9005 


SU 





MC IEES 


h,| Part. va petite 
:IM. BESSET. Tél. : 


chbre meublée. 
979-05-40 


‘constructions 


neuves : 





d’appartements Paris at banlieue | 7, r. 


dans immeubles neufs 


HABITABLES IMMEDIAT, : 
12e, r. de ia Voüle, 2 P. av. ler- 
ras.; 15%, Féfix-Faure, Studip, 2 
et 3 P.; 18, Mairie, 2 st 3 P.: 

Bobigny, 2 P. 


Re 77 
L - 


appel au : 7664-25-32 





CHATEAU DE 8 BREAU 


Été oi Pr Séjours 


cuisine sol mes, 
valldes, Invalides alltés 
permaneals, bilssement 


recommandé. - ER, 433-72-6 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi  CUCHYSOUS SOS | 


de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 

















modéré. - Fal 
œ Au A7, RÈGIE, PRESSE, 


Le os | 


Causse rt, cède papeterie el 
Fnntets pe trevs _ téuca- 
ts, ciientèle écoles et collecti- 
vités. be ge, ait neuf 
CA. 1 FRIRon pe RL augment. 
Ecrire ne T Bi M M, Fhsgie-er.. 
85 bis, rue Rèaumur, PARIS2", FS-2?, 
GPERA Petil Instilut beauté, 
bonne clientèle, fonds + siock. 
75.009 F. Après 19 hn. : 967-423. 
À vdre LIERAÏRIE-PAPETERIE 





5° - 617, RUE BU 
Céractère Studio sur jardin, 


Salle de balns, cuisine équipée. 
calme, er téléphone, 


moquette - 3.300 F. Argen cire, cse retr. 

Sur place samedi, 10 h. à 16h. | Loc. 5 Pr Cfl. = 15 (54} 04-05-73, 
non sm Ce ls Vad — 
MARAIS omeroou | CARCASSONNE gourique 


Confortablé appart. 4 
géa cuis. a tél. EDF. 


A louer Dre 
studio, culs. 5. ur. ne 
parkg en Ss-s0|, LA 781-94-57, 


PRET-A-PORTER FEMININ 


‘BAÎL NEUF 
Ecrire Laurence Talbrey, 9 r. 
-Pinel_-_ 11000 CARCASSONNE. 


VEND : 
SAR.L, STE DE DEPANNAGE 
ru 2.000.009 C. A. en 
1976, 30 % DE PROGRESSION 
par an depuis 5 3ns 


apres 19 heures 


Beaux Cx, 12 pers re 
Tél. : 6447004, de 19 à 21 h. 


“hôtels-partic. 


bns, vaste ss 
CAMP sol, gar. 2 voit, T 
MASON av. AGNE cheminée, 900.000. “VAE, Ter 60 me, Px 
éarnse Pan sons) OBRYA-YILE 
Av. jard CuHer 4 B, # 
de (pe SA AE À otpent (200 mA SON Fe, CréER | 0 paris . Grand calme, cils 





= 
iSsienne 


ne E ee ai [ de 

maximum Far 

a gr 

ÿ , GAR., JDINET, part. état 
poss. isolée. Téi, DES 8 D 3, r. de FRANQUEVILLE 


LA MUETTE 


HOTEL PARTICUL. gd standing 





Es Société européenne Vis. du lundi 19 au vend 23, 
viflas, no ur CADRES £ 
Durée 7 à 8 ons . 2876702 | Bh ee 


PLACE DES PEUPLIERS 
2 Particulier à partieulier 
| ravissante À nd avec (jardin 


terrasse, 
3 chambres. 2 salléS de bains. 
état Impeccabie. - 820000 F, 
: 59-87-44. 


Fond vo privée verdayante, 
ravissante, malson and 
séjour + 


neuve, gr 
3 chbres + terrasses 





SEMAIHE . QUINZAINE immeubles 


cu MOIS .- MACSON ce lines" 4 
dort 
76015 Paris. — Tél : 577-5404, | 2lbres, 190 m2 cha 


cm. Excelient placem. 
Conviendra prof 
al libérale. Vente directe 
PETIT HOTEL PARTIC. pèr ppiaire : 2000 F 
Harmonieusement ls m2Zz VU cause dè- 


115 m2 env. 
Terrasse, vus impren. rt. Discrétion assurée, 
Tai. 5.200 F - 727-84-24. Ets HAVAS CONTACT, 
156, bd Ha ann 75008 


ussm 
PARIS = mr er 67634. 





NES s a. Es 
Det EtUTS 
19, rue des : 
Paris 20 ms LIBRE + 1170 = de pa 


ne s À - = __— 
tde-Marne 


rech. 
dons les) des chbres, a 
dios, petits apnts chez particu 
{rég. EST et SUD-EST PARIS). 
Here ou téléphoner : Service 
VIE DE L'’ ÉTUDIANT », Av. 





Riu 


due 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES, que ei hasse, bien bâlle, 2 p, 
La Mich e, Mo Opéra. Dante 2 2 ANPSPE 7 nèe. 
7492-78-93. 9. F. rertier, belle 
arange. Terrain aften, 1 =e, 
Total 65.000 F avec 13.000 F œL 
IMMO 63, 3, rue Ca 
gnes 62200 RIOM. Tét. 16 Ge 
-11-24, tous jes après-mid] 


confort, avec 
A|Gst 70e - (25) 101280 
ALLIER. Fermeite piér. indép.. 


odièr: 
Fraë abonn. 310 F. 


Pour vendre, louer, acheter 
entre Particuliers, LISEZ : 


« SANS INTERMÉDIAIRE » 


te jeudi dans les kiosques. 


Le MECS 


BORD MARNE, près MEAUX 





REPRETPES 


CHAMPS-ELVSEES Sox 


au bal bureau 500 m2, loyer 
très ra offre sous 


U e 
sur chemin halège, VIAGER 
LIBRE, charmants ppié. Séj. + 
S p., iard. planté, 50.000 ee 
+ rente mensuelle 1.750 F, Sur 
is, rue Réaumur, Paris ?.|une tête 70 ans. Sur p 

SAINT-AUGUSTIN - a . à 


e 
8 Dans immeuble slanding 
Sur un seul niveau 


A LOUER 32 BUREAUX 
293-62-52 


mes 
a, {'Evique, 0 
EXCRSTIONNES VAGER Cré. 
GOLF-JUAN, à 10 min 


immeuble deux étages prete [ce 

gleux, luxe, vug mer 

nable dans parc arborisé, es. 

PROPRIETAIRE cine, conclergerle, appartement 
loue 1 ou plusieurs bureaux 142 ‘m3, décoration recherchée. 

—tefots neufs. 7235518 __|Comptant 995.000 F. Rente men 

Recherche OPERA et limlifroohe | suelle qnitée a 4 ans 2700 F 
bureaux 200 m? environ. Téléphone : YER-CANNES 

standing 742-99-09 


au 296-15-01 


Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraïre dés le lendemain. 








hfi G j rech 


LR reur-t oropose en 8xcius. BEAUVAIS 5 (OISE) 
ROSNY PROUSIÈRE cl Sal RER RN ! 
srrene, U ee 2,200 F mens. tonne! 


. 926-13-12 





3 5. tvns, he . 0 
ACTE r 8 PRIX ÉEVEIUSTeE 
campagne [LUCE 
CLAMART PSG mn 
Part. Ch. à louer mals. de cam Entresol, Parfait état 


pagne à l'année, 100 km Paris ler étage, grenker, 
25-75-38, ap. 18 h. amén 





D ED s/lardin. - Ideal 
Part. vend directement, pet A, » [ 
maison compagne sur 2 m2 Lt lbs = mes 
n confort. TIR EADET  v 
: 060415-122 
Visité sur place same d a LEU-A-F ORET ie 


dinan- 
che et_lundl de 9 h. à 19 h. 
CHINCHONNETTE, 


rue Condé, 
(77 COUILLY-PT-AUX-DAMES. 


grand 

tourelles, belle vue, proche vil 

.6 à 12 Pièces possibles. 

: 250.00 F, Docum. 5 

A PRODINTER S. A, B. P. 3, 
03 Bergerac. T. (53} 57-53-75. 


FONNE pr. JOIGNY ei FORET 
d'OTHE, sortie village 


GG ss-50] avec gar. 7 voit He Hall, 
culs., sf, 3 Ch. Cft. J 
Prix” e06n EF. - LT ES 
20° « LA CAMPAGNE 5 5 
Viita tout confort - 500.000 F 
MAISON À GALERIE Calme. Près métro. Liv. an 
lardin, cour en U, deux | Cheminée, 3 chambres, 
DAS, 45-501 aménagé, $ rue 
TE, : 201.73 38 
ou 15-4453-1391. 
Limite. BOURG-LA. 
ANTORY Reise, SOURGLA" 
près es. Très belle VILLA 
= Séj. 38 m2, terrasse, 4 ch. 
bureau, Cuis,, 2 


1.020m2 cles, hall, vaste Séjour 
(jar. hiver, bar, terrasse), er 
De ciaire, bains, w.-c, ter & 
+ gar, Px 415.000 F. 

AC * FA, 7. Paris, La Chapelle. 
en-Serval - (15) 4-454-40-42 


89 JOIGNY - (66) 62-194 


RO CES 
VAL DE LOIRE, rég. Sancerr, 











re AVIS © 





ALLIER Sorët Troncçais 


sus 11 ha suce ee OR na 
le et p 

Malson ge , + 1.200.000 F 

7. u Centre, 27, 


DE 

Va: d._: (6) 251 25-1700. 
VITRY 5: UTTDY Propriété su sur 3.200 m: 
parc, entlerem. 

pi. pe Es total, hall d'entr. 
S8j. 40 mè, 3 qdes ch., s. bains 
cab. de 1oïl. Calme. Verdure, P; 
750.000 F. VAL 95, tél. 960-C3-84 


CLAMART 


CA Jardin 





Site exceptionnel 
Ppté 6 p. ppales 
val 3.000 m2 
Prix _ 1.350. F. Tér 642-1223 
| DEAUVILLE 
Maison 10 p. 
Sur 2.400 m2 Prix 388.00 F 
_—storconstruction - 604-8107 | 
Près RAMBOUILLET, Jolie pro 
priété sur 1 ha arborisé, Recep 
lon, salon 129 m2, & chambres 
à Sal. de bns, ! sal d'eau, cuis 
office, cave, Sous-sol + maisor 
de gardion de 4 p. princ 


ipales 
1.500.000 F. — Téfépr. 461-7441 


RIVIÈRE 


A TRUITES longs 6.700 m2 part 

clos, 40 km Paris. Propriété cor 

4 Pays, eq $ à M., 3b 2 
spac. culs, magnit. grangt h 

en chapelle + poss. 3 p., loggia 

combles aménag., cave, ue 

nr 445.009 ev. 89-000 

AG = rue Nationale, BEAU 

MONT-s./OISE . 470-°0-9%4 


VASTE PRESSOIR 


anc, et complet + beau corps dr 
ferme 4 pces ci, 2 bol. ar 
bon état, m? lerrain clos- 
120 km Paris. Prix 37200 F 

, rue Sl-Louts - Evreu 1: 





rt. vd manoir grande classe, | cept. chbres, rdin {16} 32-39-28-16, mé MC 
Doc. gratuite. T. (36) 54-17-88, | 695.000 F. CHés. == 02-27-40 dimanche. ou Paris BS740-60. b 
" CRETE BAILLY. Partic. à parie. ville = - : 
| .. DS | meulière, 103 h ROR A Î £ Part = 
domaines pren em abllabies + | 0 {V ER ntaCt 
ge. rain 1,095 me. dont | MOGENT-Ja-ROI. S/magnif, parc 
M® BERNETEAU jardin avec Serres chauHées|mals. bourgeoise h 
MAOTRIRE À PUIGLS (faciles à démonter. 450.000 à hall récept, dbie dving 60 m 
CASTILLON .… 46-54-17, cheminés, .… térTasse, 5 Chb. 


3350 - 
région de BORDEAUX 
LIBRE À LA VENTE 


DOMAINE VITICOLE, 24 HA 


dont 20 ha, environ vignes ACC 
maison de maitre, cour intér., | 5 


ROUSSILLON 
HAMEAU LES OCRES 
qe, suis © villas _. Pan 


maison de colon, dépendances, B4720 Gardes, lél, 7200.70. 
geonnier, pärc, terres, ou Rousshien-Imne net 84220 
SPP QE | a On 
‘ad à l'étude sauf lun Vends villa tme FS plain ocd 
à Polos par C6) 4697-11 | pren née A oo A MsPIeUe 
récente, séjour 422, tt conf! 


par propriétaire jardin, p 


Proximité ! PACY -SUR-EURE 


90 km PARIS a o OUEST 

Exceplionnel PETIT DOMAINE 

15 ha env. traversé par l‘Eure 
1 de rives 


MAISON B0RD ns 


ie ME, 
en ER 


boisé, 
au vendr, T. (22) 92-44-10 .b 
file, ter- 


centr. 
Garage poss. 8 culs, tt cit. 
EXCEPTIONNEL PX 540.000 F 

avec 108.009 F. — Tél. pre a 


CRATOU - R. 
VILLA R'DE-CH. RER 
chambres, 
beau jardin boisë 1.000 _ Duls 
Contf, garage. PRIX 735,000 F 
2[AGENCE DE LA TERRASSE: 
LE VESINET, 976-05.90 


DETTE TUE 


Alpes Hie-Provence 
BORD D OÙ HG 


po ne ES en re 
— ln 2e re 


A sals 

CATRY, Le LS Sa Villa Mansari 1972 trés beñe, 

Autres cac (94) 70-63-38, eus 700 m2 ‘oran. garage 2 voit. 
repas de préférence met CT  p.. culs. 


À BATIR VAR ner Rae 


PRÈS TT. 


Aut: prêt. | 7 
BTE 63-38 h. repas de pré. 


venire LA VARENNE 94 


. terrain résidentiel 761 m2 
ee, après 49h. [30 km ua, 


48, après 19 h. | séjecte 
PARC MAISONS-LAFFITIE | vendèur 


agnirique terrain, 
* stdg. 1000 m2 ou pius. 
TEL. : 962-19-46. 


prete rer 
Cadre central den{lel et 
bolsé, 5 min. - Libre 
cholx de on, 14 ë 
137.500 F - 924-39-63. 


per ren 








BEINAT: SURSEINE prés gare 
MR ins. à 
Ts . 
Px_ : 540000 F, T. 2281080 
EXCEPTIONNEL Bert de den 
le Salnte-Catherl 
accès rug du Meur neeeete 


gno Via 6 ins uSraeit 

Reg PS Te 
! Px 700000 F. CREDIT. 

bâtiment r mn 

b en pou = &a Samedi, dimanche de 10 à 19 k. 

détaillé à S. DEHN- SAN RIA 


Po 


PART- ACHÈTÉ COMPTANT 


(PTY) ETD - Calle Asturlas 3 vec 400 m2 terrain minim. 
ë ANTONY SCEAUX .- BE 
WA + ELUFALO Chéalagoi | ES REINES Téph. + Oum 


CONFLANS Pavilion 197, Sur 
Haut, foatr, Plain-pled : er. 
cuis., séjour, 3 chambres, w.<., 


. D Px 360. 
CABINET VERMEILLE, 
972 -61-14 — 972-956 - 9. 


CONFLANS, prox Qare, Pevill. 
sur 688==, Ssso| total, cha 
mazanst. : 


VERMEILLE, 972-62-14, RSS 
7 - CERNAY-LA VILLE. Dans 
volée de Chevreuse, pavilion 
7 pces, 7780 de ee _n 
résidence 


aauvaile 

et ee chauffée. SNCR et et 
R_E.R. à 10 minutes, 495.000 F. 
Téléphone 4985-20-14 ou 5385-11-83. 
(heures de bureau), 


Fev. meul. s/45 mZ, 55-50! tai, 
. CUÉS., sé]. dbIe, véranda, 

ét, 2 chores, . debains, gar 

attenant 1 Prix garage 
VAL 95 - Tèl 


Prox eomnte forêt, 

aèé Horn res 

ru rare a m2 4900 E 

ter 

ain ferme Céfinlur 
Bur. 
4h 
et 


5 piéces sur sous-spl à 


sos anse, | 
ECQUEVILLY (78 YVELIN 


Tous renseknements sur Simple 
appel au 76-134, 








,| 19700 Señbac +. 


depuis 2 ANS. ré. (ASIE 


y ég., ns, ch. ch Se Lors 


Px 840,00 av, 1 5 
ANS 23, _ Charleville - (15) 
77-22-02: dInicnon, 
{méme dim,, ou Paris : Ÿ 887-4340 
Particulier vead 
près de CORDES 


20 km ALBI 


TRES BELLE MAISON 
bierre du Lot, habitable 
Immédistement, confort, salle 
de bains, Chauffage central, 

moguelte, pouires, 
4.500 m2 Jardin et bosquet. 


370.000 F 


(63) 57-50-75 Hres bur. 
mm 
Bord de rivière, 80 km Ouest. 


MAISON BOURGENISE 


. Ca Ô- 
be gérage + “ dépénd dt “Et 


ILE 


15 (37) 61-07-36, 


Tél 3 


16 (32) 36-44-22, 
- PALAISEAU 


$. d'eau, 950.000 F. 
RUBIS ‘50, r. Paris. 014-277-68. 
CALVADOS - 15 km. LISIEUX 
Pplaire vd belle MAISON nor. 
ART TE 
270.000 F-76452 
LE 2 
PROVENCE SUD - LUBERON 
PROPRIETE Beauc. da caract 
à restaurer, voûios four à pain, 
gsonnier "400 m7 toiiures, Si 
tuation Pratt ne où Le bois, 
rix 

FERME résteur. 140 m4, 
habil., cft, tél, calme, trés bel. 


vue : 450 
LERRAIN 2 20.000 27 boisés avec 
canstr. Px ve 
Ag. Catler, 841360 Laura. T . 


000, | 70 km. Autoroute Sud Met 


que re de cam 
vallanné da: eee gi PE 
rs lragetement nete 
orés, , Safon, 
nee tout -— 
endances aménagées. Prix : 
1.109.000 F COFIF, 47-0981 
Le VESINEYT. S/1.600 m7 pro- 
cu, RER. beile habitailon bour- 
bonns consir. rovaux 
fnisrigurs LE Re 1.050 000 F 
 H. avonse 
Foch & 


Chaton - 9763002. nee, 


65 KM. OUEST 


Charmant villags 
Dee restaurée jout ef 
Fr. e 
au sol échrie, pan ne Er 
un Parc 1,700 er fout cles murs. 


485.000 F. 
AGENCE IMMOBILIER Le 
SAMBAIE. Tél. 407.01 97/0532. 
À V, ANJOU, Céieaus-Layon, 
ÿ ki LOire. belle CURE fin 
XVI, bâtiments importants. ps- 
te tourelle, arc boïsé, terre, 
vl 5 ha Féparations- à pré 
voir. Me Urcoul, notaire, 
49190 Rochetont sun Loue 


12 KM. PARIS-OUEST. Belle 


7 


ie 


2 
Fét, 487-6047 ou 45% 


MAUE ETC 
ENT ENTEUE 









Part. à dE - 8 | tion 
Ehäles. Style Loue 
s Terr. 1.500 ble crét. 


ation 
ss) 27-07-11. 


CANNES. BORD MER, LOCA- 
DU EN PLEES. — 


90, bd E--Gazagna 








Fr 
CES 
murs 
sf 
4 
ail 1 
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ee 
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le 
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*“:© sense de 


Noïssances 


Érari Roux st Mme, 
pond ie Dm, AS, dé 
sont heureux d'annoncer la Dais= 
sncs d° 


Le 25 août D 
‘ 116, rue “Marcades, RSUS Pari. 
= M. 09 Mnie Beruaïa Pancet ant 


qe Dominique Timour 

gout: heureux d'annoncer es nais- 
re trève-Leita 

à Moscou le 12 te 1977. 
Ambässhdé de France, 
Oclitea Dimitrove 44... 
. Fiençailles 

ie hp nes 

— M François Maunoury ét Mme, 

née Chantel Semen, 
- Le lieutenan 

vin et Mme, zée Marie-Odtle Bar- 

the 

de 


m0. avévus de Seal 75017 Paris, 
50, le Grand Cèüre, 37170 Balnt- 
Averfi Où ‘ 
. 77 .!. ‘Meriages 
— Monsieur Je professeur et ms- 
LP Po mn 
part du mariage leur 
‘ Thierry Litxler, 
vétérinaire de l'Ecole nationale . 
: d'Alfort, - 


avec 
Alle Marie-France Madavule, à 
célébré le 27 août 1977 à Salpt- 
Geniès-Be}iavue. 


So tabou 
Btrasbhourg. 





. — 02 ee Pria. d'annoncer Je 
“Jean-François, Chabolle - : 
Roselyne c 
célébré le 15 Septembre 1978 dans Ja 
plus atriota intimité. 
| Baint-Valérien. 





Mort de Louis Carré 


“directeur. -de 


: | Nous apprenons la mort, survenue à Paris, le 11 septembre, 
à l'âge de soixante-dix-neuf ans, de Louis Carré, éditeur d'art, 
directeur de galerie. Ses obsèques ont été célébrées dans l'inti- 


Æonri. Chau- | 


ont la Jole d'annopeer les fiençailles | 


Ù 
% 
g” 


—,Qn “ous prie d'annoncer ls 
décéz, survenu le 14 août 1977 dans 
BR quatre-vingt-douslème année, de 

Maurice BOUCHER, 
officier de: la Légion d'honneur, 

Crolx ds guerre 1814-1918, : 


Premant honoraire à- ls Lan) 


octeur + honoris ca 
de 1Ucivete" lUbra de Berin_ Ouest. 
w et Mine Hodrf Bou 

| " cher, 

Bernard Gauîtler et 'an fille, 
AT Mme Yves Lestang et et leurs 
. M et Mme Rémi! 1 
5 Gaultier et leurs 


Miles Béatrice et, Marie - Emma | 
Boucher, - ; 


auells 
M. et Mme Dominique Bur. 
Cet avis tient leu as: falre-part. 





M Me . ie décès co 
ré je” Jeu a BOD La 


‘ke-Grand à Paris, || p ëté professeur à 
la ‘faculté des iéttres de Parks de 1935 
à 19%, 11 à dirigé La « Ravue d’Allsma- 
gas de 1927 à 1933 et a été critique 
IRtéraire musical du quotidien « FAvenir a 
de 1924 à 1590. ‘Il eat Fautsur de nom- 


$ oud, 

est entrée dang Ron mondes de a 
résurrectlon après avoir participé 

la Passion et à la Mort de Tue 


Christ, | 
. Ls célébration ‘des obsèques aura 





galerie d'art 


mitée familiale, . le 14 septembre, à Rennes, où il à été inhumé. 


Avec. Louts Carré dispzrait un 
des derniers gra 


AS PErsOnTiaÿes 
endahes du hé de la 
quasi lëg MmGTC. | 


proches des peintres dont Us assu-- 


raient la carrière, ont imposé, au 
JE des quarante dernières années, 


les œuvres des plus célèbres nftis-. 
. 8i exposüii, mais pour la plupart 

Rp cree ver fé 
dans : Dr 


tes contemporains. 


le 17 décem- 
bre 1897, Louis 
d'abord de 7 Nine À 


-doctortt en 


qui avaif pour 
très ancien 


précieux depuis le 
temps ». Elle devaif bientôt le: 


conduire à devenir un etpert ap- 
an en matière d'orfévrene 


jee, ancienne, à laquelle H 
, dès 1928. un PTEmMiIET . 


ivre. Qué _ Un demi-siècle plus tard, 
jatt encore autorité 


siNon des sculpiures arc 
du musée de l'Acropole d'Ath 


avati.: . 'cieuses 
dis Carré re ‘aitribuer : le mérite, cons pur 


« ia régie-.. 
mentaotion des ouvrages en MmétAuT 


Le Corbusier dès 1938, Maïisse, 


C 
- Delaunay après 1944; puis Dujy, 


Kupka, Jacques Villon, Gromatre, 
EG, Duchamp-Villon, compiè- 
rent tour à tour non seulement 
parmi les peintres qu'il soulenait 


parmi ses amis. 
Au nombre des. initiatives audo- 
‘dont convient de lui 


exem celle-ci :: ti l'orgu- 
See de La premni ei jar Poor 


jeunes artistes qu'il di dans 
. galerie de l'avenue de Messine, 

faisait naraliélenient œuvre 
rs et d'éditeur d'art. Ii était 


œert Guyonne dans les Yvelines où 


& Paris, d'un grand nombre 
de A ce, — 
les expositions 


pus du Bénin, de pein- 
puis 
ture . € {Georges de La 
Tour, les frères Le Nain, Tou- 
louss-Lautrec, etc.) à Paris et à 
New-York, — il fondait successi- 
vement dans ces villes ses deux 
galeries d'art et occupait 
rapidement une _ RES 
die sur 1e la peinture 
moderne. Paul Éte Juan Gris, 


habitait, sa résidence, la « nais07 


témoigne 
première qualité dont Louis Carré 
a jait preuve dans son métier : 
la quête inlas inlassable et le souci 
constant de la perfection. 


P. V.-P. 


BOUTIQUES 


Christian Dot 
MONSIEUR 


LT nouvelle Collection 
Automne-Hiver 1977-1978 
dans nos deux boutiques 


Ville ct Soir — costumes-en demi-mcsure ou 
en prêt-à-porter, 
pardessus, chenuses. 


Week-ends - tenues sport, pantalons, tricots.. 


Accessoires — cravates, chaussures, chaussettes, 
boutons de manchettes, 


— bagages 


— briquets et stylos 


13, rue François 1° - 75008 Paris — TÉL. 256.74,44 
12, es Boissy-d'Anglas = 75008 Paris - TÉL, 265.37.74 








leu à 15 heures le vendredi 16 rep- 
Lg à la chepells dy Ja malson 
roère ds j'Immaeculée de Saint-Mson- 
le-Grand et sers suivis immégiate- 
‘ment de l'inhumation äu cimetière 
La ville, 

De la part de sa 
-amls et des religienses do l'Im- 
maculée. 


. < En maaus tuas dormainés 





— Mmes Jean Gardinier, 

M. et Mme Claude BeguEls et leurs 
enfants, 

M, Jaan-Plerre Gprélnier ot ses 
enfants, . 


AL Bernard Gardinler, 
Mila Denise Gardinier, 
M us tr Michel Garnier « 


Les Temites Gardinier, Lecheval- 
ler, Bertbod ét Imbert, 
ont le douleur de faire part du 
décès du 


doctenr Jean GARDINTER, 
officier de la Légion d'honneur, 
leur. époux, pl, grand-pires ré 
enr. …DÊTE, re. 
beau-frère, oncle et grand -oncle, 
suryenu la 14 PERS 1977, à l'Age 
de quatrt-vingt-cing ans. 
La cérémonies relgisuas sera rélé- 
Lee JE 0 R tembre 1977, à 
b. 3, en 1 Baint-Jenn- 
Fapeizue de Grenelle (place, Ettenne- 
Pernet, 73015 Paris}, m& parolsse, où 
l'on se réunira 
13, avenue Emile-Zols, 75015 Parts. 
1, de la Bérengère. 
0 Saint-Cloud . 
84, rue Violet, 75015 Paris. 
2, rue du GÇirque. 75008 Paris. 


= ve. BARVOIS, 
architec urbaniste, 
dérédè pr re per dans 


Aloe et année, 2 été tabumé s 


sa de Faligerolles, le 
16 seprembre, à 11. 30: me 


JL avais trols enfants : France, 
Alexandre et Guillaume. 


[Né en 194) à Saintes (Charènte-Mart- 


tima), à Mende, 
on - Diplômé de l'Ecole spéciale 
d'archiecture, Il était vice-président du 
consell des architectes de 


artina Orsini, sa Dalle-fille, 
Les familles ‘Jaudel, Waillèr et 


Mol 
ont la douleur de fätrs part du 
décès de 

Mme Marcel MA, 

: née Hélène Sat.” | 
3 ues. ont été célébrées le 
vendredi 1 septembre 1477 au cilme- 
tière du Père-Lach halse, 


famille, dé 8358. 





— Mme Marc Philippe, 

— M. et Mme andré Mensard et 
leurs enfants, 

M. .ot Mme Michal Pliuppe et 
leurs enfants 

M _ Charles Hottier et leurs 


enfan 
Le nel ét mme Grimal at leurs 
enfan 


M. et Mme Jacques Philipns et 
leurs enfants, 

M. st Mme Claude Philippe at 
leurs enfants, 
ont la douleur de faire part' du 
.décés du: 

” docteur Mare PHILIF 
survenu le D septembre 1977, à l'âge 
dé 80lz2nte-nEuî 805 
obsèques ont $té célébries en 

l'église d'Angiet, 16 12 sentemtbre 1977. 

Villa Mirentchu, 

Route de Bouney. 64500 Anglet. 





— Mme Dominique Vallet, 

— M. et Mme Pierre Vallet, 

Les familles Dauger, CGuenin, 
Vallet, 
ont Ja douleur ds faire part du 
décès de 


s 
Dominique VALLET, 
dessinateur. 
auteur de bandes dessinées, 
survénu ls 7 sontembre 1977 à Para 
dans sa trente et unième année 
Les obsèques ont eu lieu à Paris 
dans Ina plus stricte intimité. 
Vlilechetive. Ceriders. 
24, rue Pasteur, £5880 Enghien. 


LAlexis meurt à l'âge ce trente et un 
ans. C'était un dsssinaieur exträmament 
doué, capable, qui illustrall avec beau- 
Coup d’imaginstion e! d'alacrilé des sce 
naris de Gotilb et de Gosciny. I avaH 
commencé luste avant 1968 à « Pilote », 
où 1 a donné le plus clair de sa pro- 
duetion, ainsi qu'à « Fluide Giaclal s. Les 
amateurs de bandes dessinées connalssent 
bien eSuper Dupontz @f «AI Cranes, 
parodie de western Ite on collabo- 
ration avec Laugier. 


AUTEUIL 


COLLECTION 
AUTOMNE-HIVER 77 | 
PRETA PORTER DE LUXE 
GRANDES TAILLES 
. DU44 AU 58 
41, RUE LAFAYETTE-75009 PARIS 
ARCADE DU LIDO-99, RUE DE PASSY 
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Remerciements 


— Mine Jacques Robert, 
&es enfants et su famille: 
très souchés des nombreuses Marques 
de sympathie Que vous leur avez 
témolgnées lors du décès de 
M Jacques ROBERT 
remercient sibcèrement toutes les 
Personnes ayant asaisté aux funé- 
ralles et celles qui. empéchées, ont 
TEE leurs sentiments de condo- 





Anniversaires 


— Les amis et les collaborateurs 


M. Jacques MEGRET, 
concelller d'Etat, 
disparu le 16 septembre 1976, 
& souviennent de lui en ce Jour 
anaiversaire de sa n sa mort. 


© + Neuf ans ont “ont passé sans atté- 
puer Js souvenir de 
GUbert TREMBLAY, 
mort le 18 août 1968. 
Avis de messe 
— Une messe pour I8 repos de 


l'Ame de 
enri DESPREZ, 
décédé le 12 juillet 1977 à Angers. 


sera célébrée le lundi 18 septembre |. 


1977, à 19 heures, an !a chapelle 
Sainte-Chantal (parolsse Salnt-Fran- 
çcols-de-Sales), 70, rue Jouffros, 
75017 Paris (métro Wagrarg). 





— Un services religieux acra célébré 
le lundi 19 septembre à 11 heures à 
l'église Salnt-Jean-Baptiste - dela 
Salle, 9, rue dw Docteur-Roux, 
75015 Paris. à Is mémoire du 

professeur Jacques Tréfouël, 
mernbre de l'Institut, 
et de l'Académie natlonnls 
de médecine, 
directeur honorairs 
de l’Institut Pasteur, 


décédé je 1! Juiles & Paris et inhumé | 


dans l'intimité 
15 juilist dernier, 


à Cély-en-Biére, le 


Commémorations 


— Une cérémonie commémorative 
de Hezkera aura leu le dimanche 
18 septembre, & 10 heures, su Mémo- 
ral du martyr juif Inconnu, 17, rue 
Geoffroy-l'Asuler, Paris-4t [métro : 
Salnt-Pau] ou Font-Marie). 





Visites et conférences 


VISITES QUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 à. 30. porte ds l’acmi- 
nlstration, Mile Lemarchand : « La 
Cornédie-Prançalse et ses coulisses ». 

15 b., 62, rue Salnt-Antoine, Mme 
Colin : « Hôtel de Sully ». 

15 b,, 136, rue du Bac, Mile Lemar- 
chand : € La rue du Bac 2. 

15 h. 30, hall gauche, côté parc 





CARNET 


, (train par gars Saint-Lazare), M, Ms- 
goant : 


: « AUz origines de l'art de 
Louis XIV à Maïsons-Laffitie », 

15 h. 30, arrêt l'Ermitage fautobus 
158 À, Saint-Germain, La DéfengeŸ, 
Mme Penneée : + Le chlüteau de 
Monte-Cristo et Ile chüteau d'If » 
(Calss nationales des monuments 
historiques). 

10 h., 6, placo Paul-Palnievé, 
s Sculptures de Notre-Dame de Paris 
nes découvertes » {l'Art pour 

Ua). 

15 h. 15. 145, boulevard Saint-Ger- 
malin, € Colns ignorés du villags de 
Saïnt-Germain-des-Prés et leur h!s- 
toire » (Mme Barbier). 

15 b, 50, 277 bis, rue Baint-Jacques, 
« Val-de-Grüce et alentours » (Mme 
Campus). 
ue b. 3, devant la grille, plate du 

as-Royal, € Le Consell d'Etat 
de le Palals-Roçal s. 

15 … corne la grills à drolte du 
parvis, Les parties hautes do 
Notre-Dame interdites au püblio >» 
{Connaissanre d'ici et d'ailleurs). 

10 b., 2 bis. place Denfert-Roche- 
reau, « Carriëéres et catacombes ds 
Montrouge ». 

15 h., 2 place du Palals-Bourbon, 
e Le Palals-Bourbon » (Connaissance 
de Parlai. 

15 b., 35 rue de Picpus, e L'enclos 
tragique de PIiepus. souvenirs de Ia 
Révolution « (Mme Ferrand). 

15 b., REÈES Salnt-Gerrnaln-des- 
Prés, € La plus fllustre abbaye parl- 
slenne » (Histoire et Archéologie). 

15 h.,, 83, rue de RivOLL « Les sn- 
ions du ministère des finances ». 

15 h, place Joffre, angle avenue 
Duquesne. « L'Ecole miiitalre » (Pa- 
ts et son Histoire). 

15 b., métro Puiputère, e Mutée et 
couvents rue du Cherche-Midi » 
PAra inconnu). 

5 h, 20, rue de Tournon, « Les 
géant" Pelals, Jardin du Luxem- 

15 b h. 30, 2. boulevard de 1 
e La Salpl PO PE Mson Lnsnies 
(Tourisme culturel). 

15 h, entrée, place Le Palals- 
Royal. € Le Palais-Royal. Les aplons 
er Conusell d'Etat » (Visages de 


CONFERENCES. — 15 N, 15, rue 
de la Bûcherie {salle des Colonnes}, 
M. Emtle Souze : « Alphonss Dau- 


13 rue Etienne- 

Marcel, ç« L'ilumination et Ie plein 
développement de In conscience >» 
ES de méditation transcendan- 

e 

15 h, 30, 13, rue de 1a "Tour-des- 
Dames, e Etata de conscience supé- 
fleurs et méditation transcendan- 
tale zx (Centre de méditation trans- 
cendantale). 





Une boisson renversante, 
Le SCHWÉPPES Bitter Lemon. 





LA RENTREE S'ANNONCE BIEN. 


Bureau stratifié 
blanc, 90x50 290. 


Bureau imitation 
pin, 135x60 
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Hausemann-Montparnasse-Belle-Epine 
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Æ Brouillard . Verglas. 5 
- dans là région 





"sa Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
K Zone de pluie ou neige Vaverses [£orages ip Sens de la marche des froms 
a Front chaud A4. Front froid æÂ4a4 Front ncclus 


Evolution probable du temps en 
France entre ie vendredi 16 septém- 
bre à 0 henre et le sxmedl 17 sep- 
termabre à 24 heures : 


Une zone de hautes presslons 
persistetra du nord dea iles Britan- 
alques à l'ouest de la France el à 
la Slcle L'air instable qui s'écoule 
entre ces hautes pressions ek La 
zone dénresslonaulre d'Éurope cen- 
trale sera peu actif sur La France. 

SamedLl lé temps sern en général 
assez brumeux sur notre pays le 
matin, soit par des broulllards dans 
ks vallées, Ou blen par des DUn£ges 
bas à osmect brumeux. Dans Ie 
courant de la matinée, Ces Torma- 
tlons brumeuses se dislogueront 
pour fuslre plare à des éclatreles 
avec des nunces passggers Ces der- 
alers seront Un peu plus nombreux 
prés des frougtléres du Nord, du 
Nord-Est el de l'Est, et quelques 
falbles averses isolées ne sont pas 
à exclure l'après-mldl sur res 
régions. 


Les vents, orlentés entre nord et 
nord-est, seront falbles à modérés. 
Le début de la matinée 5era assez 
frals pour la salson, surtout gur 





Handicapés 


L'ASSURANCEMALADIE ET MA- 
TERNITÉ EST ÉTENDUE AUX 
BÉNÉFICIAIRES DE L'ALLOCA- 
TION AUX HANDICAPÉS. 


Les bénéficiaires de l'allocation 
aux handicanés adultes délivrée 
par jes caisses d'allocations faml- 
liaies ont droit, désormais, aux 
prestations en nature de l'assu- 
rance-maäladie et maternité. 


Selon un communiqué de la 
caisse primaire centrale d' - 
rance-maladie de la région pari- 
sienne (‘1 ces dispositions sont 
applicables, soit à compter du 
1°" julliet 1971 pour les personnes 
qui percevaient à cette date 
l'allocation aux adultes handi- 
capés. soit à compter du premier 
jour du mois suivant la date à 
laquelle j'intéressé obtiendra cette 
alocation. 


Les personnes concernées soné 
invitées ü se mettre en rapport 
avec le centre de paiement Île 
plus proche de leur domicile 
habitueL 


("1 69 bis, rue de Dunkerque, 
"5009 Parla. Tél. 2980-63-63. 





la moitié uord dans les réglons de 
l'intérieur. Les températures max!- 
males marqueront une lévère balsse 
dans Le Midi: alileurs. elles varle- 
ront pell 

Vendred]l 16 sopterabre, & & heures, 
La pression atmosphérique réduite au 
hiveau de 12 mer était, à Parls- Le 
Bourget. de 10221 mmilllbars, golt 
766,6 millimètres de mercure 

Températures (le premier chltfre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 15 septembre; 
re serund, le minimum da ja nuit du 
15 au 16) : Ajacclo, 26 ef 18 degrés : 
Blurritz, 28 et 17: Bordeaux, 27 
et 1l:: Brest, 22 eb 13: Caen, 21 
et 9: Cherbourg, 18 et 13; Clermont- 
Ferrand. 33 et Ê; D\on, 23 et 11: 


Grenoble, #4 et 8: Lille, 20 et 12; 
Lyon, 22 et 5: Marselle, 26 eb 16; 
Nancy, 22 eë 9: Nantes, 15 eb 11; 
Nice, 24 et 17: Paris- Le Bourget, 2 
et 9; Pau, 28 et 12: Ferplé#nan. 24 
et 13; Rennes, 25 et L1: Strasbourg, 
22 et 13; Tours, 24 et 11: Touiouse, 
28 et 14; Pointe-à-Pitre, 30 et 24, 

Températures rolevées à l'étranger : 
Alger, 27 et 18 degrés: Amsterdam, 
18 ét 8; Athènes, 28 et 19: Berlin. 
16 et 5; Bonn, 17 et 7; Bruxelles, 19 
ec 7; Le Caire, 32 et 20; !les Cana- 
res, 24 et 20: Copenhague, 14 et 6; 
Genève, 21 et 9: Lisbonne, 31 et 19: 
Londres, 2% et 11: Madrid, 30 et 13: 
Moscou, 7 et 4: New-York, 2) eb 17; 
Palma-de-Majorque, 29 et 15; Rome, 
26 ebt 15: Stockholm, 1i et à 


SC) 
NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 
+ raméro complémentard 
5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS | 


3 BONS NUMEROS 


PROCHAIN TIRAGE LE 21 SEPTEMBRE 1977 


VALIDATION JUSO'AU 20 SEPTEMERE 1977 APRÈS-MIDI 





RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE { POUR 1!) 


1 720 014,60 F 
90 527,00 F 

5 083,70 F 
79,70 F 

7,30 F 


HECASTARIAT GENEAGL DE LA LOFERIE HATONALE 


MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1869 
HORIZONTALEMENT 


X. Marche dns la campagne : Emporte sa couronne dans la tombe. 
— 1] Manquent à l'étiquette mals sont les bienvenues ; Le jeu cause 
perte. — JL fgnore le Credo (épelé): Il n'y à rien 


souvent 
d'étonnant àä ce 
qu'ils aient une cer- 
velle d'oiseau ; 
Abréviation com- 
merviale, — ZIV. 
Boisson forte; Fin 
de lcipe ; 


— V. Démonstratif: 
Dorait les Egyp- 
Ciens ; Ventils ; 
symbole. — VI. Par- 
tie d'un 


C VIL. 
agité à des fins 
apaisantes,; À un 
Ing Cours. — VIIL 
Prénom épelé : 
Mord en travalil- 
lant,; Ignore les oi- 
sifs. — LX Spécia- 
listes en articles 
démonstratifs; In- 
dique un futur dé- 
placement. — %X,. 

Cela; Un point: Port étranger. 
z ÆL Produit de nettoyage ; Ju- 
pons malais — XIL Avalé: Est 


proche. — XII Volent de ieurs. 


propres ailes. — XIV. Bien «n- 
touré ; Surveille ses fils — XV. 
De quoi réfléchir ; Piéces de mu- 
sée ; Ouvre Ia voie aux hypo- 
thèses les plus farfelues. 


VERTICALEMENT 


1. Faciles ä démonter : Pro- 
bien des bruits — 2 Avec 
énormément de distinction : Sont 
impétueuses — 3. Abréviation : 
Courageuse devise; On est sùr 
d'y faire de La tôle. — 4 Comme 
l'accent de Béziers: Aplanir 
tépelé} ; Foint de chute de bien 
des espoirs; Affreux tourments 


N'agira pas à la légère: 
à peine de l'eau — 6. Récipient ; 
De l'esprit à bon compte: En- 
nuyer, — 7, Dans le fond. ce ne 
fut qu'an bas matérialiste ; Sym- 
bole ; Coin de France ; Une occa- 
Sion de se réjouir. — 8 Roue: 
N'est donc pas léger (épelé) : 
Lettres de démission. — 9. Don- 
nerait de jolies couleurs; Em- 
pruntée par de jeunes amoureux. 





— 10 Lui ou elle; Note: Pro- 
nom: Mécontente — 11 A res- 
pecter ! : En théorie, 7e se déchi- 
rent pas facilement: Incident de 
route. — 12. Au bout du monde : 
Chef d'élite : Jouent un rôle pro- 
tecteur. — 13. Ne risquent pas de 
vous abîimer le portrait ! — 14 A 
souvent besoin d'étre seul pour 
pouvoir se dévelonper ; C'est tou- 
jours bon à prendre; Possessif. 
— 15. Refroidis ; Fait des tas de 
choses. 


Solution du problème n° 1868 


Horizontidiement 
L Vents; Cil — IL Va; Orme. 
— DL Falence. — IV. Ossue;: 
Voi — V. Lessive — VE Gâtée, 
— VIL Ernée ; Tir. — VIIL Ces- 
sera, — [IX Prés; Osel — X 
Au; IL — XL Laminoirs, 
Verticalement 
L Folle; Pal — 2 Evasæ,; Rua. 
— 3. Nalssance — 4 Eus: fes 
— 5, Neiges ; In. — 6 Oc!: Va: 
Solo. — 7, Crevettes. — 8, im: 
Eire. — 9. Lésiner ; Os. 


GUY BROUTTY. 





Pêche 4 





M. MICHEL D'ORNANO A PRÉSENTÉ LE PROJET DE 101 


FL Michel d'Oruano a présenté, le 
14 septembre, à Paris, les principales 
dispositions du projet de loi sur la 
péche qui, a-t-1l dit, sera déposé 
«sur les bnreïus de l'Assemblée na- 
tlonale avant le début de la pro- 
chalne session. 

Le ministre de la culture et de 
l'environsement 3 commenté ce pro- 
jet à l'intention des dépatés mem- 
bres du tout jeune groupe parlemen- 
talre de Is pêche présidé par 
M. René Fejt (P.R.), 4 l'issue d’une 
sisite que ceux-ci ont consacrée 8 
l'ècole des gardes-pêche de Paraclet 
k Boves (Somme). 

Une dizainé de dispositions sont 
tout d'abord prévues pour le a ren- 
forcement de Ia protection du pois- 
sou s. Le projet Droposs notamment 
I2 Limitation du nombre de captures 
de certalnes espèces particulièrement 
menacées tels le saumon et l'estur- 
geon et l'interdiction de ls veute de 
certains Doissong pour également 
aboutir à une réduction volontaire 
des prises. 

Le projet envisage également l'in- 
terdiction dans les cours d'esu de 


première catégorie — ceux où pté- 
domine la truite — de la péche « en 
marchant dans l’eau 9 (wading). 
Une telle mesure facillteralt notam- 
ment la Lutte contre le braconnage 
Elle souiêve cependant de maitipies 
réserves dans les muillenx balleutiques 
et en particuller parmi les pêcheurs 
ä la mouche à qui efle porteralt an 
rude coup. 

Plasieurs mesures sont Également 
proposées concernant Ie contrôle 
sanitaire des poisenns de repeuple- 
ment, l'interdiction d’introëuire des 

euvahissantes et le main- 
tien de la libre circulation äu pois- 
sou migrateur (aménagement des 
barragts et des écluses). 

Le deuxième volet du projet 
concerne !a classification des p£- 
cheurs eux-mêmes et, selon M. d'Or- 
Fano, DIDDOSS que « définition du 
statut des pêcheurs professtonnels 


qui seraut seuls habrliltés à utlliser |: 


certalns engins ». 

L'extension dt champ d'applca- 
tion du code rural aux à eau£ clo- 
ses » constitue le troisième volet de 
ce projet. 


15 % DE REMISE SUR TOUS LES BIJOUX EN OR 


Jusqu'au 24 Septembre 15% de remise sur tous nos bijoux en or chaînes, pendentifs, bagues, : 
bracelets, alliances (à l'exception des bijoux montés avec pierres précieuses! 
Exemple: Bracelet gourmette en Or : 2.450 F Remise 15%: 36750 F net à payer: 2.082,50 E 


* Tous nos bijoux sont garantis or 18 carals 





clez, sauf accord avec l'admint 





Journal officiel 





Sont publiés au Journal oÿjfr- | 


cie du 16 septembre 1971 
DES DECRETS : 


@ Pris pour l'application de 
l'article 32 de {a Loi du 13 juillet 
1972 modifiée portant statut géné- 
ral des militaires relatlf aux 
CREEU res: de service 
commun, de corps, d'arme ou de 
Sa des militaires de car- 
rière ; 


@ Fixant les ronditions de 
délivrance du brevet de capitaine 
côtier et les prérogatives atta- 
chées à ce tltre. 








Transports 





LES PLACES DÉ TRAIN 
PEUVENT ÊTRE RESERVÉES 


SIX MOIS À L'AVANCE 


La S.NCF. précise que les 
voya: ont malntenant \a pos- 
sibtlité de formuler leurs de- 
mandes de Par COITespon- 
dance dés le sixième mols pré- 
cédant leur départ Le recours à 
ce mode de réservation est parti- 
culiérement recommandé pour les 
voyages se situant au moment des 
fétes de fin d'année et des va- 
cences scolaires de février 


Les demandes de réservation 
par correspondance doivent ëtre 
établies sur des fnrmuies spéciales 
que l'on trouve dans toutes les 
gares. I est d'allleurs recom- 
mandé d'exprimer simultanément 
ses demandes de places pour 
l'aller et pour le retour. Chaque 


formule comporte une rubrique . 


« Attestation de possession de 
titre de transnort » qui doit être 
obligatoirement complètée lorsque 
la demande est présentée plus de 
deux mois avant la date de 
départ: cette attestation est 
fournie sur simple demande au 
moment de l'achat du billet. Les 
demandes doivent Etre accompa- 
gnées du montant des taxes de 
réservation où des suppléments 
places couchées ou trains rapides 
{paiement Tr mandat- lettre, 
chèque bancaire ou chèque 
postal} ainsi que d'une enveloppe 
Ubellée à l'adresse à laquelle les 
titres de réservation seront 
envoyés. 

Ces demandes peuvent étre dé- 
posées dans toutes les gares ou 
agences de voyages ouvertes au 
service de Ia réservation des 
ps gs ea pers voie pos- 

e "une des vingt-cinq gares 
siège des réglons de la SNCF. 
Au recu des demandes, les ser- 
vices de la rèservation par cor- 
respondance adressent aux voya- 
geurs Un accusé de réception 


accompagné. le cas échéant, d'une _ 


demande de renseignements COTD- 
plémentaires dans le cas où les 
indications fournies sont insuffi- 
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eue . .-Wécemment pour les immigrés chômeurs 

‘ secrétariat d'Etat au travail manuel va-t-il 
aire école? C'est une formule ‘très 

- —— "ais beaucoup plus conséquente 

- .…- ‘ane somme de 30000 F, — qu'a choisie, près 





_ EMPLOI 
POUR DÉNONCER LA € SITUATION 





‘Epinal — La CGT. et la CFDT. orgs- De notre correspondant 


Éposée à la préfecture. . 
Les deux syndicats entendent ainsi 


à combativité d'un jeme de Montetibre 


crits, pour l'achat récent.de ln] «Comptes, celz fait bien trente- 
maison risque de DOser quelques |- ee 


< dans les Vosges, c sont trois mille 


I n'est facile . d'è 
pee d'être Vos- 


« Quel avenir quand on Est 

Vosgien et jeune ? 2, 

Pie à dun TE 

ans 

sentent 5 % de l'ensemble des 

demandes d'emploi non eatis- 
. Et les débouchés sont 

assez |. 


AM Benard estime que Fxenga- 
+ . 
sable, voire inévitable. 


président SRE 
ciation d'entraide des ouvriers de 


: 


À L’USINE CRICKET DE HAUTE-SAVOIE 





de: ee quart du personnel a accepté une <aide au départ» 


de trente mille francs 


Le système d’< aide au retour >» inauguré «aide au départ est offerte, cette fols, à tous 
par les salariés, français aussi bien qu'étrangers 
— ils sont huit cents, — afin, pour la direction, 


voisine, 
— il s'agit 


_. neuf ont accepté la proposition patronale. 














Annecy. — C'est en 1972 Quelques partants ont retrouvé un 
41 groupe G # 1 à De notre correspondant emploi D'autres en cherchent un. 
ä EE à PUS RONDES : leur-pays.- «Pas ne DETUE DS Je 
Î zur de 80 % des parts de Pres He D COS mais avec leur mari, comme elles 
RES en à Faverges Vous faites du racisme. » LA di- PE Culnis Role 
F briquet de luxe. Plus tard, cette Section, à eoonc tie aussi surprises que le fut la direc- 
articipation fut angmen D de, qui se ej tion, ont 6 contre 1a < divi- 
t où le groupe décida de Dent. da Enagina sion des {ra 3. LES TESPON- 
ével la production des brt- de le transf en allocation de sables syndicaux de l'usine Cricket, 
uets « jetables». Les surprises de ontaire offerte a toutle des, JEUNES, Ont Pris, leur 
1 concurrence, aussi bien que les personne d'un nes à la légère, réfléchir 
toupe sur le plan Gnielon Event ls 15 octobre. de licencie- 
- une filiale e étant, de 30000 F ment, droit à l'ailocation chômage 
otamment, rentable — ns is ane à 90 % un an 
nt on générale li à 2500 7 en Ras PE . économi- 
eq à peu la Produt- considéré comme ‘un salaire D se froté ee D ro 
L“ L'alerte avait été donnée à la EE A évité un conflit, peut-être même 
im de l'année 1976 : la direction res tent 90 % dn personnel l'occupation de l'usine. 
gute embauche et s'était mise à -même composé 
ressines 5 _ un Hsen 
» [— ’E7 Fr 
À jement Les délégués en fêle 
: D s, elle 
Es mn premier temps, ele … La direction escomptat racepir 
e de cinquante sa- 2 cinquantaine ts 
ariés dans les diérérens able PSone CEDTS un joel | VILLARS-SUR-OLLON 
Annecy : rasoirs; à FAVerEes a vingt-cinq ans, fut le ahitude 1.300 m 
i je) : 
j Dupont : à Paris : siège N autres délégués suivirent, 
— ca). us " .. sur les que_ compte A VENDRE 
En : L'arrivée d'un nouveau chéf du Tusine. Parmi les dettx cents HS doi ptits avec 
1 personnel, M. Jean- Tou- rés on compte environnement protégé 
; 1hans, trente-trols ans, coïinclda Cent eoixantequatorze femmes, n 
: ivEc Ce premier sont Les tomigrés oué au nombre dé| | APPARTEMENTS 
' lune modnl ation du temps 1 qui  percurent ainsi DE LUXE 
3limgy, et de la dénonciation des 60 000 francs. æ | dans 
‘ oonirais de prestataires de 5e RE RE EuIe eo redaee| | CHALETS TYPIQUES 
us << _ loge, md eu car la porte fut sur le de 5 à 10 appt. seulement 
lépart de quatre-vingts salariés Chiffre de deux cent un démis- VUE PANORAMIQUE 
m fuin : ce « déles- slonnaires, uné ayant Crédit 60% sur 20 ans Intérêt 6% 
age » était ie. MNT ps d'atiente Directement du constructeur 
ME Tonbans présente den pro M mess Personnes au cas où] | MEMOBILIÈRE DE VILLARS SA 
ment : 1) utiliser le système de seralent reprises, PERS a OLEON 
LP D eee ee cen duten ue | | te on es 
aux traval- 
noue sion à été renrise jusqu'à ce Joux. 





Mo, DENON TION CATASTROPHIQUE » DANS LES VOSGES 
<a COL et la CEDT. organisent une <marche sur Epinal» 


- * semi, samedi 17 septembre, une « marche de l'année, chiffre auquel il convient 
17 Epinalr. De neuf points .du dépar- d'ajouter les cinq ‘mille totaux, 
ment, des voitures, des autocars, des < Jaîre exprimer le mécontentement des les dix e demandeurs d'emploi ef les 
wravanss, CONvergeront vers le chef-Heou, travailleurs f: à la situation coq mille chômeurs partiels ». 

n fa de journée, à l'issue d'un défilé de l'emploi dans le dépar- Les menaces de licenciements qui 
aus les rues, une motion doit être à qui revient continuent. de peser sur les salariés 


Ia nostalgie d'in <Boussae» 


le geste du directeur 
a 


ie 
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À 
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; 
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sac. 

M. Thiebaut se souvient de cette 
et de « AM Marcel 2. 
« Un vrai patron, celui-là, un 
lion. IL passait vils mais voyait 
tout, aucun défaut de jabriction 
M. Jean-Claude 


€) Service du travel obligatoire 
Aliemegns imposé aux Français 
es Allemands sous l'occupation, 
Peu par 16 gouvernement de 


4248 B 





AFFAIRES 


WESTINGHOUSE 
ATTAQUÉ EN JUSTICE 
POUR RUPTURE DE CONTRAT 


ne 0 Too QU PONTS Sr0E 
ves conséquences pour 18 
LS ont 
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| CONJONCTURE 
APRÈS LES MAUVAIS RÉSULTATS D'AOÛT 


Le déficit du commerce extérieur atteint presque 


11 milliards de francs en sept mois 


21,3 


comparé à août 1936), expor- 
tations progressent Mn beRent 
pis vite que les importations : 


tions Rs % contre + 118 %. Il 
gnant 2474 millions de francs n' 
contre seulement 1 


e 


n ue, au cours des trois 

06 millions de derniers mois, le taux de couver- 

francs en j ture des achats par les ventes 

le début de l’année, le n'a été que de 9% 5. contre 97,4 2 

déficit cumulé de la pendant les trois mois précédents 

commerciale française atteint (mars, avril mal). À l'évidence, 

109 milliards de francs, ce qui le rétablissement de l'équilibre du 

rente déjà le totalité commerce extérieur sera plus long 

i3 ET par le gouvernement et plus diificlle qu'on ne l'avalt 
pour da 


CORNE FERAPES Re 
vais résultats d'août, et quelle 
signification leur donner ? La 
facture « énergie » 2 été lourde 
en août, du fait probablement de 

constitution de stocks en vue 
de la rentrée (6,7 milliards de 

milliards de 
et teurs de pétrole, mais 

fait de Fincertitude qui pèse sur 
la tenue du franc par rapport 
au d sert à 


régler l'essentiel . hats 
"essentiel nos ac 
à l'étranger. ess AL Y. 





@ La hausse des prit dans les 
pays industrialisés de l'OCDE. 
s'est nettement ralentle, juin 
eb juillet, atteignant ve- 
ment 0.6 % et 0,4 ©, L'augmen- 

éanmoins de 9.2 © 


commerce 
dt 
ent réduits (les 


ventes 
LES FABRICANTS 
D'HABILLEMENT MASCULIN 
SONT RELATIVEMENT OPTIMISTES 


Les mesures limitant les 
de certains its 

textiles «ont eu un large effet 
dissunsif, Les centrales d'achat 
ont peur de ne nas êire livrées 
et leurs ordres sur les 


abricants français», a déclaré 
{ le président de 


le 15 
la ation de l'habillement 
masculin à 


Issue 
(Salon européen de l'habillemen 
EN EE de nude de 
au septembre porte 
Versailles. 
np mopubnsr peut pre 
aisants » mesures protection- 
françaises, de Ia rise 
du marché constatée 
AE D Re 


reys, des augmentations Ge 
réglementés ont ramené le ee 


(après correc- 
tion des variations saisonnières). 


© Fiscalité des professions li- 
Dérales. — de l'éco- 
nomie et des finances fait savoir 


Le secrétariat de direction ? 


ogréoble métier féminin, débouchés variés, permettant pratique 
des langues étrangères et relations humaines. Pour y accéder : 
un enseignement sérieux assuront 


EN 5 TRIMESTRES “+ 1 STAGE DE 3 MOIS 
la préparation au diplôme d'Etat - B.T.SS. bilingue ou trilingue - 
et aux diplômes des Chambres de Commerce Etrangères. 


ÉCOLE Bégué - L.C.S. Jeunes Filles 


Etablissement d'Enseignement Privé Reconnu par l'Etat. 
15, place de la République 
25003 PARIS. — Tél. : 2782-20-76 et 272-75-17. 


(PUBLICITE) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
RÉPUBLIQUE COTE-D'IVOIRE 


Ministère de l'Économie des Finances et du Plan 


Société d'Équipement des Terrains Urbains 
Société d'État 


Terrains { 
pour ia réalisation des travaux 
Ze tranche 4 ABIDJAN, 


entreprises intéressées peuvent retirer leg dOnglers 
la SETU, boulevard de Cloxel, encelnte Ministère 
161 Abidjan - à partir du 3 novembre 1977 contre 
einquants mlils francs). 
PRE 
Les l'adresse sus-lodiquée sous doubls 
pli cacheté et portant men « APPEL D'OFFRES V.RD, EOU- 
MASST NORD-EST -— NE PAS OUVRIR 5». 
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ÉNERGIE | AUTOMOBILE | A L'ÉTRANGER - ee, pe 
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à LE 47° SALON DE FRANCFORT BILLET M LS 
LA FRANCE ACHETE | ds À 
# e e 7 us | 5e us a . L / = : 
w 6 une | La relance attendue rentorce l'oplimisme des constructeurs || Le renouveau pétrolier da Mexi 
À ABOU-DHABI S|| Le renonvemm er du Mexique ere nos 
Franciort, — Près d'un mi & spéci de 115 chevaux, qui sera livrée au Second producteur mondial production pourrait atteindre plu: RE 
Gaz de France vient d'acha- lion de visiteurs sont attendus De "OITE envoyé spécial prix de 56 500 francs Une version | | dans fes Po 20, le Mexique de 100 aiions de mèses pére HP MENU Peso 
i ter à Abou-Dhabi une cargaison au 47° Salon de l'automobile pression ail faut tenirs enten- sur Je Marché ee A pourrait redevenir prochaine- par jour. La revue soulïgne qu À. 
de 60000 m3 de gex nature! de Francfort, qui a ouvert ses millions de véhicules sera attelnt, de 1 rep n en mé ment un importent exportefeur des plans sont actuellement : On 
iiquéfié (30 millions de m3 de portes le 15 septembre. que lors du précédent Salon voici de pétrole. Pourtant, lorsqu'en l'étude pour construire un gazo ie # 
g3z gazeux]. L'entreprise fran- Intérêt supplémentaire gs deux ans Ze chiffre de quatre has Opel (GM), l'Admiral et 1938 je président Cardenas na- duc rellant fes gisements mexi ee eo a et 
çaise a alnsi bénéficlé du mar- cette fête de l'automoblle, 1 voire évasée. ä la fn où cette 14 Diplomat ont disparu da a honalisa les installations de le cains au sud des Etats-Unis . Tee 8 , is S a ass 
ché «spot» qui se crés dans le Salon de Paris, on le sait. année si ce rythme se maintient. sr Por PAU > place une Shell, montrant ainsi la vole aux Les premières livraisons son "- -.. East 
Golfe après la construction de n'aura pas lieu cette année. Les marques ftrangères repré- 5j chevaux) re Me Pays du golfe Persique, la pro- prévues pour 1980: en 1982 RE - 
plusieurs usines de gaz nalurel nos en Pre fédérale Qui n'est autre qu'une version duction annuelle de «brut» elles devraient êtra de 55 mil Dies TE L 
liquéflé. Le gaz d'Abou-Dhabi, Les nouveautés présentées lei, OR également Connu dUrant LS Coupé) de la précédente. Ces|| n'était plus que de 6 millons de lions de mêtres cubes par Jour OR ee 
à l'expioïation duquef est 3880- | en dehors de la petite Bun- je immatriculation, pas- deux voitures de haut de gamme tonnes. Meis le développement Six soalétée américaines, avan Fi Pise: : s 
ciée la Compagnie française des beam et d'une Saab e turbo», + de 1319966 unités, de jan- 2€ Manquent pas d'allure et tour- des techniques de prospection 2 Là, füte T né Lt ste SHOT : * 
pétroles, est destiné au Japon. | Goncernent essentiellement les Ver à puin 1976, à 1451219 véi. Su D dos à 18 ligne américaine | | en mer (offshore) comme les Esstor, ant signé un accord de LE mre vec EE 
ue !” _ r . Rs SN Sud ei = 
Chargé de transporter Ce J2Z, | trie qui se porte bien et dont la ne période correspon- Ÿ aux deux anciens modèles possïbilhés nouvelles de forages Lip sur rachat de ce ga PAR L RENOM ON 
le Descartes, qui a quitté Abou- production s'est élevée pour les dont ls production est maintenant profonds justiflaient bien des + prêtes à verser des. : . | | 
Dhabi 5 7 septembre, arrivera À 2968 nee mois 1 à = nu 2, DOur 54 part, arrêtée sspoirs. acomptes, afin de financer le nrcstrns es HR Loti 
Fos vers le 21 après avoir voi culières, vendu es en six | mes 5 
A CR LE ne Et I ou s 
üt de transport trois fois | Sur les six premiers mois de 1976. six premiers mois de1976.Citroën Îles nouvelles versions vien- : es à lg Fe 
un coût de SP Tous véhicules confondus, 2185573 et Peugot sont hausse, Chrys- ent d'être confites à la presse c'est en 1977 qu'a été révélée De 1977 à 1982, Pemex aur : 
plus elevé que celui du gaz unités sont sorties des chaines ler-France et Renault en légère pee France (nous une progression imporianie du besoin de 15 milliards de dollars ; h .. 
algérien, le prix de revient au allemandes (+ 823 ‘2) en Six baisse, blen que les ventes de la es occasion d'y revenir), potentiel pétrolisr du pays. Les pour ses investissements et de Le Di PS se. 
terminal de Fos-sur-Mer serait mois. Durant là même période, Rérie atteignent À elles seules un & exposées sous tous les angles, résarves prauvées, qui étalent devra inévitablement faire appe. : . 
de l'ordre de celui du gaz llqué- plus d'un million, de moe chiffre supérieur au total des = ef, 1à ue les Hi lignes on de 57 milliards de barils il y a à des concours extérieurs. Mais RS ide de eu | 
fé à Arew. en Algérie. G.D.F. | ont par ailleurs été exportés ventes Italiennes Allemagne PI douces, plus latines pour. trois ans et de 11 milllards de dans le même temps, !a compa- Rene LES CU 
manifeste ainsi l'intérêt qu'il Avec une satisfaction que l'on fédérale, soit 75 093 véhicules. | barils au début de l'année, onf gnie d'Etat estime entre 17 et | bone : 
Pare: LS ne nee devine, le mot erelencen à fé | Ches BMW. ce sont les nou-| | été réévaluées à 14 milllardo de 21 millards de dollars es L ADD | 
Net ae partous RrOnIOn . veaux moteurs cylindres en barils pour tenir compte du gise- j ’ de Le , 
Re US tee bas les Gif eites Dress Une berline diesel ligne qui constituent Ftmovation | | ment offshore de la als do prondes par le qui parois RE ol Le 
Re D allemandes, Un terme magique à furbo-compresseur TI oient 1 520 8 carburateur et | | Campeche et des nouvelles dé- (900 millions de dollars er 1977 ue Le 
qui 2 remplacé la prudente ex- série 5, seule la 518 sera désor- couvertes du Chispes et OÙ hi, ne s'oppose donc à ce ose 7 .# 
Le stand Mercedes attirern TMAis livrée avec on quatre cylin-|| Tabesco dans le sudest du Le LD yexique retrouve une | 
certainement beaucoup de monde. dres Les six - pays. Quant aux réBerves PO je parmi les douze princi. - ds de . 
La firme de Stuttgart présente, teronb plus du tiers de la bables, les estimations varient 3, csnortsteurs de pétrole du See | ut un à 
AGRICULTURE en effet, ici, cinq variantes de Hroductin des moteurs de la! ! de 60 à 100 milliards de barïls, onde Acjoindrat-7 pour | nc RE 
break qui seront mises en fabri- firme de Munich en 1977. L'an soit dé six à dix fois le gise- Mens Pr . NE nue : 
cation en avril à Brême. Deux Prochain. la moitié des modèles ment de Noth Slope en Alaska. tant F'OPEP ? La nouvelle adm.  - : rs. 
: diesel, l'un de 24 Utres à quatre fabriqués par BMW. en seront 2 De nistration eméricaine n'a pas PAENTOITE 
: LE BUDGET 1978 cylindres (240 TD), l'aubre de cinq . porteurs Slene des temps ? L'ambition pétrolière nouvelle  réltéré la menace de sa devan- : | 5 D PAL 
cylindres de 3 Litres (300 TD), et Les chiffres, en tout c roa- du Mexique est confirmée Par  cière de prendre «des mesures.  : Poe En Re 
r d 17 trois modèles à essence : un de vent que Von s'oriente de Dlas . le programme d'investissement commerciales appropriées 2} Nues, ei FO Le 
es epenses augmenteront e % 23 litres à quatre cylindres plus vers ce type de moteur où de le compagnie d'Etat PEMEX une telle décision survenañ: de “i : 
(230 TT), un de six cylindres À 1e 2 litres est actuellement en d'ici à 1982. Ne prévoit-elle pas male. tout en se déclarant d'ac- ONE dr ne 
M. Mehaignerie, ministre de tique acricoile commune s'élève à mg ai (250 T) et as six que vogue. 11 se révèle à l'usage évi- un doublement de fa production cord avec les principes tonda- AR Ne RTE el , : 
l'agriculture, a pc le 15 a 8,8 milliards, soit 15,98 % de plus (20 T). Présentés a Hans demment plus souple mais aussi, de « brut » qui atteindraft 24 mil- mentaux et les prix de l'Organi- RS . LT Eee de uen TE 
tembre le projet de budget de qu'en 1977. En outre, la subven- sec des conte fixés au toit, ei cela en est une conséquence, flons de barils par jour — soit sation, les dirigeants mexicains | TR : FRE 
l'agricuiture pour 1978. Au total, tlon aux organismes d'interven- DEUTS moins vorace qu'on voulait bien le niveau actuel du Venezuela ant précisé à plusieurs reprises cer, note : 


les dépenses du projet du budget tion pour fa régularisation des | Ces breaks, qui respirent le solide, -je dire. 
s'éléveront à Fer 446 lions marchés et l'orientation des pro- | C6 se les PRRDIUrSS beures 
de francs, solt 1194 & des dépen- ductions — Fonds des marchés| #ÿtiré la grande fo CLAUDE LAMOTTE 
Ses totaies du budget de l'État agricoles, offices de la viande, des Pourtant, c'est la 300 SD, une 
et 17,09 < de plus que le budget céréales. elc — 5e monte à | berline diesel à turbo-compres- 


. = fendis que les exportations qu'une telle adhésion ne leur creer nn 


Con barils par ei rl sembleh pas Indispensable. ea 
ment} dépesserelent 1,1 cœfflion ES 
de barils. Sans parler du triple- PA te Grande-Bretagne et ie De GA Dis » 1 3 SEPTEMES +4 6 :, Lee 








de 1977 140 436 millions de francs. 1 560 millions, soit 10,9 © de plus! seur, qui est ». RER 12 ne EE mem de la pétrochimie. TR es = r 
Outre le budget du ministre de qu'au budget précédent. !l faudra| surprenante de la gamme Mer- ere DOTE E Pen Ce: dense Er eee 
l'agriculture proprement dit, qui, ajouter à ces dépenses les «ral-| cedes Destinée dès le printemps © General Motors Car le gaz nelurel ne menque premier temps, de bénir Fexts- 


adopte le 
comme nous lavions annoncé longes » traditionnellement accor-| 1978 au marché américain, puis atesel, — ln présentant, le eo 


pes non Plus. Dés cette année, tance de l'OPEP, qui permet aux .' WALESES a se 
‘le Monde daté 7-8 août), dèes en cours d'année, lors de la! éventuellement plus tard aux pays ESS les Oldsmobile 88 et 98 | K$ 


rappelle le Petroleum £cono- prix du pétrois d'être ce qu'ils 



















































































atteint 19.6 milliards de francs, Conférence armuelle (90 millions] européens, cette berline est dotée un moteur diesel, du mois de septembre, la _ HAUTES nn n 
; soit 22,5 <> de plus qu'en 1977, les de francs en 1977, 55 millions en| du moteur diese] cinq cylindres ere 8 est le premier Fe area _ ee na." £Es - RE STre at 
grandes masses des dépenses 1976). qui équipe la 300 D, nn mn constructeur #méricain à « diese- roms 5 LS : | 
concernent : ® les dépenses d'équipemen alimentation amène groupe lisers sa gomme (le Monde du ve or Us te es à 5: note Las < 
que LE Eee feanntes Enée ment afielidient 0 DR] Mrs eine D rnrte à de LE MARCHÉ INTERNATIONAL | us ee us 
uré. e les années précé- a ron K — Es A AA ES 6 LE Mes GS 
dentes, le BAPSA 1Budget annexe de francs, progression de| nointe est donnée pour 165 kilo- lars de plus que leur équivalent TIONAL DES DEVISES SDS 3 | ° ais . , 
des prestations sociales agricoles) 1186 5, mais les autorisations de MTS et le couple maxi- Consommant de l'essence, Jus- LR. DA et .. ang et # +: 
aborde La plus grosse part (49%) Programme diminueront de 3,7 %,| mal gagne 37% par rapport à qu'à présent, seuls des construc- COURS 08 sQUR UN_ MOIS TROIS MOIS SX MOIS .: . JS PAST LEtS 
des depenses, avec 23203 millions à 2670 millions de francs. celui de la 300 D classique, Enfin, (teurs étr. s (surtout Merce- +-Bas + Hant |Rep.+ où Dép. |Nop.+ ou Dép.— [Rem + où dé :: + ‘2: serres (wr À . 
de france. soit 19.73 % de plusque Sur ce total. les dépenses jns-| un nouveau moteur V 8 de 5 litres des) ent des voitures ee + tissu tes Dar : ° | 
l'an passe. L'assurance-vieillesse. crites au budget du ministère de | €L aluminium est monté sur la diesel sur le marché américain. 8 D.S......| 49280 4,9110 + 70 + 100 F7 208 + 260 | + 450 + . : PAT ET ne . ER = _ £ H 
qu! progresse de 2% ©. absorbera l'agriculture proprement dit attei- |! 450 SLC. L'injection 2 été choisie J $ can. ..| 4,59 45960 | + 30 + 6s | + 100 + 140 | À 20 + . jé ‘ 
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rance-maladie 292 et les pres Crédits de paiement (+ 197 %1 et | rants, dit-on, avec cette voiture 15 21 Re dE Mana LS 
tations familiales 12.6 “. Dans 1951 millions de francs en autori- | de prestige. DL EaU0 un z » TN m +ml+t mr :.. rer : se À Ur 
les recettes, la subvention d'équi- Sations de programme (—-7.03 :2).| Chez Audi. c'est la berline 100 F.B. (1001112745  L3,76 + 200 + 3 + 108 : . Æ ce L — LT Men es # 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDÉES 

— LE POINT DE VUE DE MAU. 
RICE T MASCHINO : « Les 
fous du roi ». 

— « Les païllettes d'or », par 
Gabnel Matzneft. 

— LA PHILOSOPHIE por Jean 
Lacroix : « Heidegger et ka 
valeur », 


3-4 AFRIQUE 

4. AM£RIQUES 

&-5. PROCHE-ORIENT 

— Les Etats-Unis suggërent que 
les Palestiniens soient repré. 
sentes à Genève qu sein d'une 
délégation orabe. 


5. ASIE 


6-7. LA VISITE DE M. BARRE 
À WASHINGTON 


8-9 EUROPE 


10413. POLITIQUE 


— UN POINT DE VUE D'AN- 
TOINE SANGUINETTI SUR 
LE MALAISE CORSE : « Rien 
me sert de mentir ». 

— La préparation des élections 
sénatoricles dan: le Tarn et 
fe Tarn-et-Garonne. 

— Après l'échec du = sommet » 
dr la gauche. 


16. EQUIPEMENT 
RÉGIONS 
16. SPORTS 





LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 
PAGES 17 À 22 


— Les Gares nationaux melndes 
de leurs animaux. 


— Las Guysne au fil de ta 
plrogue 

— La chasse dans la vrousse 
des textes 

— PLAISIRS DE LA TABLE 
Cups of te 

— Modes du temps. Hippwme. 


Phbllat£ile, Jeux 








24-25 JUSTICE : 
— DEUX POINTS DE VUE SUR 
LE BARREAU  « Lo publi- 


cité des avocots aux Etuts- 
Unis +», por ‘Seorges Braun, 
« Contre l'ombiguité », por 
Claude Michel. 


26. DÉFENSE 


26-27. EDUCATION 
— La rentrée des classes. 


28 à 4 ARTS ET SPECTACLES 


CINÉMA : Ja Machine, de 
Paul Vecchiof . mythologie 
punk. 
— FORMES abstraction faite. 
35-36 ÉCONOMIE SOCIAL 
— EMPLOI : lo © GT. et lo 


CF. D.T. organisent une 
= marche sur Epinat « pour 
dénoncer lo situation catas. 
trophique dans les Vosges , 
à l'usme Cricket de Haute. 
Savoie, le quart du personnel 
a accepté une « gide or 
déport » de 30000 francs 

— AUTOMOBILE . au 47" Salon 
de Francfort, {ou relance ot. 
tendue renforce l'optimisme 
des constructeurs. 


nn 
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LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (28) 


Annonces Classées (31 et 32). 
Aujourd'hui 1%}; Carnet (M). 
«Journal officiels (134): Météo- 
rologle (34) : 
Loto (34): 


Mots croisés (34) : 
‘Bourse uw). 








DÉCORATION, 
TROIS NOUVELLES 
TENDANCES 


CHINTZ 
IMPRIMES AMERICAINS} 
depuis 25 F le mètre 










TOILES, 





TWEEDS 
blancs - beiges - écrus 
depuis 42,50 F 
le mètre 


Tous nos tissus sont en stock 
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Le numéro du - Monde: 
daté 16 septembre 1977 a été 
tiré à 619964 exempiaires 
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L'ENLÈVEMENT DU PRÉSIDENT DU PATRONAT ALLEMAND 


Les autorités gardent le contact avec les ravisseurs 


Après æ discours de M. Helmut Schmidt, 
chancelier fédéral, sur l'affaire Schleyer et le 
problème de la violence en À.F.A (- 1e Monde - 
du 16 septembre}, un débat s'est engagé au 


Bundestag. jeudi 15 septembre. 


Dans l'après-midi de jeudi, le chancelier a 
réuni à nouveau le - grand état-mmajor de crise » 


constitué au lendemain de l'attentat Cette réu- 
nionu a duré plus de trois heures sans que ses 
résultats aient èté divulguës. Uu uouveau mes- 
sage à d'autre part été adressé aux ravisseurs 


par le gouvernement. a indiqué M° Denis Payot. 
l'arocat genevois qui assure le contact entre 


les autorités ouest-allemandes et les ravisseurs 
du président du patronat 


Heinrich Bôll, Herbert Marcuse et Rudi Dutschke 
désavouent les terroristes 


Bonn — L'hebdomadaire ube- 
ral Die Zeit a publié, jeudi 
LE septernbre, des déclarations de 
trois personnalités connues pour 
leur sympathie, ou au moins leur 
comprèhension, à l'égard de l'ex- 
tréme gauche quest-allemande et 
qui sont unanitmes # condamner 
en termes catégoriques l'action 
des commandos de la Fraction 


rouge 
U s'agit de l'écrivain Heinrich 
géll, du philosophe Herbert Mar- 
:use et de l'ancien dirigeant de 
l# contestation étudiante Rudi 


hke. 

L'écrivain Heinrich 861 estime 
é moment veau. pour toutes les 
Mmganisations dé gauche, de «ne 
plus laisser « moindre doutes 
sur leur attitude en proclamant 
que l'assassinat et l’enjévement de 
concitoyens «ne soni pes des 
moyens de iutte politique n 

Le philosophe Herbert Marcuse 
a été, comme le soullemme Die 
Zeit. «i?. père spirituel de ( 
voñilion extra-variementaire n Sa 





@ M Waldherm. secrétaire ge- 
ncrali de l'ONU, a lancé jeudi 
15 septembre, un appel à Ia 
communauté internationale nour 
qu'elle se penche « avec la plus 
grande attention » sur les moyens 
pres , Juguler le terrorisme. 


De notre correspondant 


position, aujourd'hui, est claire 
Selon iui. L gauche doit < 
demauder tout d'abord si des 
actions terroristes sont capables 
d'affaiblir le système capitaliste 
et, en second lieu, sj de telles 
actions peuvent étre justifiées an 
regard de la e morale révolution- 
nuire ”, 


Des « groupes terroristes 
coupés des masses » 


& l'une comme à l'autre de ces 
questions, Marcuse répond par un 
non catégorique. La «liquidation 
de personnes walées ». méme {ors- 
que celles-ci occupent une posi- 
tion éminente au sein du 5ys- 
tème capitaliste, n'affecteratt en 
rien le fonctionnement des Ins- 
titutions et aurait pour résultat 
inévitable de stimuler la répres- 
sion Sans développer en aucune 
manière la conscience des ci- 
toyens Aussi, l'intervention de 
cgroupes lerrorisles coupés des 
masses x ne pourrait-elle, en fin 
de compte, qu'aboutir à la des- 
truction de la gauche. 


Avec la mêtme fermeté. Marcuse 
rejette l'argumentation selon la- 
quelle les actions terroristes cons- 
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titueraient un e«e longement » 
de !a lutte en: y a quel- 
ues années déjà par les étu- 
lants Tout au contraire, le terro- 
risme représente une rupture 
avec l'opposition extraparlemen- 
faire, qui, en dépit de toutes ses 
faiblesses. jouissait, Le 
«de bDeaucour d'apDuis dans les 


MasSES », 

Encore plus mnaïttendug, pour 
ses amis comme DOUr ses ennemis 
d'i y a une dizaine d'années 
apparaît la prise de position de 
Rudi Dutschke, fut le symbale 
de toute une génération révolu- 
tlonnaire, Lui aussi commence 
par condamner le terrorisme pour 
des ralsons pragmatiques I ob- 
serve que si l'assassinat de l” 
ral * Blanco, par exem pie. 
a pu contribue à Bfraiblr la 
dictature franquiste, en Allema- 
gne fédérale, au contraire, chaque 
attentat aurait pour effet de 
« rendre nee plus rare » et d'obs- 
curcir les possibilités véritables 
de la tutt+ de classes, 

Allant plus loin, Rudi Dutschke 
a'héstie pas à soutenir qu'en per- 
vertissant le combat politique, les 
terroristes deviendralent des 
agents de la classe dominante Au 
Surplus, le terrorisme individuel 
ne manquerait pas en cas de 
succés, d'a insiaqurer Le despo- 
fisme » plutôt que le socialisme 


JEAN WETZ. 





La préparafion 
des élections législatives 


M. EDGAR FAURE . 
SERA CANDIDAT A PONTARLIER 


M Edgar Faure a renoncé à se 
présenter dans le dix-septlème arron- 
dissgment de Paris (22° circonscrip- 
lon) comme H en avait l'intention 
de Monde du 17 août} La président 
de l'Assemblée nationale briguera 
donc un nouveau mandat à Pontarlier 
dans la 3° circonscripbon du Doubs 
dont il est l'élu depuis 1967 ‘{ devas 
annonce ss décision durant le wegk- 
end à l'occesion d'un comice agn- 
coir dans sa circonscription. 
M Edgar Faure souhaitait briguer 
siège de député de Parks laissé 
vécam par le décés de Bernard 
Lafay. le 13 février demier, malg ïl 
n'a pas pu oblénir la garantie d'étra 
le candida unique de 13 majorité 
aing qu'H ie souhautal 

En effet M Henry Estingoy, direc- 
teur général de l'insthui nationat ge 
la Consommation. membre du parti 
républicain qui avait ennoncé sa 
candidature dès 16 mois d'avril. avait 
refusé de s'effaces au profit du pré 
&deni de l'Assemblée De plus. 
M Philippe Latay (RPA) fits de 
l'ancien député devenu en mars 
derruer adjoint au malre de Paris. 
n'avah montré &Ucun empressement 
à devenir le suppléant de M. Edgar 
Faure comme celui-ci le lui propo- 
sat M Philippe Lafay sera on 
conséquence la candidat du RPR 
dans cette circonscription Le prési- 
dent de l'Assemblée. membre du 
comité directeur du part radical. 
mals qui e51 demeuré député appa- 
remé au groupe RP A. a. en défini 
tive. prétéré courir ga chance dans 
le Ooubs malgré son échec à la 
matrte de Pontarher en mars dernier, 
plutôt que de davoilr son éventuelle 
élection à Paria à le - protection - 


. de M. Chirac où de M Giscard 


d'Estaing. 


6 M. Giscard GE devait 
recévoir ce vendredi 16 septembre 
ougue, ministre techadien 

des affaires étrangères ” 


@ Un mort Après un mcendie 
dans le 1j" nr Le — Un 
travailleur africain, M. Sambala 
SIlby. trente ang. est mort, jeudi 
15 septembre, en début d'après- 
midi, des suites des brilures 
contractées au cours d'un incendie 
qui s'était déclaré quelques heures 
Le tôt dans un foyer de travail- 

immigrés, %4, rue Sedaine, 
à Paris (11°) Cinquante-sept per- 
sonnes ont été blessées, dont huit 
assez gravement, AU cours de ce 
sinistre. Le feu pourrait avoir une 
origine criminelle. 


Ecole Orgue Harmm-Fartisa 
3méthodes :120à160F par mois. 
26 F droit d'inscription 














DANS UN RAPPORT D'EXPERTS 





Lo C.E. E. préconise ane relance 
de În consommation 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européennes). — Une politique ‘ 


croissance rapide est nécessaire pour que La CEE. puisse sc 


de la crise et parvienne à améliorer la situation de l'emploi C- 


politique doit « bénéficier en priorité aux investissements », 
- compte teuu du faïble degré actuel d'utilisation des capac 
de production, ne peut se concevoir saus un soutien plus gén 


de la demande, qui implique aussi une relance de la cons 


mation »- 
‘Une telle stratégie 


nécessite l'acceptation provisoire t 


déficit extérieur et d'une détérioration momentanée des dépe: 


publiques. Les mesures spécifiques en faveur de l'emploi doi . 
prudence. Telles sont les con 


étre maniées avec une 


grande 
sions d'un rapport qui vient d'être rédigé par la Commissioi 
Bruxelles, en collaboration avec les experts des Neuf, et 
reflète ane inflexion sérieuse de l'ansiyse des responsables éc 


miques de la Communanté. 


Continuer à croire que la CEE. 
pourra sortir de la crise en met- 
tant RODORRETEN a sar 


la restauration grands équi- 
Libres condairait à la ca he, 
c'est-à-dire « & in dét 


des potentiels de production » ek 
de ce fait, en 1980. à un taux de 


c e sensiblement 
à celui enregistré au: hui ». 
La i ‘ane croissance 


lente ne permettrait pas de remé- 
dier au ma) principal dont souffre 
la CEE, à savoir la faiblesse des 
investissements Tel est le pro- 
aostie en forme d'autocritique que 
portent les auteurs du rapport. 


Face à cette situation, e y 
convient, selon eux, d’exclure une 
relance générale, de faire une 
re de stimulation indiscri- 

la demande 1). Le 
r la consommation ne 
Peut se concevoir à Îraners une 


"expansion 
trop forte: l convient niutôt de 
Jaire appel à des mesures de dé- 
grèvement fiscal » (afustement 
des barèmes pour tenir cotnpte 
de l'inflation) et de favoriser 
cune baisse du taur d'épargne » 
La modération demandée aux 
syndicats «devra s'accompngner, 
avec une triensité PR here 
les poya, d'une Politique de réduc- 
tion der inégalités de revenus» 


Compte tenu de Ja nécessité 
absolue d'une relance, les auteurs 


on port invitent les Neuf à 
PT ea du € complexe 
Palruce de DAMES à Choïisir 


M. ALBERT ZURFUH 
PRÉSIDENT DE L'UNION 
INTERNATIONALE DES AVOCATS 


L'Union internationale des avo- 
cats, qui vient de 5e réunir en 
congrés 4 Zagreb (Yougoslavie), 
a porté 4 sa présidence M Albert 
Zurfiuh, avocat au barreau de 
Paris L'U.LA a été créée en 1927 
sous le patronage de la Société 
des nations Pour la prernière 
fois une femme a été portée à 
un poste de vice-président. Mme 
Gereviève ne avocat au 
barreau de Paris. Le vice-prési- 
dent international étant M Ha- 
roild Æ Healy (Etats-Unis). Le 
prochain congrès aura leu à 
Cannes en septembre 1979 


(PUBLICITE) 


Craie L'Évaère 


de réaliser 4 tout prix un € 
dent signiflerait aussi, co’ 
tenu du caractère durable G 
situation excédentaire de l'O: 


loppement ; ce 
réactions de défense dangert 
(dévaluation surcompétitive, 
tectionnisme). La tol ce p 
CEE. d'un déficit extérieur 
pose que celui-ci soit « /in 


que 
nt d'allège: 
difficultés rencontrées par 
pays déjicitnires ». En outre. 
cent est mis sur la nécessit 
réduire les dépenses energét 
extérieures. 

A côté des «actions pruder 
en faveur de la consomme: 
« faut aussi compter sur l'i 
vention des pouvoirs public: 
doivent contribuer à la relan 
l'investissement par ie bud 
Les préférences des auteurs 
aux mvestissements publics, 
l'intervention de l'Etai dan 
entreprises publiques où GI 
cipation offre l'araniage de 
mettre des ejjets relatite 
rapides et contrôlables ». L' 
pourrait voter principale 
sur les travaux d’Infrastructi 
l'énergie. C'art seulement « a 
ne mesure que les etjets de 


de relance se TE 


qu'une réduclion du défici 
rait appropriée x. 


PHILIPPE LEMAIT 





LE VENEZUELA 
AUGMENTE LE PRIX 
DE CERTAINES QUALIT 
DE PÉTROLE 


Le Venezuela a décidé d'au 
ter le ler octobre le prix de ce 
qualftés de pétrole, a ladic 
15 septembre M Valentin EH: 
dez, ministre de l'énergie : 
mines. Le tarif du baril de : 
lourd s cest majoré de 15 ce 
celui de abrat moyens de 16 
Les pris 
seront donc, après la 1e 

respectivement de 10 dollars 
D doilars le bariL 


Le prix du baril de « brut L 
qui sacrt de référence an & 


l'OPEP, ne varis pas. — {A 








&s STAGE LECTURE RAPID 


Ce stage s'adresse à toute personne qui désire capter : 


assimiler une plus large information en lui permettan 


— de choïsir entre plusieurs vitesses de lectu 


selon les textes 


— de développer sa concentration intellectue ne 
— d'améliorer sa compréhension et sa mém.. 


risation. 
MÉTHODE : 


@ Techniques de lecture intégrale. 
© Techniques de lecture sélective. 


© Nombreux exercices pratiques et entrair.. 


ment physiologique. 


DURÉE : 3 jours. 
PROCHAIN STAGE : 


18 octobre, 25 octobre, 8 novembre. 


RENSEIGNEMENTS 


ET INSCRIPTIONS : 


CENTRE D'ÉTUDES ET DE FORMATION APPLIQUÉES 
95 rue des Moines 75017 PARIS 


Tél. : 228-51-99 . 228-55.98 . 2285-56-50 








Venez visiter nos 5 étages d’expositior. a 
Le plus grand cho. 









de marques de Paris 
Neuf el occasion toutes marques 
Location - Vente - Achat - 
Réparations - Accord - Transport 


hamm:: ee 


instruments de musique 


186-139 r. de Rennes - - Paris 75006 - Tél: 544 38- - 
Parking - Près gare Montparmas . 
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‘geants de Ja gai 
après Féchec d 
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e M. Hi RAND ne 


















NO nee MT qu mm, me ON 


